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IK  JARDIH  FLEURISTE. 


LE 


JARDinr  FLEURISTE, 

MMkl  6MÎUI 

BOTANIQUES  ET  HORTICOLES, 


COITIRàlT 


l*histoire;  la  description,  u  figure  et  la  culture  des  plantes  les  plus 
rares  et  les  plus  héritaittes  nouyelleiert  urtroduites  en  europe, 

rcmi 

SOLS    LSS  AUSPICES    ET    AVEC    LA    COLLABOIUTION    DES    PRINCIPAUX    BOTANISTES    ET 

HORTICULTEURS  DU  CONTINENT,   ET,   EN  PARTICULIER,  D*UN  GRAND  NOMBRE  DE 

MEMBRES  DE  LA   SOCIÉTÉ  ROYALE  D*AGRICULT.  ET  DE  BOTANIQUE   DE  OAND, 

ST  tiDMé  rAi 

CH.  LEHAIRE, 

PROFESSEUR  {prtvé)  DE  BOTANIQUE, 

Ez-professcor  d^bomaniUs  d«  rCnbcniié  d«  Fnin«0  (4*  et  S*),  ex-rédactenr  en  chef  de  VHortieuluuT 
uMhtrul,  de  VHmrbitr  général  de  l'Amttmr  (>■  aérie),  de  la  Fhn  des  Serru  «f  dês  Jurdin»  d»  l'£u- 
rop»t  cltt.,  membre  honoraire  dea  Soeiéiéa  :  royale  d'Agriealiure  et  de  Botanique  de  Gand,  nationale 
d^Hort.  de  Paria;  dea  Soc.  on  Comicea  bortie.  d^Orléana,  de  Meaax,  dn  lièvre,  de  Naney,  de  la 
Marne,  de  Maine  et  Loire,  de  St-Omer,  d'AoTer^ne,  de  Valognea,  de  Courlrai,  de  Malinea,  eie. 


Tôt  ùdtrunt  illie  qnoa  babet  Natnrt  colores , 
pietaqae  diaaimili  flore  nitcbii  bomoa.      Ot. 


Ctuatrtme  folumr. 


GAND, 

CHEZ  LES  ÉDITEURS  F.  ET  E.  GYSELYNCK,  IMPRIM.  ET  LITHOGR. 


rao  dea  Peignée,  N»  36, 

18  54. 


Le  dépôt  exigé  par  la  loi  a  éii  fait. 

Gand,  le  !•'  Juin  1851 


..«»,„  y/„„,^,_  ^l^^g 
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LE  JARDIN  FLEDRISTE. 


naaelie  S9ê. 


GOEDIA  GIOIIRATA. 

GOMHA  à  flewn  »errée$. 

Étth.  Euucids  et  Valbrius  Coioa,  père  et  fils,  régéoératears  de  la  Botaoique 
en  Allemagne,  au  XVI«  sièele;  parmi  leurs  ouvrages  les  plus  connus,  on  a  du 
premier  un  Botanologicons  du  second,  un  BUtoria  Planiarum. 

Cordiaceœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  tubulo- 
sus  obovatus  campanulatusTe  i-ti  rarius 
6^  dentatus  (I)  (regulariter  aut  irregu- 
lariter.  nunquam  circumscîsse  dehiscens: 
Alp.  DG.)-  CoroUa  infundibuliformis  v. 
hypocraterimorpha ,  Umbo  ^SPpartito 
rarius  6-iâ-iobo.  Stamina  tôt  guot  lobi 
oorollœ  tubo  inserta.  Stylut  bis  bifidus 
SKpius  exscrtus.  Drupa  ovata  aut  glo- 
bosa  pulposa  calyce  persistente  sœpius 
cincta  nunc  in  ovano  4-loculari  post 
anthesîn  abortu  ad  loculos  i-3  siepe  re- 
ducta,  loculii  monospermis. 

Arbores  aui  frutices  regionum  orbiê 
ealidarum  incolœ,  foliis  aliemiâ  aut 
rarUrime  mbopponHs  pettolaiù,  forma 
varia  integemma  aut  aentata;  floribus 
dispoiitione  varns  interdum  abortu  po- 
!ypamis  aut  tnonofds,  oorollis  fere  om' 
futim  ailns. 

Genus  forte  dividendum  in  tôt  Gênera 
quot  sectiones  infra  admisse. 

DC.  Prodr.  IX.  471. 

S«ctiones  :  I.  (fera«eafifAM«.  Gbam;  3  Rh^btUh- 
M/y«  Atr.  DC;  S  Pilieordia  Atr  DC;  4  Pkyso- 
eîmda  DC;  5.  SekestenoitUê  DG  ;  6  Myxa  Eiol.; 
7.  Cordiopaiê  Air  DC  De  earam  ebarteteribnt,  et 
aoet.  oper.  et  Bfiir.  eolUl.  Prûdrvmum  claritt.  b. 
taeloris  riteii  •éin  veli. 

CorrfiA  Plcb.  Gcn.  1S.  l.  14.  R.  Bi.  Prodr.  496. 
Sniiie.  Sjrsl.  I.  648.  Ciam.  Linn.  1829,  18S8 
EvMica.  Gen.  PI.  3738  et  Sappl.  I.  Mai».  Gen. 
PI.  278.  186.  AcBL.  Goian.  l.  86.-90.  LAïa.  III.  t. 
96.  Jacq.  h.  Seb.  I.  i.  40.  Roxa.  Corom.  t.  58. 
A«M.  Bot.  Rcp.  t.    157.  Bot.   Reg.  I.  1491.  Bol. 


■■g.  I.  794.  BB.  al  R  If.  G.  III.  68.  t.  207. 
Diuiii.  FI.  Agypt.  t.  19.  20.  Hook.  at  Aaa.  Bot. 
Baica.  38.  t.  10.  PauL.  Rep.  18.  MAat.  Hait, 
braa.  deacr.  165.  Walp.  Rep.  VI.  554.  aie.  — 
Farroiita  L.  et  aoet.  non  DC  Lam.  1.  c.  t.  96. 
Diat.  Joars.  Bot.  I.  257.  t.  9*10.  8êt9$lmm  Baob. 
Diu.  GjBaTi.  I.  864.  t.  76.  Gtrm$€antktu  P.  Baowaa, 
Jaa.  170.  t.  29.  f.  S.  Ctrdana  R.  et  P.  PI.  per. 
II.  47.  I.  184.  Cordk,  rireiisMi,  BvrMU  oi  Vur- 
roaié  Nies. 

CHARAGT.  SPEGIF.  C.  (S  Sebate- 
noidei)  ramulis  pctiolis  pedunculis  ca- 
lycîbusque  scabro  •  nigricanti  -  setulosis, 
caeterum  ^laberrima  nitida j  foliis  cras- 
sis  coriaceis  oblongo-ellipticis  apice  acu- 
minato  oblique  torto  llaveseenti-viri- 
dibus,  margine  sînuolato:  calyœ  in  ala- 
bastro  ovato-fusiformi  aosolute  integro 
dein  tubuloso  apicc  déhiscente  bi-den- 
tato;  corollœ  tubo  infundibuliforroi-cam- 
panulato  translucide  punctulato  lœvi,  ore 
nudo,  lobis  5  rotundato-acutatis  plicato- 
nervosis  undulatis;  filamentis  cum  tubo 
pro  média  parte  connatis  dein  liberis  et 
tune  basi  pilosis  inclusis,  antheris  oblon- 
go-sagittatis;  ovario  nudo  4-)oculari,  lo- 
culis  uniovulatis,  stylo  gracili  apice  bis 
bifurcato;  inflorescentia  longe  peduncu- 
lata  scorpioidco-corymbosa  multiflora, 
floribus  maximis  albis  sessilibus. 

Cordi»  glomtrata  Noa   Mib.  prcs.  lab. 

Cordim  glabra  Cnam.?  née.  L.   ao   etîaati   Cordia 
ffUbra  MAar.  Herb.  fl.  braa.  N*  462? 

Cardia  obUqua  Vkuoxo,  PI.  flam.  II.  t.  150. 

Seb$êtema,  ai  genua  c  Cordia  depromendnm  foeril  ? 
(et  tanc:  S.  ffUmtrmta  Noa.). 


(Ij  V.  aolomniudo  Z-drotalue,  at  in  pr«srnii  planta 
TOME   IV.    —    I"   MARS   18Î53. 


CORDIA   GLOMBRATA. 


Que  la  remarquable  plante  dont  il  s'agit  soit  inédite,  ou  soit  le 
Cordia  glahra  [\)  de  M.  Chamisso  ou  celui  de  H.  de  Martius,  nous  ne 
savons  et  ne  pouvons  malheureusement  lever  nos  doutes  (n'ayant  point 
l'opportunité  de  consulter  d'herbiers  brésiliens  un  peu  complets).  Toutefois, 
autant  que  nous  pouvons  en  juger  d'après  les  phrases  spécifiques  que 
nous  en  lisons  dans  le  Prodrome  de  De  Candolle,  elle  ne  répond  exacte-' 
ment  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  deux  plantes.  Or,  la  belle  figure 
ci-contre  et  notre  description,  faite  aussi  exactement  que  possible,  pour- 
ront, pour  quelque  autre  botaniste  plus  favorisé  que  nous  (a  cœ/b  et  ah 
hominibus!)^  élucider  et  trancher  la  question. 

Elle  a  été  découverte  sur  le  Corcovado,  près  de  Rio,  à  1900  pieds  d'al- 
titude, par  M.  Libon,  qui  l'observa,  au  milieu  dcâ^broussailles,  vers  les 
limites  supérieures  des  grandes  forêts  de  cette  montagne.  «  Là,  dit-il, 
le  sol  est  découvert,  l'air  vif;  pendant  le  jour  le  soleil  darde  à  plomb 
ses  rayons,  et  la  nuit  il  règne  un  brouillard  froid  et  humide;  elle  y 
croit  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  une  terre  maigre,  noirâtre; 
fleurit  à  deux  pieds  de  hauteur  et  forme  un  buisson  très  touffu,  qui  se 
couvre  de  corymbes  formés  de  20  à  30  fleurs,  et  ne  dépasse  pas  5  ou  6 
pieds  de  hauteur.  » 

Elle  y  paraît  rare  ;  du  moins  ce  jeune  et  zélé  botaniste- voyageur  n'en 
put  trouver  que  deux  individus,  alors  en  fleurs  (avril  1846,  époque  de  la 
fin  de  l'été  brésilien;  en  Europe,  die  fleurit  en  juillet  et  août),  qu'il 
enleva  soigneusement,  et  qui  parvinrent  heureusement  chez  son  digne 
patron,  au  mois  d'août  de  la  même  année.  Pas  n'est  besoin  de  dire  quels 
soins,  quelle  vigilance  exigea  la  reprise,  dans  les  serres,  d'un  tel  arbris- 
seau :  quelles  difficultés  présenta  sa  culture  :  difficultés  dont  triompha 
habilement  M.  De  Jonghe,  à  qui  nous  devons  ces  détails,  le  beau  dessin 
ci-joint  et  le  petit  échantillon,  qui  nous  a  servi  k  la  détermination  de  l'es- 
pèce (2). 

Un  port  touffu,  peu  élevé;  un  beau  feuillage  luisant,  d'un  vert  clair  un 
peu  jaunâtre;  d'amples  coryn^bes,  h  divisions  circînées  (scorpioïdes)  et 
chargées  de  très  grandes  fleurs  d'un  blanc  pur  hyalin  et  qui  se  dévelop- 
pent successivement;  une  assez  grande  rusticité,  qui  lui  permet,  par 
exemple,  de  se  contenter  d*une  serre  tempérée  :  tels  sont  les  titres  de 
cette  plante  au  choix  des  amateurs. 

En  voici  une  description  sommaire  et  exacte,  qui  en  complète  la  phrase 
spécifique  : 

Descr.  Arbrisseau  bien  ramifié ,  ne  dépassant  pas  deux  métrés  de  hauteur  dans 
son  pays  natal.  Rameaux,  pétioles,  pédonoules  et  ses  divisions  et  calyces,  scabres, 


(1)  Glahra!  habet  Dostra  rainalos  peduncalos  pctioloMiiM  seabro-selalotos ;  cl  si  faerii  hsee  species,  nom«o 
«jas  stt  improprium  ! 

(2)  M.  De  Martius,  qui  visila  tout  récemment  (octobre  1853)  les  serres  de  H.  De  Jonghe,  ne  reconnnt 
pas  cetto  espèce  comme  une  habitante  du  Corcovado:  circonstance,  qui  semblerait  indiquer  quVIIc  n^ett 
point  son  Cordia  glabra! 


CORUIA    GLOHERATA. 


couverts  de  poils-sétuleox,  glanduleux,  très  courts,  très  denses.  Feuillu  très  glabres, 
épaisses,  coriaces,  oblongues-elliptiques,  obliquement  acuminées  au  sommet,  sub- 
luisantes et  d*un  vert  jaunâtre  en  dessus;  i  nertjure  médiane  blanchâtre;  en  dessous 
pâles  et  nervées-réticulées;  à  bords  très  entiers  ou  très  obsolètement  sinuolés. 
Pétiole»  courts,  épais,  canaliculés  en  dessus.  Inflorescence  subterminale,  dichotome- 
oorymbeuse;  à  divisions  subcircinées  ou  scorpioîdes.  Fleurs  scssilcs,  très  grandes, 
d^un  blanc  pur,  hyalin,  en  épis  unilatéraux.  Calyce  :  en  alabastre,  ové-fusi forme, 
tubuleux,  absolument  entier;  ensuite  se  fendant  au  sommet  en  deux  segments  ovés- 
aigus.  Corolle  .*  tube  infundibuliforme,  couvert  de  points  translucides  épars,  très 
fins;  peu  à  peu  et  très  largement  dilatc-campanulé,  non  costulé,  lisse;  lobes  arron- 
dis-apiculés,  plissés,  nervés,  ondulés;  gorge  nue.  Etamines  5,  incluses,  n*atteignant 
pas  l*orifioe  de  la  corolle;  filaments  connés  avec  le  tube  corolléen  de  la  base  au 
milieu,  libres  ensuite  et  ciliés  iuférieuremcnt,  égaux  ;  anthères  oblongues,  sagiltées. 
Style  grêle,  bifide  au  sommet,  ne  dépassant  pas,  ou  a  peine,  les  etamines;  chaque 
segment  profondément  divisé  en  deux  stigmates  filiformes.  Ovaire  supère,  charnu, 
glabre,  i-loculaire;  loges  uniovulées....  Drupe  bacci/orme?.... 

Fig.  i.  Insertion  staminale.  Fig.  2.  Calyce  et  pistil.  Fig.  3.  Coupe  horizontale  de 
Tovaire. 

CVLTVBB.  (S    Cl    et  s    T  ) 

Planter  dans  un  bon  terreau  de  feuilles  bien  consommées,  pourvu  en 
dessous  d*un  bon  drainage;  tenir  en  été  dans  une  serre  tempérée  ou 
froide;  très  aérée!  et  rentrer,  en  hiver,  dans  une  serre  chaude  ordinaire, 
h  une  exposition  très  éclairée. 

Dès  qu*on  aura  trouvé  le  traitement  qui  lui  conviendra  le  mieux,  cette 
plante  sera  regardée,  sans  contredit,  comme  l'une  des  meilleures  introduc- 
tions de  ces  dernières  années. 


PlaMbe  MT, 


GURGVIA  R08G0IAHA. 

CUftCUHA  M  BOMOB. 

Éttm.  ifurhim  (proDonoei  ùmretmm)^  nom  artbe  de  qaetqaet  espèces  do  genre. 

Ziogiberaceœ  $  ZingiberesB. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  tobolosns 
tridentatos.  CoroUœ  iubuê  sursom  dila- 
tatas,  limln  laeitiiœ  ezteiîores  interiori- 
bus  lateralibus  coDfonnes,  labello  majore 
patente.  Filamenivm  p^loideondilata- 
tom  carinatum  apiee  trilobam,  lobo  inr 
termedio  anthera  bicalcarata  terminato. 
Ovarhum  infemm  triloeolare,  ovuU»  in 
loeolorum  angulo  oentrali  plurimis  hori- 
sontalibiu  anatropû.  5i^/ti«  filiformiSy 
êHgmate  capitato.  Capsula  triloeolaris 
looilicida-tnTalTÎs.  Semma  plurima  aril- 
lata.... 

HerbflB  th  India  orientaU  iropica  m- 
digenœ  acaules,  radicibus  palmaiihiube- 
roiù  perttmanieê.  foliis  herbacêû,  petio- 
lis  vaainantibuêbifariis,  scaponmp/tct 
iaterali  v,  eentrali,  spica  titnpUci  ereeta 
comoM  tnfeme  bracteis  ëoccaiis  $ubim- 
brieataj  florîbos  /laveteenHbtu  inira 
quamvis  braeteam  temU  çiitiiû iw  ap" 
pnuBhnaiii  hraeteolatiê. 

EiMiei.  Gtn.  PI.  160. 


Cl 


L.  6cB.  6.  BLiin,  Enoai.  PI.  Jar.  I.  45. 
1. 161.  aoi.  Asiai.  RMMTch.  XI.  l.  S. 


BoKOt,  Scitim.  t.  16.  S.  14.  SB.  48.  86  72.  66. 
96.  Vf  ait.  PI.  M.  rtr.  t.  6.  10.  67.  Bot.  B«f*  « 
886.  BoC.  ■•«.  t.  1646.  44S6.  Him.  6«b.  PI.  888 
(SO.  871).  Bbici.  fi.  «s.  t.  71.  Lut».  Méa.  Soc. 
mj,  Ulk,  18S8.  1884.  «t  In  Adb.  Se.  liai.  XX. 
SIS.  ibid.  >  Ur.  XY.  806.  e.  fl«.  «mI.  -  Xtrum- 
4if  Bvari,  kmh.  V.  t.  68.  Àmêmi  tpM.  L.  làCQ. 
Bmi.  Yiud.  m.  t.  4.  ~  SlwMTtt  et  BndUa  G»- 
MO,  Pnriact....  807.  849;  809.  »3.  im.  Iliua. 
I.  c.  (opot  à  d.  Pimu  onbsttB  !). 

CHARACT.  SPECIF.  C.  radicibus  c 
fibris  plurimis  tuberiferis,  tuberibus  par- 
vis ovalibus,  foliis  oblon^s  acuminatis- 
simis  unicoloribus  glabris,  spica  ceo- 
trali  obloDga  subtetraffona  auraniiaca 
nuda,  bracteis  obovatis  obtusissimis  apice 
patentibus,  anthera  cristata,  loculis  dis- 
cretis  ecalcaratis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Cmmmm  AoteoMiM  Wau.  PI.  u.  rtr.  1.  8.  l.  9. 
(noC  t.  67.  sicat  eiiala  ■  Ditnica).  Paît.  Mag.  of 
B«t.  fcbr.  1840.  e.  k.  Flork.  Cab.  t....  Ca.  Lta 
in  Hort.  ani?.  II.  99.  e.  i«.  Bedioeri  Pastonia,  et 
in  Harb.  Gen.  Aai.  >  aér.  II.  t.  50  bb.  (aad.  le.}. 
W.  How.  Bot.  Mh-  t.  4007.  (Sapt.  1863),  optiaia 
hic  rapaliia. 


La  déeouyerte  et  Tintroduction  de  cette  belle  Zingibëracée  sont  dues  au 
D*  Wallich  qui,  en  1837,  en  envoya  quelques  individus  à  MM.  Loddiges, 
alors  célèbres  horticulteurs  à  Hackney,  prés  de  Londres.  Elle  habitCi  selon 
lui,  diverses  parties  du  Nëpaul  (Paxton),  le  Pëgou  et  la  côte  de  Tenasserîm 
(Hoorer).  L'excellente  figure  ci-contre  nous  dispense  d*en  faire  l'éloge,  et  le 
lecteur  peut  se  faire  une  juste  idée  de  la  magnificence  d'une  telle  plante, 
lorsque  sous  Tinfluence  d'une  bonne  culture,  elle  peut  atteindre  son  entier 
développement.  Malgré  la  date  déjà  reculée  de  son  importation,  elle  est 
encore  fort  rare  dans  nos  jardins.  Nous  nous  rappelons  l'avoir  vue  fleurir 
plusieurs  années  de  suite  (1840  et  seqq.)  dans  la  grande  serre  à  Orchi- 
dées du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  où  on  la  tenait  sur 
une  tablette,  près  des  vitres  (ombragées!).  Nous  répéterons  ici  yolontiers 
la  description  que  vient  d'en  faire  M.  W.  Hooker  : 

Dbsc&.  «  Fiante  d'un  à  deux  et  trois  pieds  de  hauteur.  Rhizome  ou  catêdex  court, 
produisant  de  nombreuses  fibres  terminées,  chacune  en  général,  par  un  petit  tu- 


CURCnilÀ    ROSCOEANi. 


bercule  ovale.  Tige  formée  par  les  gaines  des  pétioles.  Feuilles  oblongues,  très  acu- 
minées-aiguës ,  costées,  obliquement  striées,  longues  d*l  à  H  pied,  vertes  en 
dessus,  glaucescentes  en  dessous.  Épi  dressé,  long  de  6  à  8  pouces,  composé  d*uu 
grand  nombre  de  bractées  obovées-Iigulées,  subcucuUées  (spirales-imbriquées)^  étalées 
au  sommet,  d*un  orangé  foncé,  pâlissant  et  passant  au  vert  à  la  base.  La  cavité  de 
chaque  bractée  contient  deux  ou  trois  fleurs,  à  peine  saillantes,  d*un  jaune  brillant, 
mais  p&le;  conformation  comme  dans  le  genre l  Anthère,  toutefois,  très  large  et  velue 
dorsalement,  ciliée  aux  bords  et  terminée  par  une  large  crête,  transversalement 
ovale  ou  largement  cordiforme.  Style  accompagné  à  la  base  de  deux  squames  linéai- 
res; stigmate  transverse,  subinfundibuliforme  (Parenth.  excepta),  » 

BxpIleaUoii  de*  Figures  analytiques. 

Fig.  i.  Une  fleur  isolée,  dont  on  a  retranché  les  trois  segments  cxteraes  de  la 
corolle.  Fig.  2.  Anthère,  embrassant  le  sommet  du  style  et  du  stigmate. 

OmLTVBB.  (S.  Cl.) 

Il  faut  à  cette  plante,  pour  en  activer  la  végétation,  une  atmosphère 
chaude  et  humide,  telle  que  celle  d*une  serre  à  Orchidées  ;  mais  dès  que 
répi  se  montrera ,  on  la  transportera  dans  une  serre  chaude  encore,  mais 
plus  aérée.  On  en  plantera  le  rhizome  dans  un  compost,  riche  en  détritus 
végétaux  et  bien  entremêlé  de  sable  fin,  auquel  on  ajoutera  un  4/6*  (de  la 
totalité)  de  terre  franche.  Multiplication,  avant  la  végétation  commencée 
(février  ou  mars),  par  la  séparation  des  rejets  que  fournil  le  rhizAme. 


.'i^'lJ^^4I/^4^■  pfrsûa/^ore  jr^nipUrt^ 


Planclie  S9S. 


AXTGDALII8  PERSIGA  var.  SMEIISIS, 

FLORE  SKm-PLElfO   ALBO  AUT  BUBRO. 

pftcHBR  OB  LA  CHiNB ,  à  fUuri  iemi-doubhi,  hlaneha  ou  nmge$. 

Éttm.  mftayi'êtXn  ou  tifê»yi'mXH^  Amygdaltu,  nom  chez  les  Grées  et  les  Latins 

de  notre  Amandier. 

Amygdalaceœ  (1). 


CHARACT.  GENER.  Varietatum  non 
exponuntur. 

CHARACT.  SPECIF.  Varictas  mera 
A.  penica  (§  Rosaccœ!)  ut  monct  cl. 
Lîndlcy  ! 


Amygiialm»  ptrtieu,  douM*  enmton  p«mehl  Liaat. 
in  The  Journ.  of  Uort.  Soc.  III.  246  ti  31S,  cnm 
icoo«  fruetut  bie  mutuaUI 

...  —    Yh.  Mettre,  in  ibe  Gard.  Conp.  c. 

ie.  fiorii  rocfitui  {bic  mutaala>. 


Sous  le  rapport  ornemental,  en  ce  qui  regarde  nos  jardins,  voici  peut- 
être  Tune  des  plus  belles  découvertes  qu'ait  faîtes  en  Chine  M.  Fortune, 
et  Tune  des  plus  intéressantes  introductions  qu'il  ait  opérées  en  leur 
faveur,  lors  de  son  premier  voyage  (1843  ....)  :  introduction  d'autant 
plus  méritante,  en  ce  qu'elle  est  pour  ainsi  dire  double,  en  raison  du 
coloris  ou  rouge  ou  blanc,  tous  deux  bien  nettement  tranchés,  que  pré- 
sentent les  individus  de  cette  variété. 

Ces  documents  historiques  sont  fort  bornés,  sans  doute,  mais  c'est 
tout  que  nous  apprend  M.  Lindiey,  qui  le  premier  a  parlé  de  ce  pécher 
(quelques  lignes!),  et  en  a  donné  un  dessin  qui  le  représente  en  fruits 
(vignette  répétée  ci-contre).  M.  Th.  Moorc  (1.  c),  qui  en  figure  la  variété 
h  fleurs  rouges,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  et  tenait  Téchan- 
tillon  de  celte  dernière  de  M.  Glendinning.  Scion  eux,  ces  deux  plantes 
sont  déjà,  grâce  aux  libérales  distributions  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Londres,  assez  répandues  dans  les  jardins  en  Angleterre; 
et  nul  doute  que  leur  mérite  n'attire  bientôt  l'attention  de  tous  les 
amateurs  du  Continent. 

Toutefois,  en  raison  de  leur  précocité,  p!u.s  grande  encore  que  chez 
les  variétés  du  Pêcher  que  l'on  cultive  en  France,  elles  demanderont  d'abord 
Tabri  de  la  serre  froide,  dont  leurs  jolis  buissons  nains,  chargés,  de  février 
k  mars,  de  leurs  très  grandes  et  très  nombreuses  fleurs,  d'un  rouge  coc- 
ciné,  ou  d'un  blanc  de  neige,  feront  à  celte  époque  l'un  des  principaux  et 
plus  précoces  ornements. 


(I)  M  De  Jassieu  aviit,  avec  raison,  proposé  pour  le  nom  de  cette  (»mi\l9^  AmygdalMB  ($  RoiMHB}^  qae 
■.  De  Candolle  (FI.  fr.)  a  changé  en  celui  de  Drupaeeœ;  en  quoi  iJ  a  ëlë  suivi  par  H.  Lindiej  (Veg. 
Kingd.)  ;  mais,,  comme  il  n^jr  a  point  de  genre  Drupa  (la  partit  iei  ne  peut  être  prise  pour  ie  tout),  nous 
adoptons  de  prérërence,  more  Aolantco,  le  premier,  en  y  ajoutant,  toutefois,  la  désinence  générale  qui 
désigne  les  familles  dans  la  Nomenclature  moderne  (arête). 


IHVGDltnS  PRBSICi. 

Oa  ne  saurait  douter  que,  par  des  semis  successik,  on  parricDoe 
ensuite  k  les  rendre  plus  tardives  dans  nos  coatrëes,  de  maDière  à  en  dé- 
corer les  massifs  des  jardins  et  des  parcs.  H.  Lindley,  qui,  comme  nous 
l'aTODs  dit,  en  a  figuré  les  Truits,  ne  dit  pas  un  mot  de  la  valeur  de  ceux-ci 
sous  le  rapport  gastronomique;  d'après  cette  figure,  ils  sont  petits,  ve- 
lus, et  paraissent  être  ceux  d'un  Amandier  plutAt  que  ceui  d'un  Pécher 
proprement  dit.  Eu  raison,  sans  doute,  de  la  duplication  des  organes 
génitaux  dans  les  fleurs,  chaque  pédoncule  porte  souvent  deux  et  même 
trois  fruits  k  la  fois,  mais  séparés:  circonsUnce  curieuse,  et  qui  ajoute, 
certes,  au  mérite  de  ces  deux  charmantes  plantes,  qui  figureront  bientôt 
dans  tous  les  jardins  (1). 


(1)  Il  IHHH  HBbIt  phu  M(HiI  d<  eroin  id  i  11  iflùaliim  in  pMI  (Ui,  du  nur.  dont  > 
di  unhnua  pm>n  dm  J»  plinUxl,  qu't  •  uh  Inifauri  di  jimiurlion  iIh  nnf  «ht»!!»,  jm 
hju  laie  Ji  la  lymitrà  loliiUfu,  d^riiial  uùUr  lunaalnHiU  divu  cAajiu  |tnr  d'imindlcr, 
■■  liar  •<  «■  jltiral  dt  ualti  Iti  aoiae^ti-An^idiItti  ■  :  liaii  que  l«  pin»  l'iDUat  •««)»«  d 


-  -fia/ea  /Sho<fcnietuiriua.J . 


•? 


PUiMhe  8M. 


/ 


AZALEA    (EHODODINDRDH)  AlOIRAt 


AZALÉE  JOUI. 


Éttm.  V.  ci-4essus,  T*  111,  PI.  257. 
Ericaoe»  %  Rhododendre». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem  :  sci- 
lieet.  sunt  iîdcm  ac  Rhododefuiri,\, T^L 
PI.  il. 

CHARACT.  SPECTF.  A.  {Bhododen- 
drum)  humilis,  nimalts  ramentaceo- 
flquamatU   dcmum   ferrugioeis ,    foliis 


obovatis  pilosis  obtusis  basî  angustatit 
seropcrvircntibus,  calyce  nullo  (?),  flori- 
bus  pcntandris.  Lindl.  1.  i.  c. 

Axttiea  amanm  Liioi.  in  Pazt.  Flow.-Gard.  III 
Pi.  89  (ie.  hic  mutuola). 


M.  Fortune,  k  qui  Foo  est  redevable  de  la  connaissance  et  de  Fimporta- 
tion  en  Europe  de  celte  espèce,  donne  (selon  M.  Lindley,  1.  c.)  à  son  sujet 
les  renseignements  suivants  : 

«  Cette  jolie  Azalée  a  été  trouvée  dans  le  jardin  d*un  horticulteur  chi- 
nois, près  de  Changhaî,  et  y  avait  été  apportée  de  la  célèbre  ville  de  Soo- 
Choo-Foo.  On  n'en  sait  point  davantage  sur  son  origine.  C'est  sans  con- 
tredit une  nouvelle  espèce,  venant  probablement  d'une  contrée  plus  sep- 
tentrionale qu'aucune  autre  de  sa  race  en  Chine,  ou  tout  au  moins,  crois- 
sant &  une  altitude  plus  considérable  dans  les  montagnes.  Comme  plante  de 
serre  froide,  elle  sera  fort  recherchée.  Le  caractère  frappant  et  le  coloris 
neuf  de  ses  fleurs,  ses  petites  feuilles,  son  port  mignon,  en  font  une  plante 
fort  convenable  pour  bouquets  ou  pour  tout  autre  mode  d'ornementation. 
U  est  assez  probable  qu'elle  se  montrera  parfaitement  rustique  sous  notre 
climat;  elle  a,  en  effet,  passé  le  dernier  hiver  h  l'air  libre,  sans  le  moin- 
dre abri,  dans  l'établissement  horticole  de  MM.  Standish  et  Noble,  à 
Bagshot ,  et  y  a  fleuri  avec  la  plus  grande  profusion  le  printemps  dernier. 
On  peut  donc  espérer  posséder,  avec  le  temps,  dans  nos  jardins,  une  race 
d'Azalées  chinoises  (de  Flnde!)  croissant  et  fleurissant  h  l'air  libre,  et  rivali- 
sant de  beauté  avec  les  célèbres  Rhododendrum  du  Nord  de  l'Amérique.  • 

«t  «  Quoique  la  plante,  ajoute  M.  Lindley,  soit  dans  un  état  monstrueux 
(dépourvue  de  calyce),  elle  est  clairement  une  production  jardinique,  et 
parait  appartenir  à  quelque  forme  du  genre  non  encore  décrite;  nous 
avons  donc  cru,  par  ces  raisons,  devoir  en  faire  une  espèce  distincte.  »  » 

Nous  avons  peu  de  choses  h  ajouter  a  ce  qui  précède,  et  la  notice  de 
M.  Fortune  est  assez  explicite  pour  se  passer  de  commentaires.  Le  praticien, 
en  effet,  après  l'avoir  lue,  saura  tout  le  parti  qu'il  pourra  tirer  de  cette 
plante  pour  la  décoration  des  jardins,  soit  isolément,  soit  surtout  par  une 
fécondation  artifieielle  réciproque  entre  elles  et  nos  Azalées  de  pleine 

TOMB  IV.  »  !•'  MABS  1853.  2 


AZALBA   (llBODOOBllDaUH)   AMOBNA. 


terre  à  feuilles  décidues.  Terminons  par  la  courte  description  qu'en  donne 
M.  Lindley  (1.  c.}  : 

«  C*est  un  arbuste  nain  à  feuilles  persistantes,  ressemblant  par  le  port  au  Eho- 
dodendrum  ferrugineum.  Pendant  leur  jeunesse,  ses  branches  sont  entièrement 
couyertcs  de  longues  et  minces  écailles  ramentacées ,  de  poils  bruns  et  rudes  pen- 
dant la  vieillesse.  Ses  feuilles,  aussi  petites  que  celles  du  buis,  sont  planes,  obovées, 
très  rondes  au  sommet,  couvertes  de  poils  rudes,  et  pins  pâles  en  dessous.  Ses 
fleurs,  d'un  riche  cramoisi,  sont  presque  campanulées,  assez  régulièrement  B-lobées, 
avec  une  sorte  de  corolle  double.  Je  n*ai  pu  y  découvrir  de  calyce;  il  est  donc  incer- 
tain que  cet  organe  soit  absent,  ou  qu^il  se  soit  métamorphosé  en  une  corolle 
externe.  • 

CVIiTURB.  (Ci.  Fi.  ou  Pl.  T  ) 

Comme  une  expérience  assez  longue  nVn  a  pas  encore  prouvé  la  rusticité 
complète  sous  nos  climats,  il  sera  prudent  d'en  rentrer  un  pied  ou  deux 
en  serre  froide,  ou  mieux  sons  châssis  froids. 


-    ^KÊt0^^^^i^^am 


1 
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rtaache  M«. 


lORIODIS  I6NI0I. 

Mouioois  à  labelte  feu, 

Éttm.  Voyei  ci-dessus,  T«  II,  PI.  118. 

Orchidace»  $  Vande»  §§  Catasetœ. 


CHARAGT.  GENER.  Y.  ibidem, 

CHARAGT.  SPEGIF.  M.  racemo  elon- 
gato  multifloro,  sepalis  reflexis  fietali»- 
qne  ascendentibus  lanceolatis  acutissimis 
planis,  labello  unguîealato  carnoso  api- 


cnlato  lateribas  revolatis  ambitn  trans- 
Terse  elliptioo  vix  angalato.  Linol.  1.  i.  c. 

JfomMfM  «MHM  LuM.  îo  Ptxt.  FI.  GtH.  m. 

PI.  «i. 

An    potins  M.  Nooktri  No».  (Jf.  tPnfwrpmnm 
W.  BooK.)  varietM  mera? 


«  Cette  belle  plante,  •  dit  arec  raison  M.  Lindley  (1.  c.),  «  provient,  ainsi 
que  quelques  autres  espèces  du  même  genre,  des  rejeetatiea  (rebuts  (')) 
d'une  Tente  d*Orcbidëes  importées  en  Angleterre  par  M.  Warseewicz,  »  qui 
les  a  dëcouTertes  dans  TAmërique  centrale.  Elle  lui  a  été  communiquée,  en 
janvier  dernier  (1852),  en  compagnie  de  quatre  autres,  du  même  genre, 
toutes  en  fleurs,  et  toutes  nouvelles,  par  M.  Rucker  ;  dont  deux,  ainsi  que 
celle  dont  il  s'agit  principalement,  sont  figurées  ci-contre,  fig,  B  et  C.  Des 
deux  dernières,  non  figurées,  semblables  par  Thabitus,  mais  maculées  ni 
Tune  ni  l'autre,  la  première  a  les  sépales  et  les  pétales  d'un  rose  obscur,  fai- 
blement striés  en  long,  un  labelle  d'un  vert  sombre;  la  seconde  a  des  fleurs 
très  jaunes  ;  cbez  toutes  deux  les  sépales  et  les  pétales  sont  comme  chez 
B  et  C,  mais  le  labelle  est  beaucoup  plus  grand,  plus  mince  et  décidé- 
ment plus  angulaire;  B  a  des  fleurs  d'un  rouge  obscur,  ligné  de  points; 
et  C  des  fleurs  d'un  cramoisi  laqué  foncé,  irrégulièrement  piqueté  de  pour- 
pre; leurs  labelles  sont  plus  ténus,  plus  petits,  et  la  circonscription  en 
est  décidément  anguleuse. 

•(  Toutes  ces  formes,  se  demande  le  célèbre  orchidographe,  à  qui  nous 
empruntons  ces  détails  (2),  doivent-elles  constituer  des  espèces  distinctes? 
Sont-elles  nouvelles?  Sont-elles  des  variétés  de  quelque  espèce  déjii 
connue?  Dans  les  parties  tempérées  de  la  Serra  de  Santa  Martha,  aux 
sommets  couverts  de  neige,  et  surtout  sur  les  branches  d'un  Erythrinay  croît 
un  MormadeSy  dont  parlent  les  voyageurs  comme  étant  fort  remarquable 
par  la  variété  infinie  de  ses  couleurs.  Une  variété  d'icelui,  à  fleurs 
striées,  ayant  fleuri  à  Syon,  il  y  a  quelques  années,  a  été  publiée  par 
N.  W.  Hooker,  dans  le  Botanical  Magazine,  t.  4214,  sous  le  nom  de 


(1)  Il  y  a,  Iap9u  eûUmi,  dans  le  mu  anglais  rigfetamtnta/ 
(3)  Il  est  regrettable  qu^il  o'ail  pas  immédialement  appliqué  de* 


Dom»  au»  capéees  B  cl  C. 


■ORHODBS    lOIlBUa. 


M,  Cartoni  :  nom  sous  lequel  H  est  connu  dans  les  collections.  Nous  ne 
doutons  pas  que  nos  figures  B  et  C  en  soient  de  simples  variëtës. 

»  Notre  figure  principale  (celle  du  milieu)  si  splendide  de  couleurs, 
si  frappante  par  ses  dimensions,  semble  différer  de  celles-ci  par  ses  sépales 
et  ses  pétales  plus  larges  et  plus  charnus,  par  son  labelle  plus  épais,  plus 
coriace,  et  présentant  moins  la  forme  angulaire  qui  appartient  au  M.  Car-- 
tonx;  nous  Fcn  distinguons  donc  sous  le  nom  de  M.  igneum.  Quant  aux 
autres  variétés,  dont  nous  parlons  plus  haut  et  qui  ne  sont  pas  figurées, 
elles  appartiennent  probablement  au  M.  flavidum  de  KIotzsch. 

Il  II  n*est  pas  improbable,  néanmoins,  que  toutes  soient  une  seule  et 
même  espèce  ;  et  8*il  en  est  ainsi,  nous  aurons  aussi  h  leur  réunir  le  M.  ten- 
tiginosum  de  M.  W.  Hookcr  (Bot.  Mag.  t.  4455);  car,  &  Texceplion  du 
coloris,  cette  plante  parait  n'avoir  rien  qui  la  dislingue,  sauf  Tabsence 
totale  de  toute  angularilé  dans  le  labelle.  Les  mêmes  principes  qui 
justifient  la  séparation  de  cette  espèce  autorisent  également  la  distinc- 
tion des  M,  Cartoni,  igneum  et  flavidum,  » 

11  est  singulier  que  M.  Lindiey,  comparant  entre  elles  toutes  les 
espèces  de  Mormodea,  ait  précisément  oublié  de  parler  du  M,  Hookeri 
Nos.  (J/.  atropurpurea  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4577,  non  Lindl.  —  Jard. 
Fleur.  II,  PL  ii8),  à  qui  son  M.  igneum  ressemble  bien  plus  encore 
qu*it  celles  dont  il  parle!  Le  lecteur  peut  comparer  les  deux  plantes  et  pen- 
sera, sans  doute,  avec  nous,  que  le  M.  igneum,  du  savant  botaniste  anglais, 
n*est  qu'une  variété,  à  labelle  lisse,  et  à  fleurs  à  peine  autrement  colorées, 
du  M.  Hookeri!  Toutes  ont,  en  outre,  la  même  origine  :  circonstance 
qui  corrobore  notre  sentiment. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  répéterons  ici  la  trop  courte  description  que 
donne  (heureusement  contre  son  ordinaire)  du  M,  igneum  M.  Lindiey. 

«  Scape  rigide,  d^un  pied  environ  de  hauteur,  portant  une  douzaine  de  grandes 
fleurs  charnues,  dont  les  sépales  et  les  pétales  sont  d*an  chocolat  uniforme,  le 
labelle  d'un  riche  brun-orangé-fcu  ;  aucun  des  segments  ne  présente  de  stries  ni 
de  ponctuations  sur  la  surface.  Les  premiers  sont  plans,  linéaires- lancéolés, 
très  pointus,  très  étales,  et  même  réfléchis  par  la  suite;  les  pétales,  au  con- 
traire, sont  dressés  et  un  peu  plus  larges.  Le  labcUe,  d'une  consistance  charnue 
et  coriace,  quand  il  est  étalé,  a  une  circonscription  elliptique  dont  Taxe  majeur 
est  transversal,  et  le  bord  s'étend  d'un  côté  en  une  pointe  triangulaire;  dans 
sa  condition  naturelle ,  il  se  roule  en  arrière  et  se  replie  de  manière  à  paraître 
anguleux,  quoi  qu'il  n'en  soit  rien.  » 

CCLTVBE.  (S.  Cl.) 

V.  ci-dessus,  Mormodes  Hookeri,  T«  II,  PI.  i18. 
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ODOIVTOGLOSSDI  PISCATORKI. 

odoutogloksb  db  pcscatoub. 


Éty«.  V.  cMessDS,  T«  K,  R.  90. 
OrehrdAcett  §  Vandett  §§  Brassi». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  O.  {Leueogfog- 
tum)  pseudobiilbis  ovatîs  leviter  costatis 
diphyllis,  foliis  loratis  ptanis  basi  angus- 
talis,  panicula  erccta  diffusa  multiflora, 
bracteis  minulis,  floribiis  membranaccis, 
sepalis  ovato-oblongis  apîculatis  leviter 
mîdulatis,  petalis  conformibus  daplo  Ja- 


tiorîbiM,  labdlo  eordato  oblongo  cospi 
dato  subpaodurato  basi  deniiculato  ntrin- 
que  appendice  carnoso  piano  lacero  aoclo, 
lameliis  2  parallelis  antice  denticalatis 
inteijectts,  gynostcmatis  brevis  alla  bre- 
vibiis  laceris.  Lindl.  I.  i.  c. 

Odontogloêtmm    Pufatorti   Lirmr,   Catal.    1881. 
p.  7.  LiiDi..  în  Pai(.  PI.  Gard.  III.  tt.  M. 


Cette  espèce,  la  plus  belle  du  genre,  et  en  même  temps  Tune  des  plus 
belles  Orchidées  de  rAmérique  et  du  globe  entier,  croit  sur  le  tronc  des 
chênes  qui  boisent  le  versant  occidental  de  la  Cordillière  de  Pamplona, 
Nouvelle-Grenade,  k  8-9000  pieds  de  hauteur,  où  Ta  découverte,  en  1850, 
M.  Schlim,  habile  et  zélé  explorateur,  k  qui  les  collections  sont  redevables 
d'acquisitions  importantes,  et  qui  Ta  envoyée,  en  Belgique,  la  même 
année. 

Un  planche,  format  grand  in-folio,  ne  suffirait  pns  pour  rendre  en 
entier  sa  panicule,  haute  de  deux  ou  trois  pieds  et  presque  aussi  large, 
chargée  de  25  k  50  fleurs  de  près  de  trois  pouces  de  diamètre  :  fleurs, 
d*une  texture  délicate  et  semi-transparente,  au  frais  et  gai  coloris,  aux 
senteurs  les  plus  suaves,  et  joignant  en6n  k  ces  avantages  une  durée  fort 
peu  ordinaire  (deux  mois!).  Elles  sont  d'un  blanc  pur,  relevé  au  centre 
des  trois  lacinies  extérieures  d'une  large  bande  d'un  rose  tendre;  le 
labelle,  également  blanc,  a  le  disque  jaune,  et  les  deux  processus  frangés, 
qui  s'élèvent  de  sa  base  en  forme  de  larges  griffes,  sont  d'un  riche  cra- 
moisi. L'auteur  anglais  ne  donnant  aucune  description  que  nous  puissions 
reproduire,  et,  d'un  autre  côté,  n*ayant  pas  eu  nous-méme  l'occasion 
d'examiner  la  plante  vivante,  nous  sommes  obligé  de  garder  aussi  à  ce 
sujet  un  regrettable  silence,  et  de  nous  borner  à  la  courte  notice  qui 
précède. 

Un  individu  de  cette  espèce,  présentée  en  fleurs,  en  avril  dernier  (i852), 
k  l'exposition  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  a,  dit  M.  Lindley, 
malgré  la  fatigue  du  voyage  de  Bruxelles  k  Londres,  voyage  pendant 
lequel  elle  a  dû  rester  longtemps  (retenue  sans  doute  par  d'absurdes 
formalités  de  douanes),  frappé  d'admiration  tous  ceux  qui  la  virent. 
«  On  lui  a  donné,  ajoute  ce  savant,  le  nom  du  grand  et  libéral  amateur 

TOME  IV.  —  lîî  MARS  Ct  l«r  AVHIL  1853.  3 


ODONTOOLOSSUM  PB6CAT0REI. 


français,  M.  Pescatore,  dont  les  belles  serres  chaudes,  à  la  CelIe-SM^loud, 
près  Paris,  contiennent,  pensons-nous,  la  plus  belle  collection  d'Orchidées 
connue  sur  le  continent  et  qui  est  peut-être  plus  riche  en  espèces  rares 
que  la  meilleure  collection  même  qui  soit  en  Angleterre.  »  Un  tel  éloge, 
arraché  par  la  force  des  choses,  d  un  auteur  anglais,  en  faveur  d'un  ama- 
teur  du  continent,  est  aussi  rare,  aussi  surprenant  qu'il  est  flatteur;  pour 
notre  part,  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  nous  nous  y  associons  de 
grand  cœur,  car  jamais  dédicace  n'a  été  mieux  méritée.  Tous  les  amateurs, 
tous  les  horticulteurs  savent,  en  effet,  avec  quelle  libéralité  M.  Pescatore 
consacre  des  sommes  considérables  à  Tachât  de  plantes  diverses,  et  surtout 
des  Orchidées;  et  avec  quelle  générosité  il  dispose  de  ses  doubles! 

CVIiTIIBB.  (S.  Cl) 

Culture  des  Orchidées  épiphytes;  voyez  ci-dessus  passim.  Toutefois 
l'altitude  indiquée  dans  Tarticle  qui  précède,  dénote  que  l'espèce  en 
question  se  contentera  chez  nous  d'une  température  modérée,  surtout  en 
hiver. 


i»e. 


J**    .       —i        ^^  m 
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PfaUMhe  «S9. 


B&TA  IBI1III8. 

<BÂNB  BRYA  OU  ^bAnb  de  la  Jamaïque, 

Ëttii.  Cpv#,  je  pullule;  les  graines  germent,  dit-on,  sur  Tarbre,  avant  de  tomber. 

FabaccaB  §  Hedysareœ  §§  Hedysane. 

€HARAGT.  GENER.  Calyx  sobbila-  CHARACT.  SPECIF.  B,  spinis  dis- 

biatus  5-deotatus.  CoroUa  papilionacea.  tinetis,  foliolis  asgregatis  obovato-oblon- 

Sttttnina  10  monadelpha,  vagina  supernc  .  sis,  oedunculis  z-S-axillaribus  i-2-floris 

fissa.  Legumen  biarticulatum,  artiaiUs  floribus  brevioribus  DC.  I.  s.  c.  (Specif, 

monospermis  compressis  dchiscentibus,  |  charact.  a  cl,  Hook.  /.  t.  c.  non  expresii 

sutura  superiore  recta,  inferiorc  con-  .  fuerc!), 

▼cxa,  arliculo  euperiore  sacpe  nullo.  „       „.        .v^n^,       «rnLn. 

'^  .  "^  Bry  Eh*n%ê  DC.   Prodr.  I.  c.  W.  Hook.  Bol. 

Arbores  ^,»f«'««^.5'7P»«»j  fP«n'J  ^«:   |  H.g.  t.  4«70  (Sepi.  1852). 

AtuTimnum  Ebtnu*  Swaiti,  Prodr.  Ind.  oec.  104. 
Srtiio.  Syt.  Vef.  III.  191. 
Pttroemrjnu  gUtbra  Rticiia». 

—  kuxifolia  IfottAT. 

—  foliïM  mggrtgmti»  Plvh  .  éd.  Bcii.  1. 249.  f .  1 . 
Brya  arborttcenê,  etc.  P.  Biowib,  1.  e.  31.  f.  2. 
Aipalmlkm»  Ebenm  L. 

—  arbortM,  etc.  Sloaii.  Itm.  II.  3. 1. 175.  f.  1. 


pulartbuM,  foliis  trifoliatisf  (v.  abortu 
simplicibus?),  foliolis  seêêilibus,  pedun- 
culls  axillarilms  unifloris  folio  breviori- 
bus.... 

Ex  DC.  et  EiDiica.  !•  i.  c«. 

AryoP.  BaowRB,  Jam.  299.  DC.  Prodr.  II.  421. 
EiMicB.  Gen.  PI  0592.  Miuii.  Gvn.  PI  95  ',67  352). 
—  AUimm  A»aisob,  Fam.  II.  828. 


A  la  lecture  d'une  diagnose  gënérique  et  spécifique  aussi  tronquées, 
aussi  mal  définies,  on  se  demande  si  les  espèces  qui  composent  ce  genre 
sont  peu  ou  point  connues?  Il  n*en  est  pas  ainsi  cependant,  du  moins 
pour  l'espèce  qui  fait  le  sujet  de  cet  article;  et  il  est  bien  regrettable,  que 
M.  W.  Hooker,  qui  a  eu  occasion  d'observer  cette  dernière  en  fleurs  dans  le 
jardin  de  Kew,  et  qui  doit  certainement  posséder  Tautre  dans  son  riche 
herbier,  n'ait  pas  révisé  et  complété  les  caractères  du  genre,  et  rédigé  en 
même  temps  les  phrases  spécifiques  des  âeux  seules  espèces  qui  le  compo- 
sent jusqu'ici.  Il  a  mém^,  contre  son  excellente  habitude,  omis  d'écrire 
cette  fois  celle  de  l'espèce  en  question,  dont  il  donnait  la  description.  Dans 
ces  circonstances,  nous  devons  nous  contenter  de  reproduire  en  entier 
purement  et  simplement  l'article  de  ce  savant. 

«  Arbrisseau  ou  plutôt  arbre  bien  connu  des  Indes  occidentales, 
commun  surtout  &  la  Jamaïque,  d'où  provient  notre  individu.  On  le  voit 
rarement  dans  les  cultures,  et  pas  autant  qu'il  le  mérite  :  car,  bien  que 
dans  sa  contrée  natale  il  atteigne  une  hauteur  de  i5  ou  20  pieds  de  haut 
(selon  M.  Mac  Fadyen  ;  40  selon  Sloane),  néanmoins  cultivé  en  pot,  dans 
une  serre  chaude,  il  conserve,  pendant  un  très  grand  nombre  d'années, 
la  stature  d'un  arbrisseau,  au  joli  feuillage  persistant,  semblable  k  celui  du 
buis  ;  se  couvre  au  mois  de  mai  de  nombreuses  fleurs  d'un  orangé  vif, 
conformées  comme  celles  du  pois  commun  et  exhalant  un  délicieux  par- 


BRYA    eBENUS. 


fum.  Il  abonde  dans  les  savannes  et  sur  les  collines  sèches  de  la  Jamaïque, 
où,  dît  le  D'  Mac  Fadyen,  par  ses  longues  branches  très  ramifiées,  il  rap- 
pelé au  voyageur  le  Cytise  ou  Geiiét  h  balais  de  FEurope  (Spartium  scopa- 
rium  L.,  Sarothamnus  scoparius  Wihiier). 

»  Le  bois  en  est  dur  et  pesant,  d*un  beau  brun  verdâtre,  susceptible 
d*un  beau  poli  et  était  autrefois  importé  en  Europe.  Il  est  très  différent  du 
véritable  Ébène  du  commerce,  le  Diospyron  Ebenus  de  Madagascar;  et 
son  tronc  excède  rarement  quatre  pouces  de  diamètre  et  ne  peut  guère 
servir  qu'aux  ébénistes.  »»  Ses  longues  branches,  dit  Patrick  Browne, 
sont  solides  et  flexibles;  on  en  fait  souvent  des  fouets  pour  conduire 
les  chevaux;  et  (de  son  temps,  temps  heureusement  passé!)  on  en 
garde  dans  toutes  les  plantations,  aux  environs  de  Kingston,  pour 
châtier  les  esclaves  indociles.  »» 

Descr.  u  Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  8-10  à  40  pieds  de  hauteur,  à  longs  rafnaaux 
sarmenteux,  armés  de  courtes  épines  stipulaires  subulées,  piquantes.  Feuilles  soli- 
taires ou  fasciculées,  persistantes,  obovées-cunéiforroes,  sessiles,  semblables  à  celles 
du  buis.  Fleurs  axiliaires,  solitaires,  ou  géminées,  ou  temées.  Pédoncules  courts, 
munis  vers  le  milieu  d^une  paire  de  petites  bractées  opposées.  Calyce  campanule, 
pubescent,  obsolètement  bilabié;  lè^re  supérieure  bipartie,  VinféHeure  tripartie; 
segments  ovés-aigus,  le  plus  inférieur  étalé,  les  autres  dresses.  Corolle  d'un  jaune 
orangé  brillant.  Étendard  subarrondi,  strie  au  centre  de  pourpre  sombre  ;  ailes  et 
carène  oblongnes,  subfalciformcs,  obtuses  ;  pétales  tous  brièvement  onguiculés.  Éta- 
mines  iO,  monudelphes,  presque  aussi  longues  que  les  ailes;  antlières  subglobuleuses. 
Pistil  velu.  Ovaire  oblong,  biarticulé;  côté  supérieur  droit;  Tinférieur  bigibbeux; 
article  terminal  atténué  en  un  long  style  subulé  ;  stigmate  simplement  pointu.  » 
«a  Légume  pédicellé, biarticulé,  comprimé-foliacé,  long  à  peine  d*un  pouce;  à  volves 
chartacées,  couvertes  de  poils  finement  capités  :  article  inférieur  joint  au  supérieur 
par  une  suture  presque  droite;  le  dessous  convexe;  le  dernier  petit,  abortif. 
M.  Fadten.  «» 

BzpIleaUoB  des  Plsures  •Balyllqaes. 

Fig.  1.  Calyce,  étamines  et  pistil.  Fig.  2.  Étendard.  Fig.  3.  Une  aile.  Fig.  i.  Ca- 
rène. Fig.  S.  Pistil,  (fig.  gross.). 

C17I.VDKB.  (S.  Oi  ) 

Culture  ordinaire  des  arbrisseaux  de  serre  chaude;  point  de  prescrip- 
tions particulières. 


PhuMlie  SSS. 


GALAHTII  VESTITA. 


CALANTHC  TSLUB. 


Éttm.  Voycx  ci -dessus,  T«  I*',  PI.  62. 
Orchidaceœ  ^  Vandeœ  §§  Galanthœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPECIF.  C.  pscudobulbis 
late  ovatis  sabrotundatisvc  striatis  tenui- 
reticulalis,  foiiis  amplis  gîabris  lato-lan- 
ceolatis  acuminatis  striatis,  scapis  radi- 
cal ibus  ovariisque  molli  ter  villosis^  spica 
laia  pluriflora,  labelli  lamina  triloba, 
lobis  lateralibus  oblongis  obtiisis,  inter- 
medio  cuoeato  dtvergenti-bilobo  inap- 


Kendiculato,  calcare  liliformi  inflexo  la- 
cllo  breviore.  Lindl.  1.  i.  c.  ?sic  in 
Bot.  Mag.  1.  i.  c. 

Calamlh$  reatita  Waii.  Cai.  N»  7345.  Lipol.  Gen. 
et  Sp.  Orch.  2S0.  cl  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  106.  fig.72. 
—  Jard.  Flear.  I.  Mise.  56.  e.  ic.  Oor.  et  phr.  apee. 
altéra  nosira,  ibid.  III.  Miac.  42.  e.  ic.  babiltta,  ci 
Flow.  Gard.  III.  subi.  61.  p.  38  |1}.  W.  Hooi.  Bol. 
Mai-  I.  4671  (t.  bic  muiuaia) 

Cytheri»  Cri'/^rtAii  Wicnr,  le   t.  1751-2. 


Nous  n'avons  pu  résister  au  dësir  d'entretenir  nos  lecteurs  une  der- 
nière fois  de  cette  magnifique  Orchidée,  en  leur  en  donnant  ci-contrc  une 
belle  figure  coloriée,  laquelle,  avec  nos  deux  notices  précédentes,  et  la 
vignette  qui  en  représente  le  port  (1*  c*),  complétera  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  pour  la  faire  suffisamment  connaître,  et  inspirer  aux  anthophiles  l'idée 
de  l'acquérir. 

Nous  en  avions  attribué  l'introduction  en  Europe  au  célèbre  collecteur 
de  MM.  Veitch,  M.  W.  Lobb  ;  mais  selon  M.  W.  Hooker,  le  mérite  de  cette 
iotroduction  est  dû  k  celui  de  MM.  Henderson  (nous  n'en  savons  pas  le  nom; 
le  même  voyageur  peut-être  !  ),  k  qui  celui-ci  l'aurait  envoyée  du  Moulmein. 
L'individu  de  ces  honorables  horticulteurs,  figuré  dans  le  Botankal  Maga- 
zine,  et  que  nous  reproduisons  ci-contre,  parait  différer  de  celui  de 
MM.  Veitch,  par  une  macule  linéaire  orangée  au  disque,  nu  lieu  d'être 
cramoisie,  comme  nous  l'avons  dit.  M.  W.  Hooker,  en  parlant  des  fleurs, 
ne  dit  point  non  plus  qu'elles  soient  odorantes,  et  ces  deux  omissions 
équivalent  donc  &  une  négation.  La  description  de  ce  savant  terminera 
convenablement  notre  article;  il  était  surtout  nécessaire  d'en  décrire 
les  pseudobulbes. 

Dssca.  «  Pscudolrttlbes  anciens  largement  ovés  ou  sabarrondis,  obtusément  angu- 
leux, quelquefois  longs  de  i-H  pouces,  sur  7-8  de  circonférence,  enveloppés  en  partie 
de  squames  membranacées,  striées  et  réticulées,  d'un  gris  pâle  ou  cendré  ;  et  termi- 
nées par  les  vestiges  des  feuilles  de  Tannée  précédente.  Feuilles  2  ou  plus,  largement 
lancéolées,  très  acuminées,  membranacées^  striées,  longues  dM-1^  pied,  larges  de 


(1)    Dans   Dolre  secoode  notice   (III.  Mise.  p.  43},  la  cilation  (ligne  3;  CNt  crronëv;   il  Taut  lire:  Ptutl. 
FI.  Gmrd.  III.  Mub.  I.  61    p.  38. 


CALANTHB   YBSTiTi. 


i-5  pouces,  termintnt  Ie9  jeunes  pseudobulbes  et  paraissant  après  les  fleurs.  Scape$ 
radicaux,  sortant  de  la  tiase  des  vieux  pseudobulbes,  longs  d*un  pied  et  plus, couverts 
de  poils  étalés  et  portant  quelques  tqiiames  glabres,  engainantes.  Épi  lâche,  portant 
6,  ou  plus,  grandes  fleurs  blanches  (1).  Sépaies  et  pétales  très  étalés,  largement  lan- 
céolés, très  aigus,  presque  uniformes.  Labelle  également  très  étalé,  conné  à  la  base 
avec  le  g>'nostème  dans  toute  sa  longueur,  suborbiculaire  (dans  sa  circonscription), 
mais  profondément  triparti  ;  lobes  latéraux  oblongs,  obtus,  ondulés  ;  le  médian  lar- 
gement cunéiforme,  divisé  à  son  tour  eu  deux  lobules  obtus,  divariqués;  disque  d^un 
jaune  orangé,  strié ^  éperon  plus  court  que  le  labelle,  filiforme,  infléchi.  Anthère 
hémisphérique,  immergée  au  sommet  du  gynostème,  et  munie  d^un  large  bec  sail- 
lant, obtus.  Pûllinies  8,  connées  par  4,  sur  des  caudicules  filiformes,  biparties.  » 

BsplIeallOB  dM  Plswrea  aMAlyll^iiea. 

Fig.  f,  2.  Anthère  vue  en  dessus  et  en  dessous.  Fig.  3.  PoUinics  (fig.  gross.). 

CVLTDRE.  (SCb) 

Voyez  ci-dessus,  !•  I*',  PI.  62. 


(1)  Td  était  Pinditidu  obflervé  par  M.  W.  Hookar,  qai,  en  éeritant  caeif  n^avait  donc  paa  eonnainanca 
d«  aalni  d«  M  H.  Vaiieb,  dont  ehsqua  aeap«,  long  de  2  *  8  pieds,  poruil  de  90  à  80  Oeara  f  Vojei  h  tI- 
gnaUe  d-deaaus  (Jll.  Miae.  p.  48),  dont  rexaclitodc  est  garantie  par  le  Dr  Liodlej. 


£e.rcA<>m0r-ia   fub^ora-    C?l«*ttJ^. 


^ 


Planche  SS4. 


BISCHORRIRIA  TDBIfLQRA. 

BiscHORNàftB  à  fUun  iubuléei. 

É^"* Beschoenbe  ....,  le  personnage  objet  de  cette  dédicaee  nous  est  inconnu. 

Amaryllidacece  §  Âgares» 


CHARAGT.  GENER.  Perig<mium  su- 
penim  coroUaceum  profunde  sexpartU 
tum  fundo  nectarifluum;  laciniis  taba- 
loso-conniventibus  apice  patulis  pluri- 
nerviis,  sepalinis  late  lineari-spathulatis 
acutiusculis,  petalinîs  vix  brevioribus 
paulo  latioribus  obtusis.  Stamina  6, 
lundo  |)crigonii  inserta  œqualia  erecta 
periffonio  parum  breviora.  Filamenta 
subulata  distincta  basi  paulo  încrassata 
in  alabastro  recta.  Antherœ  biloculares 
lineari  -  lanceolatœ  obtuso  -  emarginatie 
basi  sagittato-bilobsB  dorso  infra  médium 
affixœ  secnndum  longitudincm  interne 
déhiscentes  demum  incumbentes  mobi- 
les. Ovarium  inferum  subclavatum  ob- 
tuse hexagonum  trilocnlare,  vertex  liber 
conicus  profunde  trisulcatus;  owtla  in 
loculis  crebra  bi^eriata  complanata  bori- 
zontalia  anatropa.  Columna  stylina  erec- 


ta tenais  trisulcato-triangularis.  Stigma 
eolumnœ  stylinœ  lequicrassam  inaivi- 
sum  obtusum  papillosuro.  fruetuê.». 

Planta  acaulit.  Folia  radicalia  cœipi' 
tosa  anguste  linearia  carinato-canalicu- 
lata  recurvata  subtilissime  tpinuloso- 
denticulata.  Scapns  erectus  longissimu» 
simplex.  Flores  perpauci  faiciculato- 
cùn^esti  bracteis  tuffuUi  longe  peduncu- 
lati  nutantet;  fasciculis  remotû  êecundii, 

KoiTif  I.  i.  c. 
Buekontri^  Koifa.  in  Ael.  Acad.  Berol.  1848.... 

CHARACT.  SPECIF.  Unicœ  speciei 
sunt  supra  infraque  redditi. 

Bêtekornêria  tMfiorm  Kortr.  Enooi.   Piani.  V. 
844.  W.  Hoot.  Bol.  Mtg.  t.  4642  (April  1852). 

FoiHvroya  (1)  tubifiarm  Kortm  et  BoceiÉ,  Ind.  Sein. 
Vort.  Berol.  1845.  Roch.  Am   295. 


Découverte,  il  y  a  peu  d'années,  au  Mexique  par  M.  Ehrenberg  (1836-8)  et 
introduite  dès  lors  par  lui  (de  graines)  dans  le  jardin  botanique  de  Berlin, 
cette  intéressante  plante  est  indiquée,  pour  la  première  fois,  par  MM.  Kunth 
et  Bouché,  sous  le  nom  de  Fourcroya  tubiflora,  dans  le  catalogue  des  grai- 
nes du  jardin  que  nous  venons  de  nommer,  pour  1845,  époque  à  laquelle, 
vraisemblablement,  elle  venait  de  fleurir  pour  la  première  fois. 

En  1848,  dans  les  actes  de  l'Académie  de  Berlin,  et  plus  tard,  en  1850, 
dans  son  Enumeratio  Plantarum  omnium,  etc.,  le  premier  de  ces  deux 
auteurs  la  sépara  avec  raison  du  Fourcroya,  et  en  fit  un  genre  nouveau, 
intermédiaire,  dit-il,  entre  le  Littœa  (Agave,  §  2)  et  le  Furcrœa  (lisez 
Fourcroya!),  dilTérant  du  dernier  par  le  port,  du  premier  par  ses  étami- 
nés  incluses,  et  de  tous  deux  par  un  périgone  tubuleux. 

En  février  dernier  (1852),  dans  le  jardin  botanique  de  Kew,  où  on  la 
tenait  probablement  de  la  même  source,  elle  vient  de  produire,  dans  une 
serre  froide,  dit  M.  W.  Hooker,  ses  fleurs  semblables  &  celles  d'un  Agave. 

En  raison  de  son  beau  port,  &  longues  et  étroites  feuilles  en  touffe, 


(I)  On  a  écrie  iodifféremment  Foureroyat  Furtroya,  Furerma;  or,  rhomme  illustre  i  qui  ee  genre  ■  été 
dédié  tigaait  Fomcaoi!  Encore  une  fois  pourquoi  ces  étranges  allëralions  des  noms  propres? 


BESCBORRERIA   TOBIFLORA. 


recourbées  avec  grâce;  de  son  scape,  haut  de  quatre  pieds  et  plus,  à 
grandes  bractées  roses,  à  longues  fleurs  tubulées,  d'un  vert  relevé  de  brun, 
cette  plante,  placée  sur  une  colonnelte,  sur  un  soc,  etc.,  fera,  dans  les 
jardins  d'hiver,  les  conservatoires  on  les  serres  tempérées,  un  effet  vérita- 
blement ornemental.  Nous  répéterons  volontiers  la  description  qu'en 
donne  M.  W.  Hooker. 

Descr.  a  Acaule.  Feuilles  radicales,  étalées  en  touffe,  et  plus  ou  moins  récurves, 
linéaires-cnsiformes,  très  acumînées,  renflées-triangulaires,  et  rétrécies  ensuite  à  la 
base,  finement  striées,  longues  de  18  pouces  à  2  pieds,  d*un  vert  glauque,  rudes  au 
toucher  en  dessous  (nervures  muriquées,  vues  sous  le  microscope),  denticulées- 
piquantes  aux  bords.  Scape  dressé,  haut,  dans  la  plante  observée,  de  quatre  pieds, 
portant  un  racème  dressé,  multiflore.  Fleurs  fasciculées  par  2-4  ((0  dans  Paîsselle 
d*une  grande  bractée  ovée-acu minée,  pourpre-rosée,  fortement  renflée  et  verte  à 
son  point  dMnsertion  sur  le  racème),  nutantes.  Pédicelles  verts,  cylindriques,  por- 
tant chacun  à  sa  base  une  bractéole  subulée  (et  colorée,  comme  la  bractée).  Ovaire 
infère,  oblong,  sexangulaire,  d*un  brun  verdàtre  (comme  le  tube  du  périanthe). 
Celui-ci  divisé,  jusqu'au  sommet  de  Tovaire,  en  six  segments  presque  égaux,  spatbu- 
lés,  dressés  et  connîvents  en  tube,  et  seulement  étalés  à  Textrémité.  Élamines  6, 
égales,  dressées,  plus  courtes  que  le  périanthe;  filaments  subulés;  anthères  linéaires- 
oblongucs,  d*un  vert  pâle.  Style  dilaté  et  sexangulaire  à  la  base;  stigmate  pdil, 
trilobé,  n  (Parenth.  eœcept.), 

BxpIleailMi  dea  flcares  analytl^iiMu 

Fig.  1.  Fragment  marginal  d'une  feuille,  vue  en  dessous,  an  microscope.  Fig.  2. 
Ovaire  «t  style  (fig.  gross.). 

Nous  avons  vu  chez  MM.  Ambroise  Verschaffelt  et  Aug.  Van  Geert,  h 
Gand,  et  nous  avons  possédé  nous-mémc,  une  fort  belle  plante,  apparte- 
nant probablement  &  ee  genre,  si  même  elle  n'est  pas  absolument  identi- 
que à  l'espèce  dont  il  vient  d'être  question.  Elle  venait,  sous  le  nom  à' Agave 
Rumphiiy  des  jardins  hollandais,  où  l'avait  introduite  de  l'Inde,  dit-on, 
M.  Von  Siebold.  Elle  ne  parait  pas,  que  nous  sachions,  y  avoir  encore 
fleuri.  Le  port  et  les  caractères  foliaires  qu'assignent  Kuntb  et  W.  Hooker 
h  leur  plante,  sont  entièrement  les  mêmes  que  chez  celles-ci.  Qaant  h 
rinde,  qu'on  lui  donne  pour  patrie,  c'est  là  évidemment  une  assertion 
erronée;  car  on  sait  que  l'Amérique  est  l'habitat  exclusif  des  Agave  et  des 
Fourcroga,  Elle  ne  pourrait  qu'avoir  été  introduite  dans  la  première 
de  ces  contrées. 

CTVLTDMB.  (S.  Fa  ) 

Voyez  article  Aloës,  T**  I",  Mise.,  p.  106. 


(I)  Il  y  a  dans  le  lexle  anglais  :  Flower»;...  from  the  top  nf  a  blnnt  tootk  or  nceUing.  bearing  a  large 
pHrple-colouredf  ovale,  iHembranaeeoiu  bracieal 


rteMh*  Mi. 


RDBU8  BiriORIIS. 

RONGB  {Framhoiiier]  biploki. 
Éttm.  Rutm$,  nom  chez  les  Latins  do  Framboisier  sauvage  (ffM6iM/rtt/tconw  L.)- 

Rosaceœ  J  Potenlilleœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  explana- 
tns,  iimbo  5«pariitos  elMracteolatus  per- 
sistens.  Petala  S  calyci  inserta  ejusdem 
laciniis  alterna  et  majora.  Stamkna  plu- 
rima  eam  petalis  inserta,  fifamentit 
liberis,  anihrris  bilocnlaribus  loogitu- 
diiialiter  debisceotibus.  Ovaria  plurîma 
reoeptaculo  oonvexo  inserta  libéra  uni- 
iocukrla,  avuio  unico  v.  rarins  3,  oolla-> 
teraliter  pendu  lis.»  altero  minore  effœto. 
Styli  subterminales  filiformes,  êHamati" 
bu$  simplicibos  v.  subcapitatis.  brupœ 
snoeos»  supra  reeeptaculum  conicum 
subcarnosum  baccatim  conscstie.  Semen 
inyersum.  EmbryonU  exalbuminosi  ra- 
dieuia  supera. 

Herbtt  v.  $wfnu$  fmtîces  plerumque 
êarmenion  ei  aeuleati  potymorpM,  m 
r«^*ofit6if«  temperaiiê  ioHuê  orèta,  par- 
eiuM  ifUgr  trofrieoê  ereseentes;  foiiis  al- 
ternis  simplicibus  terruUis  digitatis  v. 
imparipirmatù,  stîpulis  petioio  adnatii^ 
floribos  terminoNbuê  ei  axiilaribus  pant- 
CfUaih  9,  eorymboeiê  rarhu  êolîtariis. 

■«MM».  6«D.  PI.  8M0. 

Rtàmê  (Tnuu,  Pini,  «le.,  «t  Bot.  vêler,  omoes, 
■attm.  Pocn,  etc.).  Tooii.  L.  6en.  S64.  Gaate.  I. 
160.  t.  7S.  f.  9.  Miu.  le.  I.  22S.  ScaiiMi.  De- 
cadct,  t.  8.  Saira.  le.  ined.  t.  60-64.  Esol.  Bol.  II. 
u  86.  PI.  dan.  I.  I.  1S4.  788.  1165.  ISIS.  Engl. 
Bol.  I.  715.  836.  827.  1585.  22».  2442.  2572. 
Ntenaa,  Poteallli.  16.  Nua  et  Tnai,  Ruki  gmnm. 
Boas.  1830.  Psua,  PI.  bor.  m.  i.  16.  Wâtuv.  et 


Kit.  pi.  Buag.  rar.  I.  141.  288.  Bot.  Hag.  t.  1781. 
S46S.  Bol.  Beg.  t.  461.  486  854.  1168.  KeaTa.  m 

BB.  et  B  Ff.  G.  el  Sp.  Yl.  l.  557.  558  WàtL. 
PI.  ae  rar.  t.  234.  Huot.  PI.  bor.  am  I.  59-62. 
Eaoiico.  Aiakta,  t.  88.  Toaa.  et  Ga.  FI.  N.  Aai.  I . 
429.  Hiisa.  Geo.  PI.  103  (74).  D€.  Prodr.  Il  566. 
CaAS.  Cl  Scaitcar.  Lina.  II.  6.  ▼.  871.  VI.  347. 
Liaao.  FI.  ail.  Il  280.  Paaat  Rep.  I.  42  Wiear 
et  Aaa.  Prodr.  FI.  pea.  I.  288.  Ecaa.  ei  Zbtb.  Ed. 
PI.  Afr.  I.  262.  Dendr.  bril.  I.  69.  —  Confer  L«aca. 
LIqo.  TIII.  293.  et  praeipoe  qooad  libr.  aact.  et 
fig.  cU.  W*M.  Repart.  II.  18  912.  V.  649,  etc., 
ele.  —  7  C^eUiti  RLària.  ia  Sii.ua.  Jour».  1819. 377. 
Joarn.  pbjra.  1819.  97. 


CHARACT.  SPECIF.  R.  cauUbus 
Us  elatis  insiyniter  albo  pulvernlentis 
sparse  aculeatis,  aculeîs  validis  curvatis, 
foiiis  supra  glabriusculis  subtus  pubes- 
eenti-tomentosis  simplicibus  trilobis  v. 
trifoliolatis  (f  ),  foliolis  OTatis  inciso-ser- 
ratis  lateralibus  sessilibns  terminait  la- 
tiore  petiolulato,  rarius  t(-^natis,  pe- 
duncuiis  nutantibus  a^gregatis  (non  raro 

t^eminatis)   i-2-3-floris,    lobis  calycinis 
atis  acuminatis  petalis  subbrevioribus, 
fructu  aurantiaco  W.  Hook.  1.  i.  c. 

JlnéM  Hfionu  BocMAïAi,  ex  Smra,  io  Rau*  Cj- 
eJop.  DC.  Prodr.  1.  e.  558.  Sraiae.  Syst.  II.  537. 
W.  HooK.  BoC  Hag.  t.  4678.  &e.  kie.  aolMla. 

itiiAM  pedMieMiafiM  Doa.  Prodr.  FI.  aep.  284.  ? 

AnèiM  UmcodÊrmù  Hoit.  non  Dooai..  (sae.  Toaa. 
ai  GaAf,  1.  e.). 


Voicî,  certes,  sous  uo  double  rapport,  une  excellente  acquisition  pour 
les  jardins  !  Comme  plante  ornementale,  elle  ornera  les  haies  vives  et  le 
tronc  des  arbres  par  ses  nombreuses  et  jolies  fleurs  blanches,  ses  tiges 
d*an  blanc  luisant  ou  lilaciné,  garnis  d*aiguillons  roses;  comme  plante 
culinaire,  et  cultivée  dans  le  verger  ad  hoc,  elle  donnera,  pour  les  tables, 
ses  fruits  d*un  rose  ambré,  d*une  saveur  et  d*un  arôme  agréables  :  fruits 


(1)  Scribit  auctor  lapau  ealami  ttriMlù! 

TOMB   IV.    ^   45  MARS  et   !«'   AVRIL  1853. 


RUBUS  BIPLORDS. 


qui,  par  une  bonne  culture,  rivaliseront  bientôt  de  volume  et  de  parfum 
avec  nos  meilleures  variétés  de  Framboisiers  (i). 

La  découverte  de  ce  beau  Framboisier  parait  devoir  être  attribuée  au 
D'  Hamilton  (Buchanan),  qui  l'aurait  trouvé  dans  le  Népaul  et  FHimalaja, 
contrées  qu'il  visita  de  i802  à  4810;  cette  conjecture  est  plus  que  pro- 
bable, et  nous  ne  la  formons  que  d'après  ce  que  dit  M.  W.  Hooker,  qui 
déclare  posséder  dans  son  berbier  des  écbantillons  entièrement  identiques 
avec  la  plante  en  question,  et  provenant  de  ce  voyageur.  Or,  la  dite 
plante  lui  a  été  récemment  communiquée,  en  fleurs,  par  MM.  Veitch,  qui 
l'avaient  aussi  reçue  des  mêmes  contrées  (très  probablement  par  le  moyen 
de  leur  célèbre  et  infatigable  collecteur),  sous  le  nom  de  R.  leucodemùs^ 
nom  qui  ne  pouvait  être  conservé,  puisqu'il  avait  été  appliqué  antérieurement 
à  une  toute  autre  espèce  (F.  Synon,).  Ce  nom,  toutefois,  eût  été  parfaite- 
ment approprié  à  la  nature  des  tiges  de  cette  espèce  :  tiges  qui,  examinées 
de  près,  dit  M.  Hooker,  paraissent  couvertes  d'une  substance  pulvérulente, 
extrêmement  ténue,  d'un  blanc  pur,  et  qui  s'efface  aisément  au  toucher. 
En  voici  une  description  arrangée  d'après  celle  de  ce  savant  : 

Dbscr.  Tiges  fasciculées,  dressées,  hautes  de  20-10  pieds,  à  rameaux  nombreux, 
petits,  grêles,  aculéifères,  blancs-pulvérulents  (v.  ci-dessus)  ;  aiguillons  épars,  subu- 
lés-décurves  ;  /eui7;e«  extrêmement  variables  de  forme,  même  sur  chaque  individu, 
toujours  vertes  et  presque  glabres  en  dessus,  blanchàtres-tomenteuscs  en  dessous, 
tantôt  cordées,  inégalement  et  irrégulièrement  lobées  ;  tantôt  régulièrement  trilo- 
bées; quelquefois  composées-trifolioUes^  à  folioles  latérales  généralement  étroites, 
ovées,  sessiles,  la  terminale  pétiolulée,  plus  grande;  quelquefois  encore,  mais  plus 
rarement,  bijuguées-pennées  avec  impaire;  folioles,  dans  toutes  ces  formes,  inctsées- 
dentées,  réticulées-penninerves.  Pédoncules  quelquefois  géminés,  plus  ordinairement 
fascicules,  nutants,  simples  ou  bi-tri-flores,  rarement  plus.  Calyce  subhémisphérique, 
à  cinq  larges  lobes  acuminés,  tomenteux.  Pétales  obcordiformes,  étalés-imbriquéSé 
Étamines  petites,  formant  un  anneau  épais  autour  des  ovaires.  Fruit  (v.  ci-dessus). 

CULTOIB.  (Pi.  T.) 

Tout  sol,  toute  exposition;  mais  de  préférence  terre  profonde  et  forte, 
un  peu  fraîche,  et  exposition  abritée. 


(1)  Le  IcelMr  cwriâua  peut  eonaaiter,  à  ce  sajet,  notre  ertiele  Framboùitr  Faittoff,  dans  la  Fhrê  d»M 
S0ms  «t  dêi  Jardins  tU  l'Europe^  T«  IV,  PI.  8S0«  où  il  irou?era  quelques  généraliiëe  et  quelques  délai  1« 
philologiqnet,  qui  peut-être  pourront  Pintéresser. 


t  a/tm/At  ifiriJi -^^tfca      Blf.i/W(»4ïlC 


PtaMehe  •!•. 


GAIARTHI  YlftlDI-rUSGA. 

GiLANTHK  à  fleuTi  Vfrf-6rttfui/rf. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  62. 

Orchidacen  §  Vandeœ  §§  Calanthœ. 


CHARACT.  GENER.  K.  ifridem. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  pseadobulbis 
oblique  lato-OTatis  lobato-sulcatis,  folio 
solitario  lanceolato  acuminato  striato  basî 
longe  yaginato,  scapo  radical!  glabro, 
spica  eloDgata  laxa  multiflora,  sepalis 
petalisque  (viridi-fuscis)  lanoeolatis,  la- 


bello  erecto  oblongo  subspathulato  gy- 
nostema  amplectente  5-lobo,  lobis  late- 
ralibus  brevibus  obtusis  îhtermedio  lato 
semiorbiculari  mucronato,  disco  longitu- 
dinaliter  lamellato  maculato,  calcarebrevi 
obtuso  incurvo.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Calmntht  virUU-futem  W.  Hoot.  Bot.  M«f.  l.  4660. 
(Sept.  1862). 


Découverte  dans  Fancien  royaume  d'Assam,  par  M.  Simon  (....?),  qui 
en  envoya  des  pseodobulbes  au  jardin  de  Rew,  cette  plante  vient  d'y  fleurir 
pour  la  première  fois  en  avril  dernier  (1852).  On  la  distingue  bientôt  de 
ses  congénères,  comme  le  fait  remarquer  M.  W.  Hooker,  par  la  disposi- 
tion des  segments  presque  clos  du  périanthe,  par  la  forme  particulière  du 
labelle  et  le  coloris  floral.  Par  le  port,  dit  ce  savant,  elle  est  voisine  du 
C.  Masuca  (V.  notre  T*  I*',  PI.  63)  plus  que  de  tout  autre.  Il  en  donne 
la  description  suivante  : 

Dasca.  «  Pteudobulbe  largement  ové,  dilaté  surtout  d*un  côté,  lobé-sillonné  à  la 
base,  et  vêtu  au  sommet  des  vestiges  persistants  des  squames  qui  enveloppaient  la 
base  de  la  feuille  Tan  précédent.  Feuille  solitaire  (terminant  un  très  jeune  pseu- 
dobulbe, à  peine  perceptible),  longue  d*un  pied  ou  plus,  lancéolée,  membranacée, 
plissée-striée,  très  longuement  et  fortement  acuminée,  atténuée  à  la  base  en  un  très 
long  péHole  qu^enveloppent  5  ou  i  longues  tqwimes  cylindracées.  Scape  cylindrique, 
glabre,  dressé,  sortant  de  la  base  du  pseudobulbe,  long  d*un  pied  et  demi,  en  y 
comprenant  Tépi,  et  portant,  surtout  à  la  base  des  bractées  brunes,  striées,  engai- 
nantes, membranacées.  J^ptmultiflore;  bractées  subulées,  vertes,  sous-tendant  chaque 
ovaire  et  plus  courtes  que  lui.  Ovaire  grêle,  claviforme.  Fleurs  assez  grandes,  d*un 
brun  verdâtre.  Pétales  et  sépales  lancéolés,  presque  uniformes,  dressés  ainsi  que  le 
labelle,  presque  de  manière  à  envelopper  le  gynostéme.  Labelle  grand,  oblong  ou 
oblong-spathulé,  appliqué  sur  le  gynostème,  mais  à  peine  conné  avec  lui,  et  Ten- 
veloppant  presque  entièrement  par  ses  côtés  involutés  (ou  mieux,  par  son  onglet 
largement  oblong);  lobes  latéraux  (courts)  ovés-dressés ;  le  médian,  subarrondi- 
cordé,  mucroné,  subréfléchi,  le  tout  d*un  vert  jaunfttre,  maculé  ou  pointillé  en 
lignes  de  pourpre  en  dedans;  sur  presque  toute  la  longueur  du  disque  courent  trois 
lameUes  légèrement  frangées  à  leur  sommet.  Éperon  court,  obtus,  comprimé,  in- 
curve, jaune,  didyme  à  Textrémité.  Gynostème  long  pour  le  genre,  semi-cylindri- 
que, sillonné  par  devant,  jaunâtre,  maculé  de  rose.  Clinandre  enfoncé  dans  le  som- 
met du  gynostème.  Pollinies  8 ,  comme  dans  le  genre.  « 


CALARTHE   VIBI0I*PI7SCA. 


BzpllMiil«a  «M  ri9«rM  Mialytl^v 


Fig.  1 .  Gynostème  et  labelie,  dans  leur  position  natoroUe.  Ftf .  2.  Gynostème  aeul. 
Fig.  3.  Pollinies.  Fig.  4.  Labelie. 

CVLVUKB.  (S  €■  ) 

y.  ci-dessus,  J.  c. 


PUuMhe  M7 


GOILOfiTlII  CmilIGII. 

ciLOQTNB  DK  CIIIIIM6. 

Étym.  V.  ci-dessus,  !•  !•',  PI.  7. 
Orchidacen  §  Epîdeodrc»  §§  Cœlogynss. 


CHARACT.  GENER.  V,  ibidem. 

CHARACT.  SPEGIF.  C.  Pseudobulbis 
oyatis,  foliis'  geminis  laoceolatis  8-ncr- 
viis  utringue  acuminatis  raœmo  pauci- 
floro  longioribus,  scapo  basi  nudo,  brao- 
teâs  coDvolutis  floribus  longioribus,  pe- 
lalis  lineari-laDceolatis  patentibus,  labelli 
triiobi  lobis  lateralibus  roiundatis,  inter- 


medio  ovato  acuto  revoluto  basi  crispo, 
iamellis  3  crispis  oontinuis  (lateraliter 
ad  apiœm  una  lamellula  multo  breviorc 
paulo  iatiore  irregulariter  laoerata  stipa- 
lîs).  LiHDL.  1.  i.  c.  {parenth.  excepta). 

CmU^yne  Cmmimgii  Lium.  Bot.  Reg.  Hiie.  I7S. 
1840.  t.  ».  1S41.  W.  Hooi.  Bot.  ■•!.  I.  4645 
(May  1852). 


DécouTerte,  en  1840,  aux  environs  de  Singapour,  par  M.  Cuming,  et 
introduite,  la  même  année,  en  Angleterre  par  ce  voyageur,  cette  plante  a 
fleuri  pour  la  première  fois,  en  ce  pays,  dès  l'année  suivante,  chez  M.  Lod- 
dîges.  Ses  grandes  et  belles  fleurs  blanches,  relevées  de  jaune,  au  lahelle 
curieusement  lamelle  sur  le  disque,  lui  ont  mérité  dès  lors  une  place  dans 
toutes  les  collections. 

DisGH.  Rhizàme  rampant,  émettant  d^assec  petits  p$eudoMbe9  ovés-acuminés, 
légèrement  anguleux,  et  terminés  par  deux  feuilieê  lancéolées,  atténuées  aux  deux 
extrémités,  subpétiolées,  substriées.  Seape  terminal  plus  court  quMoelles.  Fleurs  (3-5) 
sortant  d*une  assez  ample  bractée  linéaire-acuminée,  membranacée,  brunâtre. 
Lacinieê  extérieuree  ovéës-lancéolées ;  les  itUérieuree  linéaires-lancéolées,  toutes 
étalées,  légèrement  acuminées.  LabeUe  oblong,  plus  ample  et  plus  long  que  les 
lacinies;  iobee  latéraux  oblongs-arrondis;  le  médian  obové,  très  faiblement  aigu  au 
sommet,  lobule  latéralement  au-dessous  des  deux  latéraux,  partout  très  finement 
denticulé.  Sur  le  disque  trois  lamellee  élevées,  crispées-denticulées  ;  au  sommet 
d^icelui^,  2  autres  beaucoup  courtes  (une  de  chaque  côté,  parallèlement  aux  autres), 
plus  irrégulièrement  crispulées-laoérées. 

Fig.  i.  Labelle.  Fig.  2.  Gynostème.  Fig.  3  et  4.  Pollinics  vues  des  deux  faces. 


CVI^TVRB. 


V.  ci-dessus,  I.  c,  etc. 


\ 


PlMiclie  US. 


IIPPIASTRVI  (AMARYLLIS)  DICORATVI. 


■IPP^ASTaB  oknA. 


Étth.  hrwtvfj  cavalier;  ^^if^  étoile;  croix  de  chevalier;  alluaion  aux  larges 
baodes  qui  traversent  longitudinalement  les  segmenta  du  périgone,  dans  la  plu- 
part des  espèces,  et  forment  ainsi  une  étoile  à  6  rayons. 

Amaryllidaceœ  $  Amarylltde». 


CHARACT.  GENER.  Perigimium  su- 
perum  coroUaceum  e  tubo  abbreviato 
subinfundibolare  6-partitum,/^atice  coarc- 
tata  intus  l«vi  gibbosa  fimbriata  v.  squa- 
mulata,/acimu  muitinerviis  insqualinus, 
summa  (sepalo)  latiore,  infima  (petalo) 
angustiore.  Stamina  6  fauci  gradatim  in- 
serta,  sepalinis  brevioribus  ex  his  summo 
longiore  et  altiore,  ex  petalinis  infimo 
breviore  et  profundiore,  omnilnu  decli- 
nato-adscendentibus;  aniherii  lineari- 
oblongis  dorso  infra  médium  affixis  ver- 
satilibus.  Ovarium  inferum  trigonum 
trIJoculare,  ovulU  creberrimis  biseriatis 
horizontalibus.  Stylus  filiformis  direo- 
tione  staminum,  stigmate  trtfido  v.  tri- 
gono.  Qmsula  trisulcata  trilocularis  tri- 
▼alvis.  Semina  in  loculis  uniseriatis 
{abortu/)  planis  imbricatis,  testa  nigra 
sspe  marginata. 

Herbœ  americanœ  plerumaue  tropicm 
buUnferm  seapigerœ,  scapo  Jistuloso  6t- 
fnttllifloro,  foliis  {plerumaue  postflora- 
Obus)  bifariis  loratis,  spatna  btfida,  flo- 
ribus  pedicellatis  umbeUatis  declitiatis. 

KciTi,  Enoa.  PI.  V.  514. 
{PmmUk.  itmlie.  tat.) 


rmm  Hismit,  Append.  SS.  Bot.  Vif.  t. 
2XJZ.  2378.  3542.  8549.  Ci.  Lu.  io  Horl.  qaif .  II. 
e.  k.  ti  in  Herb.  gén4r.  Amal.  >  êér.  II.  e.  Md. 
le.  —  AmmryUidit  tpec.  in  RiMrri,  LilÎM.  I.  2S. 
38.  164.  228.  Liim.  Coll.  t.  11.  12.  BoC.  Mog. 
I.  129.  865.  543.  657.  876.  2278.  2315.  2475.  2578. 
2968.  8811.  8598.  Bol.  iUg.  I.  38.  88.  164.  199. 
226.  384.  852.  444  1038.  -  ScaoïT.  fretr.  SjM. 
Vil.  810.  SwuT,  Bon.  Brit.  (nomioibut  solis!}. 
S  AmmtyUidiM  Emmico.  Gen.  Pt.  1278  Mord.  Del. 
Herb.  géoér.  Aomi.  In  i^r.  I.  78.  Kiovl  ot  Wmtc. 
FI.  Cob.  II.  51  e.  ic.  Stsi.  in  But.  et  Eidl.  PI. 
bras.  faic.  VIII.  149.  etc.  etc.  (Coofer  ft.  Koiti, 
I.  i.  e.). 

CHARACT.  SPECIF.  Foliis  (10)  post- 
floralibus  basi  arctissime  vaginantibus 
mox  liberis  bifariis  viridibus  subtus  pal- 
lidis  longissîmis  linearibus  canaliculatîs, 
scilicet  dorso  valde  rotundato-carinatis 
acuminato-obtusis  striatulis  ultra  bi- 
pedalibus  {ex  vivo).  Scapo  rotundato 
striatulo....  floribus  {ex  vtvo  non  obser- 
vatis)  viridulis,  coccineo  submarginatis 
et  venatis,  apicibus  coccineis....  filamen- 
tis  albis  et  stylo....  {ex  figura  f). 

Hi]^p0aMtntm  dêeorta»m  Noe.  sab.  prat.  teb. 
ff.  piittaeino  proximun,  «a  «jna  varioiM? 


Jusqu'à  feu  William  Herbert,  doyen  de  Manchester,  prêtre  anglican 
d*une  piëtë  sincère,  d'un  savoir  varié  et  profond,  et  enlevé  trop  tôt  aux 
sciences  et  aux  lettres  (i),  on  a  confondu  en  un  seul  genre  les  Amaryllis  du 
Cap  avec  les  Hippetutrum  de  TAmérique  équinoxiale  (le  Brésil).  Les  seconds 
néanmoins  se  distinguent  nettement  des  premières,  par  une  notable  con- 
traction de  la  gorge  du  périgone  :  contraction  souvent  prolongée  en  une 
sorte  de  calyptre,  recouvrant  l'insertion  staminale,  ou  renflée  en  gibbo- 


(1)  On  pont  eonsttlier  la  Notie*  nécrologiqu»  t</ia(rrf«,  que  non»  •vons  connerëe  4  m  mémoire .  dens  le 
T«  III  de  la  Flort  du  Strru  «I  du  Jardins  de  l'Ewrops,  à  la  Muitê  dt  ta  planeh*  252  :  noUee  inspirée 
par  ramitié  dont  il  nous  honorait  personnellement,  et  qui  intéressera,  noos  Tespérons,  4  son  souvenir  loni 
ami  des  ieienets,  des  UUrts  et  de  rAorticv/lure  en  partieulisr. 


HippBASTBini  {Amarylliê)  obgoratuii. 


site,  ou  munie  de  franges,  de  squames,  etc.;  tandis  que  chei  les  pre- 
mières, la  gorge  n'est  pour  ainsi  dire  point  sensible  et  n'offre  d'appendices 
d'aucune  sorte.  Si  l'on  ajoute  à  ces  dissemblances,  un  habitat  tout  autre, 
un  port  réellement  différent,  etc.,  la  séparation  des  unes  d'avec  les 
autres  (i)  semblera  fort  rationnelle  et  sera  généralement  adoptée  désor- 
mais par  les  botanistes,  comme  l'adopteront  vraisemblablement  aussi  les 
horticulteurs,  qui  distingueront  nettement  par  là  les  Bippeasirum  du  Brésil 
d'avec  les  AmaryllM  du  Cap. 

Nous  devons  la  connaissance  de  la  belle  espèce  dont  il  s'agit  k  M.  De  Jon- 
ghe,  qui  a  bien  voulu  nous  en  communiquer  le  beau  dessin  ci-contre  et  un 
individu  en  feuilles  (seulement).  Il  en  doit  l'intixNiuction  lui-même  à  son  col- 
lecteur, qui  la  trouva  sur  les  confins  des  Provinces  de  S^Paul  et  des  Mines. 
N'en  ayant  point  malheureusement  observé  les  fleurs  (circonstance  qui  ne 
nous  échappera  pas,  nous  l'espérons  du  moins,  l'année  prochaine  (9)),  nous 
ne  saurions  en  donner  ici  la  description  botanique.  Comme  Vff.  pstitad- 
num  (ÀmarylUs  psiUacifM  Gawl.,  in  Bot.  Reg.  t.  199),  dont  elle  nous 
semble  fort  voisine,  mais  distincte,  surtout  par  ses  feuilles  fortement 
canaliculées,  elle  produit  successivement  deux  scapes,  portant  chacun  deux 
grandes  fleurs,  dont  les  segments,  d'un  vert  pâle,  sont  âégamment  veinés 
vers  les  bords  (qui  sont  blancs)  de  pourpre-cocciné,  dont  une  large  macule 
concolore  occupe  les  sommets  tout  entiers;  chaque  segment,  en  dedans  du 
tube,  porte  deux  lignes  d'un  pourpre  foncé.  Les  filaments  staminaux  et 
le  style  sont  blancs,  k  peine  rosés  au  sommet. 

€iri.TIJKB.  (8.  Cl.) 

y.  ci-dessus,  T«  01,  PI.  254. 


(1)  V.  d^MtM  T^  III.  PI.  »4. 

(S)  C«d  élail  4erit  en  18SS  ;  or,  eoaine  r«spéee  ta  nitvrir  chts  lai,  eet  bonortble  horlicvIlMr  noat 
•nnooM  M  «  «oiMiif  i|ii*il  nom  «n  uurtm  an  bol  indifida  pour  nous  en  faciliter  une  dataripUon  ploa 
canpMca  at  plac  eonvanabla 


PliiBclie  M*. 


lOSOGKRA  GRANDiriORA. 

MONOCÉRB  à  grandes  fleurs, 

Éttm .  Ce  nom  générique  est  un  exemple  sur  cent  de  Tétrange  altération  que  subis- 
sent les  mots  grecs  copiés  par  des  plumes  infidèles  ou  ignorantes.  On  dit  en  grec 
^f««fjp«r«f,  ou  féùfixtfitç^  qui  n'a  qu'une  corne  (ftif^t^  unique;  «V*^>  corne); 
pourquoi  alors  »ip«  (pluriel  contracté  de  «ip«f  ?)?  pourquoi  les  noms  spécifiques 
au  féminin,  ces  mots  étant  du  neutre  (1)? 

Tiliaceae  §  Elœocarpeae. 


CHARACT.  GENER.  Calycisfoliolisti 
lanceolatis  lestivatione  valvatis.  Petala  5 
faypogyna  xstivatione  imbricata  cuneata 
3-5-ioba,  lobis  laciniatis  v.  subintegerri- 
mis.  Stamina  25-80  disco  hvpoç^no 
glanduloso  inserta,  filamentis  brevibus 
subulatis,  antheris  erectis  longe  lineari- 
bus,  loculis  introrsum  adnatis  appositis 
bilocularibus  apice  rima  transversa  bi- 
valvibus,  valvula  antica  mutica,  postica 
connectivo  dorsali  excurrente  cuspidata 
{unde  etymol.I).  Ovarium  sessile  basi 
dîsco  cinctum  2-K-loculare,  ovulis  in  lo- 
culis 2  y.  pluribus  pendulis  anatropis. 
Stylus  suoulatus,  stigmate  simplici. 
Drupa  monopyrena,  nùce  lœvi  v.  tuber- 
culata,  i-2-rarius  5-loculari.  Semina  in 
loculis  solitaria  inversa.  Embryo  in  axi 
albuminîs  earnosi  orthotropus  ejusdem 
fere  longitudine,  eotyledonihus  planis 
oblongis,  radieula  cotyledonibus  bre- 
viore  supera. 

Arbores  Asiœ  tropicœ  et  Novœ-ffol' 
landiœ,  foliis  altemis  approximatis  lan- 
ceolato-  V.  euneato^oblongis  integerrimis 
V.  serralis  petiolo  6a«t  et  apice  tumidis, 
stîpulis  deciduis,  racemis  cueillaribus 
folio  brevioribuSf  petalis  sœpissime  extus 
sericeis. 

Stonoeêra  Jack  (non  Elliott),  Malay.  Mise,  ex 
HooK.  Bot.  Mise.  II.  85.  Wicrt  Pt  Aia.  Prodr.  I. 


88.  HiitR.  Gen.  PI.  39  (29).  ElmoearpusDC.  Prodr. 
I.  619  (Esel.  ftp.}.  Wau.  Rep.  I.  364. 

A.  £»moitoe«raM  .>  Ovar.  3-loc.  loe.  noltiov.  — 
Elmocurpi  sp.  Citai,  le.  l.  501.  (Wicar,  lUaatr. 
t.  35). 

B.  Gmmitroetrat  :  Ovar.  3-5-locul.,  ioe.  paQciovuI. 
—  Elœoearjti  sp.  Austral.  Bot.  Mag.  t.  1737.  Bot. 
Reg.  t.  657  BoRPL.  Malm.  t.  50.  Toaria,  Ail.  Diet. 
Se.  nat.  1. 148.  i?rto«toiiit  ap.  Colla,  Hort.  Bip.  t.  80. 

C.  Dîeemt  :  Pet.  t.  laeiniata,  valv.  poat.  antiean 
ptulo  superans;  ovar.  3-loe.,  loe.  plarioTulaiia.  — 
Dietra  dêntaia  Foaar.  Char.  gen.  t.  40. 

Ehdlich.  Geo.  PI.  5385  (ad  ombr. 
parun  abbre?.). 

CHARACT.  SPECIF.  M.  {Eumonoce- 
ras!)  foliis  elliptico- lanceolatis  basi  atte- 
nuatis  apice  obtusiusculis  rcmote  crc- 
nato-serratis  inte^errimisvc ,  racemis 
axillaribiis  paucifloris  pedicellis  elonga- 
tis  gracilibus  petiolo  longioribus.  W. 
HooK.  1.  i.  c. 

Monoeera  grandiflora  \V.  Hooa.  Bot.  Kag.  I.  4680 
(NoT.  1852).  hic  muiuata. 

Slœoearfus  grandifloraSMnn^  in  Rees*  Cyel.  N.  5. 

Monœtra  laneeolmta  Hamiabl,  Cal.  PI.  H.  Bogor. 
208. 

Etaoearpui  laneêolatu  Blobi,  Bijdr.  119.  Sraiac. 
Syst.  Veget.  Cur.  poit.  IV    189. 

Eimoearpus  lanetoluhu  Hoar. 


Cette  belle  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  collections  (1),  et  cependant 
elle  a  été  jusqu'ici  peu  recherchée,  par  cette  raison  principale  qu'on  n'y 


'I)  NoDs  avona  éii  bien  tenté,  en  vérité,  d^écrire  pour  être  correct  Monœtru»  grandi fiorum!  maie  eer- 
taittt  esprita  cAo^rtiM  eaaseni  erié  an  pédantisme  (Voyet  notre  article  :  D«  la  NeiiRCLATOii  iotariqoi  , 
foiuidéréê  tùuê  U  rapport  gramtmUieal  et  mnémotechnique,  T«  Icr,  Mise.,  p.  117).  Ils  ne  Yealont  pas  voir 
dans  une  réforme  nomoneUturmU  orthographiqu»,  devenae  si  nécessaire  aajoord'hai,  Phonnear  qui  rejail- 
lirait sar  ane  science  qne  Hapérilie  on  Pignoranco  en  fait  de  lingnislique  a  rendu  pour  ainsi  dire  ridiev^I 
Notons,  an  reste,  que  dans  lea  sous-genres  qu^il  a  établis,  Endiieber  a  écrit  avee  un  m  EumonœeroMf  Gani- 
troeoroi  et  Diotroê!  qne  Ini  eoutait-ll  donc  d^ajouter  au  genre  V»  resté  dans  l«  plume  de  Jack? 

Tosri  VI.  —  15  MARS  et  I"  avril  1833.  ^ 


HONO€BilA    6RANDIPL0RA. 


en  avait  point  encore  (?)  obseryé  les  fleurs.  Ainsi,  par  exemple,  on  la 
cultivait  depuis  longtemps,  dit  M.  Hooker,  dans  une  des  serres  chaudes 
du  jardin  de  Rew,  comme  une  plante  inconnue^  ayant  le  port  d'un  Ter- 
minalia,  lorsque  dans  l'été  dernier  (i852)  elle  produisit  enfin  ses  belles 
fleurs!  Ce  savant  en  attribue  la  découverte  à  sir  Georges  Staunton,  secré- 
taire de  Tambassadeur  anglais  lord  Macartney,  en  Chine  (ou  plutôt  à  Tun 
des  deux  jardiniers  qui  fesaient  partie  du  voyage?),  de  179^  à  1794;  du 
moins,  les  échantillons  qu*il  en  possède  dans  son  riche  herbier,  et  recueil- 
lis dans  ce  voyage  sans  désignation  d*habiiat,  sont  identiques  avec  la  plante 
en  question,  à  laquelle  il  assigne  Java  pour  patrie,  où  Font  du  reste  trou- 
vée M.  Blume,  et  plus  tard  le  comte  de  Hoffmansegg,  M.  W.  Lobb,  etc. 
Nous  ignorons  entièrement  &  qui  revient  le  mérite  de  son  introduction. 

La  belle  planche  ci-contre,  empruntée  au  Botanical  Magazine,  peut 
donner  &  nos  lecteurs  une  juste  idée  de  la  beauté  de  ce  Monocera,  sous  le 
rapport  de  Thabitus  généra],  de  Télégance  rare  et  du  joli  coloris  de  ses 
fleurs.  Nous  empruntons  à  M.  W.  Hooker  la  description  suivante  : 

Descr.  «  Arbrisseau  bien  ramifié,  haut  chez  nous  (jardin  de  Kew)  d^environ  sept 
pieds.  Feuilles  fasciculées-nombreuses  au  sommet  des  branches,  longues  de  trois  à 
près  de  six  pouces  (en  y  comprenant  le  pétiole,  celui-ci  variant  d*^  à  !(  pouce  de 
longueur),  largement  lancéolées,  généralement  obtuses  au  sommet,  à  bords  entiers 
ou  ordinairement  plus  ou  moins  crénelés-dentés  ou  sinués.  Bacèmc  nutant,  sortant 
un  ou  deux  du  milieu  des  touffes  de  feuilles  et  portant  de  deux  a  cinq  fleurs  pen- 
chées, subunilatérales.  Pédicelles  rouges  (ainsi  que  le  rhachis),  plus  longs  que  les 
pétioles  et  renflés  au  sommet.  Calyce  formé  de  S  sépales  presque  linéaires-lancéolés, 
étalés,  tous  rouges  en  dehors,  blancs  en  dedans.  Pétales  5,  étalés,  cunéiformes, 
blancs  ou  jaune  pâle,  plus  ou  moins  soyeux,  surtout  en  dehors,  et  laciniés  an  som- 
met. Ètamines  très  nombreuses,  pubescentes-scabres,  à  filaments  courts.  Antfières 
oblongucs,  atténuées  en  un  long  bec  subulé,  plus  long  qu*elle;  loges  s*ouvrant  à  la 
base  du  bec  et  comme  fermées  par  une  petite  valve.  Chaire  ové,  pubescent,  placé 
sur  une  très  grosse  glande  ou  disque  charnu  et  se  terminant  en  un  long  style  grêle  ; 
stigmate  à  peine  ponctiformc.  » 

Bxplleall«B  dea  Fl^area  Analytl^ae*. 

Fig.  1.  Étamine.  Fig.  2.  Pistil  et  glande  hypogyne  (flg.  gross.). 

CVIiTUmB.  (S.  Ci.) 

y.  ci-dessus,  T°  I*',  Lagetta  lintearia,  Almeidea  rubra,  etc. 

(1)  A  Gand,  nous  TaTons  vue  dans  l««  colleciions  de  MM.  Ambr.  VerachaOelt  et  Aug.  Van  Geert. 


/  /    #  .      «        f  •     '/ 
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IT080TIS  AZORIGA. 

A^e^m'oubliez-pas  dbs  açoebs. 

Ettm.  ft»9Tmris  {oreiUe  de  souris l)^  Myotota  et  Myosotis,  noms  chez  les  Grecs 
et  les  Latins  d^nne  plante  que  les  modernes  rapportent  à  notre  Ne-^ouMiez- 
pas  (Myosotis  pahsstris  WrrHBR). 

Boraginace»  (I). 


CHAR ACT.  GENER.  Cà/yxsub5-par- 
tîtns  5-fidus  y.  5-dentatus.  CoroUa  hy- 
pocraterimorpha  v.  infundibuliformis, 
iubo  recto  cafyci  sobœquaii,  limbo  5-fido 
obtuso  piano  y.  concayo,  fauce  fornici- 
bus  breyibus  obtusis  plerumque  ins- 
tructa.  jEstiffotio  loborum  sinistrorum 
(si  e  centro  floris  pnese  obsenr.)  contorta. 
Stamina  lobis  fornicibusque  alterna  sae- 
pins  inclusa,  filameniis  breyibus,  anthe- 
ris  oyali-oblongis  integris  medio  dorso 
adfixis  apiculo  membranaceo  y.  calloso 
terminatis.  Stigma  obtusum  subbilobum. 
Nueulœ  l  fundo  calycis  adfixie  ellipticae 
oompreasœ  lœyissims  glaberrinue  basi 
umbilico  minimo  donatœ  imperforatœ. 
Semen  erectum,  radictUa  supera  breyi 
eotyledonifms  oboyatis  crassis  multo 
breyiore. 

Herbœ  pïerœque  gerontogeœ  erectœ  wl- 
losulœ,  foliis  radicalihus  in  petiolum 
attenuatis,  caulinis  sessilibus,  racemis 
jvnioribus  seorpioideis  dentum  elongatis 
infeme  interdum  bracteatis  sœpius'  ubi- 
oue  ebracteatis,  pedîcellis  extraaxillari' 
bus;  corollis  cœruleis  roseis  aut  albis  ad 
faucem  interdum  tuteis,  rarius  limbo 
minimo  omnino  fiavo;  fomicibus  6ret>t- 
bus  scepe  emarginatis  glabris  v.  brems- 
sime  papitlosis  raro  nultis. 

DC.  Pradr.  X.  104.  (Charael.  à  Cl.  61. 
raris.  «t  adjcctis  divis.) 

A.  Bumyoêoiû  A.  DC;  B.  f  xorrAraa  A.  DC; 
C.  Gymnomtfontiê  A.  DC;  D.  Strophioêîomm  E«d- 
Lies. 


Qnoad  «baraderet  banun,  licot  M  prolat.  aoct. 
libror.  01  fignraa,  Prodr.  leetor  bencvoJe,  eonfem 
Teli. 

JfyoMlM  (Seripi.  aDCiqoi  et  Bolan.  vaierct, 
C  Baosip,  BavRs».  et  Vatti.,  etc.)  L.  Gen.  180. 
Jbm.  Gen.  131.  csel.  «p.  R.  Ba.  Prodr.  494.  Ltaa. 
Atperif.  I.  78.  Srcaii.  PI.  Germ.  42.  Engl.  Bol. 
t.  480.  19T8.  2558.  2559.  Udeb.  le.  f.  216.  E>». 
uem.  Gen.  PI.  3772.  Miiti.  Gen  PI.  279  (188). 
Gacdii,  fi.  HeJv.  II.  47.  Lma.  PI.  Alt.  I.  186. 
ie.  t  215.  Koca,  Syn.  594.  SciBena,  t.  29.  Ruca. 
Hort.  Bol.  I.  6.  Srtiiit,  in  Niu  Gen.  PI.  FI.  Germ. 
N«  7.  Coiu,  PI.  rar.  Chil.  Vf.  14.  t.  41.  42.  (eiel. 
90).  CBâi.  in  Linn.  IV.  442.  ibid.  XI.  Litt.  III. 
XII.  Litt.  100.  Bock,  et  An.  Bot.  Biica.  88. 
PauL.  Rep.  18.  W^ir.  Rep.  VI.  561.  —  Lithot- 
ptrm*  tp.  TooRi.  Seorpiuri  ip.  Mous.  Hall.  non. 
L.  Eehioidû  spee.  Motaca.  (non  Dur.)  Ânehutm 
sp.  RoTLt  lU.  Himal.  306.  t.  78.  etc.  etc. 

CHARACT.  SPECIF.  M.  {Eumyoso- 
Hsl)  Caule  basi  decumbente  ramosissimo 
ubique  dense  sctoso  hirsuto  pilis  rcflexis, 
foliis  patentibus  pilis  superne  adpressis 
subtus  rctrorsis  hirsutis,  inferioribus 
oblongo-spathulatis,  superioribus  oblon- 
gis  obtusiusculis,  racemis  ebracteatis  den- 
sifloris  subanthesi  corymbosis,  calycîbus 
sub  S(-partttis  pedicello  ereeto  seqnalibus 
adpresse  y.  subadpresse  pilosis  demum 
apertis  longitudine  tubi  corollœ,  nuculis 
lœvissimis.  A.  DC.  1.  i.  c. 

MfOêotii  azoricu  H.  C  Watmi,  Herb.  n»  128. 
et  ex  W.  Hooa.  Bot.  Hag.  t.  4122.  A.  DC.  Prodr. 
X.  106.  LiRDL  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  PI.  97.  bic 
repetiia. 


Dans  toute  FEurope,  dans  le  Nord  et  dans  Touest  de  l'Asie,  sur  le  bord 
des  eaux  tranquilles,  dans  les  endroits  marécageux,  croit  une  humble 
plante,  type  de  ce  joli  genre,  le  Myosotis  palustris,  que  la  grâce  et  le 
charme  de  ses  fleurs  d'azur,  ont  rendu  éminemment  populaire  chez  toutes 


(1)  Nomen  r  nnico  scrlbcndam  ad  «Ijmologiam  Bor   (nntalio  pro  cor)  et  o^o,  ex  ipeeiei  Ijrpi  generis 
proprietatibas. 
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les  nations,  et  dont  les  amants  ont  fait  on  symbole  de  souvenir  et  de  con- 
stance. Les  poètes  les  plus  célèbres  n'ont  pas  dédaigné  de  la  chanter;  les 
Allemands  ont  leur  Vergissminnichty  les  Anglais  leur  Forget-me-not,  les 
Français  leur  Ne-nC oubliez-pas  ou  Pensez-à-moij  etc.  En  raison  de  cet 
habitat  immense  et  de  la  différence  des  stations,  elle  a  donné  naissance  à 
diverses  variétés  assez  distinctes. 

«(  La  belle  plante  dont  il  s*agit,  et  qui  appartient  au  même  genre,  a  été 
trouvée  autour  des  Cascades,  sur  les  roches  humides  regardant  le  nord-est, 
dans  les  ilcs  de  Corvo  et  de  Florès,  les  plus  occidentales  des  Açores.  Sa 
station  {habitat!)  spéciale  semble  être  les  montagnes,  quoiqu'elle  descende 
jusque  près  des  bords  de  la  mer,  en  suivant  le  cours  des  ruisseaux  qui 
descendent  des  hauteurs,  et  où  Tatmosphère  est  maintenue  humide  par 
les  gouttelettes  rejaillissantes  des  eaux.  Le  riche  azur  foncé  de  ses  nom- 
breuses fleurs,  leur  longue  succession  sur  les  rameaux  latéraux  contri- 
buent &  rendre  cette  espèce  bien  digne  d'être  cultivée,  »  (si  l'on  sait  lui 
adapter  les  soins  qu'elle  réclamera  dans  nos  jardins).  C'est  en  ces  termes 
que  M.  Hewitt  Watson  parle  de  l'intéressante  découverte  qu'il  fesait  en 
4842,  et  dont  il  envoya  probablement  en  Europe,  la  même  année,  des 
graines  ou  des  individus  vivants  (dans  des  caisses  à  la  Ward)  en  Europe. 

Dbscr.  Rhizome  fibreux,  succulent,  vivace,  subligneux  à  la  base,  donnant  naissance 
à  plusieurs  tigei  ramifiées,  assurgentcs,  robustes,  hérissées  de  poils  défléchis.  Ramea^ix 
nombreux,  terminés  au  sommet  par  des  oorymbes  compacts,  multiflores,  à  divisions 
scorpioïdes,  subunilatéralcs.  Feuillei  inférieures  oblongues-spathulées ,  rétuses  au 
sommet,  subpenchées;  les  supérieures  plus  oblongues  subobtuses,  étalées;  toutes 
couvertes  de  poils  raides,  lesquels  sur  la  surface  se  dirigent  vers  le  sommet,  et  sui- 
vent en  dessous  une  direction  contraire,  surtout  ceux  qui  couvrent  la  nervure  mé- 
diane. PédiceUes  dressés  ou  courbes,  aussi  longs  environ  que  les  calyces,  dont  la 
pubescence  est  presque  dressée.  Calyce  profondément  divisé  en  cinq  dents  dressées, 
linéaires,  étalées  lors  de  la  fructification,  et  velues  comme  les  pédicelles.  Alabastres 
roses  ou  rouges.  Limbe  grand  pour  le  genre  ayant  au  centre  un  ocule  (1)  jaune 
orangé,  entouré  d^une  large  macule  d'un  bleu  de  roi,  et  enfin  à  bords  bleus  de 
ciel.  Le  reste  à  peu  près  comme  dans  le  Myosotis  palustris. 

u  Le  jeu  des  différentes  couleurs  des  fleurs  et  des  boutons,  dit  M.  Lindley, 
ne  saurait,  pour  ainsi  dire,  être  égalé  dans  aucune  autre  plante.  » 

CIJIiTtIRE.  (S.  Fi.) 

Culture  bien  connue  des  Pelargonium,  des  Héliotropes,  etc.  Elle 
donne  assez  abondamment  ses  petites  graines  noires  et  luisantes,  dont 
le  semis  sert  à  la  multiplier  h  volonté  ;  on  peut  encore  en  bouturer  les  ra- 
meaux, qui  s'enracinent  très  promptement.  Terre  très  légère,  mais  riche 
en  humus  (terreau  des  feuilles)  et  un  peu  humide. 


(1)  Le  mot  n'en  pu  de  noas,  (ont  néologae  qu«  nous  sommes  Tolontiere;  mais  comme  il  est  ion,  non» 
nous  empressons  de  Padopter;  il  remplace  Tort  logiquement  cei7  en  botanique  et  en  horlieoltore. 
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OASTROLOBS  VELU. 


ÉTTM.  V.  ci-dessus,  T«  111,  PI.  247. 
Fabaceœ  §  Podalyries  §§  Pultenie. 


CHARACT.  GENER.  F.  ibidem. 

CHARACT.  SPËCIF.  G.  foliis  oppo- 
sitîs  ovato-lanceolatis  obtusis  setaoeo- 
mucrooatis  margine  undulato-crispis 
basi  cordatis  subtus  ramisque  molliter 
yiilosis  ;  bracteîs  laooeolatis  acatis  fuscis 
deciduis  caJyoe  subbilabiato  longioribus, 


ovario  longiuscule  stipitato  villoso. 

Benth.  1.  i.  c. 

Goitrotobium  vUlotmm  BtMT*.  in  Liidl.  Swan- 
Rivrr  Piuiu,  p.  XIII.  —  Mimii.  Îo  PI.  Prtiu.  I.  68. 
—  LiiDi.  Bot.  Reg  I.  45  (1847),  et  in  The  Orn.  FI. 
Gard.  II.  PI.  110.  cad.  ae  in  iba  Bot.  Reg.  tthic 
adnitM.  Wâir.  Rep.  I.57S. 


DéoouTerte  originairement  dans  Tëtat  de  Swan-River  par  James  Drum- 
mond,  puis  par  Preiss  (Herb.  810),  qui  la  trouva  dans  des  endroits  humi- 
des, fangeux  et  pierreux,  non  loin  de  Half-Way-House,  dans  les  monts 
Darling,  cette  belle  papilionacëe  a  été  directement  introduite  plus  tard 
ehez  MM.  Low,  de  Clapton,  on  ne  nous  dit  ni  par  qui,  ni  i  quelle  époque. 

Dans  son  pays  natal,  où  elle  parait  commune,  elle  forme,  dit  M.  Meisner, 
un  arbrisseau  décombant,  mais  à  branches  ensuite  dressées,  assez  ri- 
gides et  couvertes  de  poils  mous.  Les  feuilles  sont  opposées,  grandes, 
pour  le  genre,  ovées-lancéolées  ou  oblongues,  obtuses  au  sommet,  où 
elles  se  terminent  brusquement  par  un  assez  grand  mucron  sétacé;  les 
bords  ondulés-dentés;  la  face  inférieure  mollement  velue.  Stipules  gémi- 
nées, longuement  subulées,  colorées,  marcescentes.  Racèmes  fascicules  au 
sommet  des  rameaux  multiflores;  k  bractées  lancéolées-aiguës,  colorées, 
fugaces.  Fleurs  subsessiles,  d'un  beau  coloris  orangé  et  violet.  Calyce 
snbbilabié;  lèvre  supérieure  plus  longue,  brièvement  bifide;  Yinférieure 
profondément  divisée;  mais  toutes  les  lacinies  égales  en  longueur,  velues, 
^fem^/ircf  orangé  ;  ailes  violettes.  Ovaire,  velu,  longuement  stipité,  biovulé; 
style  robuste,  arqué  et  terminé  par  un  stigmate  capité. 

EspIleaCtoa  des  Fièvres  •■«lyll^aefl. 

Fig.  1.  Calyce.  Fig.  2.  L*ovaire,  ouvert  verticalement. 


CULTUBE. 


(S.   Fr  ) 


Culture  générale  des  arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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GQHOGTRI  OCHRAGIA. 

ciLOGYNB  à  fnacuUi  joMne*. 
Étym.  V.  ci-dessus,  T«  !•%  PL  7. 

Orchidaceœ  $  Epidendreœ  §§  Cœlogynœ. 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  Pseudobulbis 
apice  tetragonis,  foliis  angaste  lanceola- 
tis  obscure  5-Derviis  in  petiolum  angus- 
tatis  racemo  paucifloro  apice  nutante 
loDgioribus;  iabeili  3-lobi  intus  pubi»- 
oentis  lobis  lateralibus  rotundatis,  inter- 


medio  ovato  acnmioato  obtuso  sîuu  den- 
ticulato  iotegrove,  lamellis  2  rectiusculis 
iutegris  cis  médium  apicem  evanescenti- 
bus,  linea  brevi  elevata  apice  dentifera 
prope  basim  interjecta.  Lindl.  1.  i.  c. 

Cahgyne  othrmeea  Lihdl.  Bal.  Reg.  60  (1846J. 
W.  HooK.  Bot.  Hig.  t.  4661.  ie.  bie  BuCoala  (jaly 
1862}. 


Selon  le  célèbre  botaniste-yoyageur,  feu  W.  Grîf&th,  cette  espèce  occupe 
un  yaste  habitat  dans  le  nord-est  de  Tlnde.  Il  la  trouya,  en  effet,  à  diyerses 
reprises  (1835-i841),  dans  les  montagnes  du  Boutan,  du  Mismi,  du 
Dardjiling,  etc.,  et  notamment  sur  le  Thumathaya  et  leLaimplang-Thaya. 
L'espèce,  dit  M.  Lindley,  yarie  d'un  indiyidu  &  l'autre,  sous  le  rapport  de 
rintëgritë  du  double  sinus  latéral  du  labelle,  qui  est  quelquefois  entière- 
ment denticulé.  MM.  Lindley  et  W.  Hooker,  qui  tous  deux  l'ont  décrite  et 
figurée,  se  taisent  sur  l'auteur  et  l'époque  de  son  introduction  en  Europe  : 
introduction  qui  est  probablement  due  h  son  regrettable  découyreur.  Ces 
deux  sayants  yantent  h  l'enyi  l'odeur  exquise  et  puissante  de  ses  fleurs 
d'un  blanc  de  neige,  que  relèye  sur  le  labelle  deux  macules  en  fer  à  che- 
val d'un  beau  jaune  et  entourées  d'une  ligne  orangée.  Le  dernier  la  dé- 
crit ainsi  : 

• 

Dbscr.  «  Pieudobulbes  fascicules ,  petits ,  oblongs,  légèrement  atténués,  compri- 
més inférieurement,  obtusément  tétragones  supérieurement  et  enveloppés  à  la  base 
par  les  parties  basilaires  de  grandes  écailles  membranacées.  FeuiUes  2-3  terminales, 
lancéolées,  submembranacées,  striées  et  subplissées,  aiguës,  atténuées  à  la  base  en 
un  long  pétiole.  Avant  I*apparition  des  feuilles,  les  jeunes  pseudobulbes  développent 
à  leur  sommet  un  pédoncule  presque  dressé,  terminé  par  un  racème  7-8-flore. 
Bractées  lancéolées,  cymbiformes,  membranacées,  décidues.  Sépales  et  pétales  sub- 
spathulés-ovés,  aigus,  étalés.  Labelle  oblong,  trilobé  ;  lobes  latéraux  arrondis,  incur^ 
ves  {formant  une  base  concave  à  la  moitié  inférieure  du  labelle),  subgibbeux  ou  obtu- 
sément éperonnés  en  dessous;  le  médian  ové-acuminé,  réfléchi;  au  disque  est  une 
ligne  élevée.  Gynostème  dilaté  au  sommet  ;  clinandre  semiglobuleux  ;  pollinies  i. 
fixées  à  une  glande. 
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■spllcaltoB  des  ricares  aMilyU^aM. 

Fig.  1.  Profil  da  gynostème  et  du  labelle.  Fig.  2.  LabeUe  vu  de  face.  Fig.  3.  Le 
Gyaostème  vu  de  face.  Fig.  i.  Pollinies. 

CVIiTIJBE.  (S.  Cl.) 

V.  ci-dessus,  culture  des  Orchidées  épiphytes. 


n-r^9 


PUiBche  S4S. 


MODODINDRVI  LIFIDOUII. 


ROSAGI  ÉCAILLELX. 


Étth.  Voyez  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  il. 


Ericaceœ  §  Rbododendreœ. 


GHARAGT.  GENER.  Y.  ibidem, 

GHARAGT.  SPEGIF.  R,  fruticulus 
ramosus  totus  squamulis  albîdis  ferruffi- 
Dcisve  lepidotus,  foliis  obovatis  lanccoTa- 
tis  obioD^isve  apiculatis  brève  petiolatis 

Kailide  viridibus  :  pedunculis  terminali- 
as  solitariis  2-^nisve  ercctis;  sepalis 
5  foliaceis  obtusis;  corollse  flavidœ  v. 
purpureœ  tubo  brevi  inflato  lobis  paten- 
tjbus  late  ovatis:  staminibus  8  filamentis 
ciliatis;  ovario  S^Ioculari,  stigmate  brevi 
decarvo.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 


Hhniodênârmm  UfUottm  Wall.  Ctlal.  n*  758. 
G.  Do»,  Sjtt  o(  Gard,  tnd  Bol.  III.  845.  OC. 
Prodr.  VII.  724.  Rotli,  llloalr.  360.  l.  64.  f.  1. 
J.  D.  Hooi.  io  SikkJB  Rhod.  Contp.  6  —  in 
Joura.  of  Bon.  Soc.  ofLond.  VII.  80.  104  Plaici. 
FI.  d.  S.  et  d.  J.  do  PEnr.  V.  477.  48(Ni  (eonftr.  d. 
met.  de  sMiioo.  propotii.I). 

ItAoïMnMlnMi  tlmûignoidn  J.    D.  Hoot.   Sikk. 
Rhod.  t.  23.  flg   dcxir   1.  2. 

~      «oiil^iMiai  tjoso.  ^id.  fig.  linittr.  I. 

—     o4o««liMn  IJOSD.  Sikk.  Rhod.  Contp.  sp.  6. 


Cette  jolie  petite  espèce,  dont  od  connaît  deux  variétés  distinctes,  Tune 
k  fleurs  jaunes  et  Tautre  k  fleurs  pourpres,  croit  en  abondance  sur  le 
versant  oriental  de  THimalaya,  où  elle  descend  dans  les  vallées  humides,  k 
8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et  monte  jusqu'à  4  4  ou  1 5,000  : 
c'est-À-dire,  jusque  près  de  la  limite  des  neiges  éternelles  dans  cette  con- 
trée. 

Elle  était  connue  dès  longtemps  des  botanistes,  grâce  aux  échantillons 
si  libéralement  distribués  jadis  par  les  soins  de  la  compagnie  anglaise  des 
Indes,  et  a  été  découverte,  en  premier  lieu,  par  les  collecteurs  du  D'  Wal- 
lich,  sur  les  hautes  montagnes  du  Gossain-Than,  du  Kedarkanta,  du 
Kunawar,  etc.  Récemment,  M.  Hooker,  fils,  la  rencontra  dans  le  Sikkim, 
et  en  envoya  des  graines  au  Jardin  royal  botanique  de  Rew,  où,  sous  la 
direction  de  son  honorable  père,  naquirent  les  individus  qu'on  en  possède 
aujourd'hui,  et  d'après  l'un  desquels  a  été  faite,  en  avril  dernier  (i852),  la 
figure  ci-contre,  dans  une  des  serres  froides  du  beau  jardin  que  nous 
venons  de  nommer. 

Selon  ce  jeune  et  savant  botaniste-voyageur,  elle  constitue  un  petit  arbris- 
seau de  un  h  quatre  pieds  de  hauteur,  k  branches  peu  nombreuses,  grêles 
mais  robustes,  divariquées,  tortueuses,  ramifiées  au  sommet,  de  la  gros- 
seur d'une  plume  de  corbeau,  et  couvertes  de  petites  écailles  blanchâtres 
ou  ferrugineuses.  A  peu  près  à  l'instar  de  nos  bruyères,  elle  se  groupe 
en  d'assez  vastes  espaces,  et  sous  l'influence  des  rayons  solaires,  elle  émet 
au  loin  une  odeur  résineuse  forte,  mais  assez  agréable.  Ses  feuilles  sont 
(bordées  de  cils  rigides  à  la  base.  DG.)  d'un  vert  glauque  pâle,  quelquefois 
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ferrugineuses  en  dessous,  lorsque  les  écailles  abondent,  et  longues  d*un 
demi-pouce  à  un  pouce  et  demi.  Les  pédoncules  sont  grêles  et  longs  d'un 
pouce  et  demi  à  deux  pouces.  La  corolle  jaune  ou  d'un  pourpre  un  peu 
obscur,  d'un  demi-pouce  de  diamètre,  est  écailleuse,  surtout  en  dehors  du 
tube  ;  ses  lobes  supérieurs  sont  maculés  de  vert.  (Descript.  quidem  manca, 
qvam  vero,  auctoribus  silentihus  specitninibusque  non  observatiSy  supplere 
nequeo). 

BipllmitoB  émm  Figures  «nalytl^BMi. 

Fig.  i.  Une  étamîne.  Fig.  8.  Calyœ,  ovaire  et  style.  Fig.  5.  L*ovaire  coupé  trans- 
versalement (fig.  gross.). 

CI7E.TIJBB.  (S.  F»,  ou  Pl    T.) 

Voyez  ci-dessus,  !•  !•%  Pl.  4*. 


•  » 


^ 


r\ 


/j,„^.W,i„>>.  .v^/,7,v.«/,/  fitt.)!". 


..  • 


l  / 


I    > 


/Jf'/ifitxt/fin/fi   crelaceuju  îi/viJl 


Plaadw  «44. 


diudrobivi  giitageiii. 

DBNDiOBB  à  /leurs  d'un  blanc  de  craie, 
Ëttm.    Voyez    ci -dessus,   T«  I*'.   PI.    H. 

Orchidaceœ  §  Malaxe»  ^  Dendrobi». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem, 

GHARACT.  SPEGIF.  D,  Q  Eudendro- 
bium;  —  Grastidium  Blums),  foliis  lan- 
eeolatis  apice  oblique  eiDarginatis  obtu- 
siusculis,  floribus  solitariis,  sepalis  li- 
Deari-lanceolaiis  patentissimis  ODtusius- 
culis,  labello  subrotundo  indiviso  cucul- 


lato  fimbriato-deotato  utrinque  pobes* 
centebasi  foveato  et  obsolète  tri  lamellato, 
mento  brevi  obtuso.  Lindl.  1.  i.  c. 


enCMtMi  L»u.  Hoc.  Rag.  l.  82. 
Planta  in  icona  (bona)  a  pielora  incanta  invaraa 
(1847).  —  W.  Hoot.  in  Bot.  Mag.  t.  4686  (Dacnnbar 
1863;.  ie.  optima  hie  natoata. 


Une  des  conquêtes  ssds  nombre  de  M.  Lobb,  et  envoyée  par  lui,  en 
compagnie  de  tant  d*autres  plantes  plus  belles  et  plus  intéressantes  les 
unes  que  les  autres,  à  ses  honorables  patrons,  MM.  Veitch  (i846?).  II  la 
trouva  dans  le  Moulmein  ;  mais  la  découverte  originaire  parait  devoir 
en  être  attribuée  à  feu  Griffith,  qui  en  recueillit  sur  les  monts  Khasya  et 
dans  le  Mergui  des  échantillons,  adressés  (secs)  dans  le  temps  (1855-1858) 
h  M.  Lindley,  qui  toutefois  ne  détermina  Tespèce  qu*en  4847,  d'après  un 
individu  vivant  à  lui  communiqué  par  les  horticulteurs  que  nous  venons 
de  nommer.  La  planche  ci-jointe  a  été  exécutée  d'après  des  échantillons 
vivants  envoya  d'Assam,  eh  1851,  au  Jardin  botanique  de  Kew,  et  qui  y 
fleurirent  en  juin  dernier  (1852).  M.  Hooker,  qui  rapporte  ce  dernier  fait, 
n'y  ajoute  aucune  autre  circonstance  historique. 

Par  exception  au  caractère  principal  de  la  tribu  dont  elle  fait  partie,  les 
fleurs  en  sont  solitaires  et  non  géminées  ou  ternées;  mais  nombreuses, 
serrées,  grandes  et  d'un  charmant  eff^et,  par  leur  coloris  d'un  blanc  mat, 
par  un  la  belle  en  oublie,  entièrement  pubescent,  concolore  et  relevé  de 
stries  cramoisies  transversales. 


Dbscr.  Tiges  (pseudobulbes)  allongées,  cylindriques,  courbes,  pendantes,  simples, 
à  articulations  très  rapprochées  et  portant  chacune  une  squame  ampicxicaulc, 
vestiges  des  feuilles  tombées,  longues  de  8  à  i5  pouces.  Fleurs  sortant  des  arti- 
culations des  anciennes  tiges,  alors  dépouillées  de  feuilles  et  soustendues  par  une 
petite  bradée.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  obliquement  échancrées  au  sommet, 
et  engainantes  à  la  base.  Segments  du  périanthe  lancéolés,  subobtus,  très  étalés, 
glabres.  Labelle  très  ample,  presque  orbîculaire,  légèrement  échancré  au  sommet, 
cucuUé,  enroulé-onguiculé  à  la  base,  denticulé-frangé  aux  bords;  à  la  base  de  son 
onglet  est  une  cavité  mellifère;  au  disque,  trois  courtes  lamelles  élevées;  le  limbe 
est  pubescent  sur  les  deux  faces  et  cilié.  Gynostème  très  court,  conique  et  se 
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terminant  par  un  dinandre  arrondi,  tomenteux;  à  la  base  il  se  prolonge  en  uo 
court  éperon  obtus. 

Ez|plle«tl«a  des  Flssrcfl  «Balytl^HeB. 

Fig.  1.  Gynostème  avec  son  dinandre  et  sa  cavité  roellifère,  correspondant  à 
celle  de  Tonglet  du  labelle.  Fig.  2.  Labelle. 

CVLTVRE.  (S    Cl) 

V.  ci- dessus,  I.  c. 


1 


4 


III08A  noaiBURDA? 

MiMiusi  à  fUuTê  fiomôffiwef . 

Érni.  /i^MCy  mtmtff,  mime,  acteur:  allusion  aux  mouvements  qu^ezécutent 

les  îeuiDes  (Tun  grand  nombre  d*e8pèees. 

MimosÉoett  (i)  %  Mimoee». 


I 

i 

I 


CHARAGT.  GENER,  fïoret  stÉper.  t. 
plerîgue  hermaphroditi  4-5-nicri,  ra- 
rius  3-6-meri;  infer,  saepius  abortn  mas- 
euH.  Ctûyx  nunc  minntus  inoonspfcuus 
▼.  paleaceo-ciliatus  pappiformis  nune 
campanulatus,  deniibu$  tôt  quoi  petalis. 
Petaia  pins  minnsve  eoalita.  ^tnina 
numéro  petalomm  «<|ualia  ▼.  dupla, 
antheris  parvis  suborbiculatis.  Lêgunun 
eompressum  sspîus  planum  vattutis  2 
a  manine  persistente  secedentibus  et  eo 
latioribus  mtf^is  ▼.  transverse  articn- 
lalim  divisis  debisœns  intns  epolposum 
inler  semîna  snhseptatum  v.  unilocu- 
lare.  Semina  fnnieulo  fililormt  appensa. 

Herbœ  frutioes  v,  rariu*  arbores,  fo- 
liîs  sensititfù  bipinnaiis  rarissime  nuîfis 
V,  ad  peHùium  phyUodmeum  reducHs; 
glandula  petiolari  nuUa  nisi  in  perpau- 
cis  speeiebus  (Habbasiis  glanduliferis); 
seta  V.  tuberealo  rarius  tamsn  ffkmduli- 
fomd  inier  primms  sape  adstiaUe;  pe- 
tiolis  partitUibus  sœpissime  hisHpeUaHs  ; 
floribns  sessililnu  eapHaUs  v.  spicatis^ 
peduneulus  aoeittarilms  o.  ad  apiees  ror 
mortim  racemosis  o.  panieulatis;  stami- 
nibus  corolla  sœpitis  plus  duph  lonaio- 
ribmê  ei  in  spetiebus  pierismie  roseu  «. 

G.  RivTB.  on  IfiatAM»,  in  Rooin*i  Joorn. 
of  BManj.  IV.  IBS  (1849). 


JTmmmi  L.  Gm.  Amm.  fêm.  II.  «•  Gati.  II. 
344.  Jm.  G«B.  S4t.  Wiu».  Sp.  IV.  1038.  Kvm. 
■ia.  I.  e.  le.  !!•▼.  G«o.  rt  Sp.  VI.  24S.  DC.  Prodr. 
II.  439.  Il4a.  LéfOB.  •.  le.  ■«•>.  G«i.  96  (63). 
WAir.  iUp.  I.  334.  II.  303  V.  134.  Anni.  I. 
330,  Me.  ~  D«  spee.  fi|.  H  op«r.  inBaaerabil. 
aoelor.  conftr,  aaiet  leeior,  DC.,BMTi.WAtr.  «le. 

CHARACT.  SPECIF.  M.  fruticoso- 
sarmentosa,  aenteis  validis  sparsis  unci- 
nato-relrorstt;  ramis  petiolis  |>edoneu- 
lisque  retrorsim  hirto-pilosis  :  jf  ilîs  sub- 
fermgineis;  petiolo  piano  aculeigero  ;  fo- 
liolis  oblique  ovato-oblongis  acuto-mu- 
eronolafîs  supra  leviter  pubesccntibus 
infra  strigosulo-villosis,  junioribus  glau- 
cescentibus;  peduncnlis  axillaribas  ge- 
minalis  ei  spteato-iermiualibus  capitule 
subduplo  longioribus  ;  floribus  tetrame- 
ris  ;  bracteolis  caîyce  brevioribus  ;  denti> 
bus  suliulato-eiliatis;  corolls  infundi- 
buliformis  dentibos  obtusis  villosulis 
verruculiferis:  legumine...  (Nob.  ex  vivo, 
ma  fi,  ex  siceo), 

Mimom  fUmkmmdû  (?)  Wius.  Sp.  IV.  lOII.   et 
Bmt«.  I   «.  p.  330. 

»        —fi  foliolb   Mipra  Icviier    pabenil». 
Bbiti.  I.  c.  (notera!). 
M.  raranoM  ScaticaT.  LInn  XII.  907,  mc.  Biara. 


M.  Bentham,  dans  son  excellente  revue  des  Mimùnéeiiy  doute  è  peine 
que  les  Jf.  albida  Knigtb.,  florihvnda  Willd.,  adhœrenê  H.  B.  et  K., 
sirigosa  Willd.,  matitiom  Mart.,  litigioêa  Mart.,  VeUoziana  Mart,,  et  06- 


(t) 

d'nll 


Mr«cr. 


Ha  seraii-il  paa  rationnel  do  léparer  dei   Fabmeéu  (Papitionaeiei)  proprennent  dites,  iea  CieMlpi- 

vl  lia  itimtoUe$ ,  en   raison   de  rcitréne  différence  de  leurs  earaetéres  floraux  ?  Ce   ne   serait   pa» 

rs  le  premier  exemple  boiantqoe  de  familles  dUtiiwUê  qui  présenteraient  on   TruH  semblable,  flous 

donc  les  Faèuetm  (Liadiej).  pour  eomprendre  seulement  loules  les  léfomioeuses  PapUionueéeM 

;   les  C»$alinniaeéétê,  pour  renfermer  toutes  les  Léguminêiti0$  k  pdtaiss  dtalda   (  CvssfpmiMS .  Cm- 

Swurttiew,  llaukinU» ,  etc.),  ele  ;  et  MiatCêoeem,  pour  renfermer  louies  celles  i  eorolle  rampa- 

sBouopétale.  i  éfamines  nombreuses,  etc..  etc.  {Mirnotm  et  Aeiteiêm).  Ces  trois  familles  pourraient, 

former  VOrért  ou  VAUimmn  des  ^e^amiiioii»,  nom  fort   convenable  et   qu*on  devrait  alors  ron- 
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tiMt/b/taWiLLD.,n*appnrtiennent  pas  à  une  seule  et  même  espèce,  le  M.sen^ 
sitiva  de  Linnë!  La  plante  dont  il  s'agit  ici,  et  qu*a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer notre  honorable  et  zélé  correspondant,  M.  De  Jonghe,  appartient 
très  probablement  k  Tune  des  précédentes;  néanmoins  la  brièveté  des  phra- 
ses spécifiques  et  leur  similitude  dans  les  auteurs,  Fimpossibilitéde  comparer 
ces  espèces  en  herbier,  ne  nous  ont  pas  permis  d*y  reconnaître  positive- 
ment la  nôtre;  déplus,  Tabsence  du  légume,  surtout,  nous  en  ayant  interdit 
la  détermination  certaine ,  nous  avons  donc  dû  nous  contenter  de  la  rap- 
porter provisoirement  an  M,  floribunday  fi  puberuta,  de  M.  Bentham, 
avec  lequel  notre  plante  coïncide  asses  bien,  pArost  specifiea;  quoique 
celle-ci  soit  du  Panama,  où  Ta  découverte  M.  Cuming,  et  que  celle  de 
M.  De  Jonghe  soit  brésilienne  :  c'est-à-dire,  trouvée  par  son  collecteur, 
M.  Libon,  dans  des  plaines  (sertao)  non  loin  de  Lagoa  Santa,  province  des 
Mines.  Là,  elle  croit  dans  un  sol  argileux  et  s'élève  de  4  à  5  pieds  de  hau- 
teur ;  du  haut  des  tiges  s'élancent  des  racèmes  longs  de  deux  pieds,  et 
chargés  de  capitules  très  serrés,  dont  le  jolis  coloris  rose  contraste  avec 
celui  jaune  ou  blanc,  en  général,  des  congénères  connues  jusqu'ici.  M .  Libon 
en  recueillit  des  graines  qu'il  rapporta  en  Europe,  en  1849,  dans  l'établis- 
sement de  son  digne  patron  :  graines  d'où  sont  sortis  les  individus  qu'il 
possède. 

Deux  ou  trois  des  espèces,  citées  précédemment,  ont  existé  dans  les  ser- 
res en  Europe  ;  l'une  d'elles  surtout  à  feuilles  très  sensibles,  la  M.  sensitiva 
de  Linné,  qu'a  omis  volontah*ement  M.  Bentham  (/.  c),  en  lui  rapportant 
à  tort  ou  à  raison  (1)  les  espèces  que  nous  avons  mentionnées.  Aujourd'hui, 
sauf  dans  quelques  jardins  botaniques,  ces  plantes,  quelque  intéressantes 
qu'elles  soient,  ont  à  peu  près  complètement  disparu  des  serres,  où  elles  ne 
fleurissaient  que  fort  rarement  ou  point  du  tout,  faute  d'une  culture  bien 
appropriée  sans  doute  :  car,  chez  M.  De  Jonghe,  celle  en  question  fleurit 
parfaitement  et  émet  chaque  année  ses  jolis  capitules  roses.  Examinée  vivante 
par  nous  en  janvier  dernier,  elle  ne  nous  a  point  offert  ce  phénomène 
d'excitabilité  foliaire  qui  distingue  plusieurs  congénères  ;  et  nous  ne  sau- 
rions mettre  cette  insensibilité  sur  le  compte  de  la  saison;  car  alors  il  n'eût 
été  que  très  faible,  mais  non  complètement  nul.  De  là,  enciire  un  doute  de 
plus  au  sujet  de  son  identité.  Au  reste,  grâce  à  notre  phrase  spécifique  et 
à  la  description  sommaire,  mais  exacte^  que  nous  en  donnons  ci-dessous  et 
à  la  belle  figure  ci-contre,  nous  pensons  qu'un  autre  botaniste,  mieux  favo- 
risé que  nous,  pourra  dissiper  tous  les  doutes,  et  les  nôtres  et  ceux  de 
M.  Bentham  lui-même. 

Dbscr.  «  Tiget  sarmcnteuses,  couvertes,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules 
de  poils  courts,  robustes,  très  sensés,  rétrorses  et  d*unc  teinte  ferrugineuse.  Aiguil- 


(1)  /  hmv4  omiU$d  thê  »peeifie  nûnu  of  ScnsiiÎTe,  at  Utut  until  I  cmn  ohtoin  iatitfmeltry  widtneê, 
«hith  w»  tkâ  onê  realljf  intênded  by  Linnmu»!  Comment  donc  Paulear  nVl-il  p«8  eonsalié  l'Herbier  de 
Linné,  qui  exiete,  comme  on  •■it,  dans  les  collections  de  la  Société  Linnitnnê  de  l^ndrcs  ?  La  solution 
de  )a  <]neslion  rAi  alors  été,  ce  nous  sein|>le,  des  pins  faciles. 


MIMOSA    FLORIBUNDA. 


lofu  assez  robustes,  oncinés-rétrorses ,  épars  sur  les  tiges  et  les  pétiole».  Ceux-ci 
plans  en  dessus;  stipulée  petites,  oblongues-acuminées,  brunes.  ArticulaHone  dee 
pétiolûlee  courtes,  renflées,  poilues,  d*un  ferrugineux  décidé,  et  bistipellulées;  fo- 
Uolee  obovées-lanoéolées,  obliquement  très  inéquilatérales  à  la  base,  aiguës-mucro- 
nulées  au  sommet  ;  les  internée  de  la  paire  inférieure  très  petites,  assez  longuement 
acuminées-mucronniées,  caduques,  également  subcordiformes-ovées  à  la  base  ;  toutes 
obsolètement  ciliées,  mollement  tomenteuses  en  dessus,  même  pendant  Tàge  adulte  ; 
couvertes  en  dessous  de  poils  couchés,  assez  grands,  distants,  mais  mous  ;  les  péHo^ 
Iules  des  deux  paires  supérieures  terminés  par  une  squame  (foliole  avortée!) 
stipelluliforme.  Pédoncules  raméaires,  axillaires,  géminés,  plus  courts  que  le 
pétiole  commun,  et  deux  fois  aussi  longs  que  le  capitule,  formant  au  sommet  des 
rameaux  un  racème  allongé,  multiflore;  chaque  pédoncule  soustendu  par  une 
squame  cymbiforme.  Fleurs  sessiles,  tétramères;  bractéoles  à  peine  aussi  longues 
que  les  calyces;  dents  calycinales  subulées,  ciliées;  corolle  infundibuliforme;  dents 
obtuses,  légèrement  velues  et  couvertes  (ex  sicco!)  de  petites  verrues  translucides. 
Légume...  » 

CVI^TlimB.  (S.  Cl  ) 

Sous  nos  climats  et  dans  nos  serres,  nous  écrit  M.  De  Jonghe,  oe 
Mimosa  doit  passer  rhiver  en  serre  chaude,  le  printemps  en  serre  tem- 
pérée, et  rétë  en  plein  air;  on  le  tient  dans  un  compost  peu  substantiel. 
Cultivé  ainsi,  il  émet  de  vigoureuses  pousses,  lesquelles  dans  les  serres, 
en  octobre,  novembre,  décembre  et  janvier,  deviennent  des  tiges  florales. 
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RTIPHilA  DlTOmmSIS  (HYBRiDA). 

NTMPHÉI  DU  DUC  DE  DBVONSHIIIB  (Ay6r.). 

Éttm.   V.  d-dessas,  T*  I*',  PI.  52. 


Nympfa 


CHAEACT.  GENER.  V.  ibidem  et 
Te  II,  PI.  173-I7i,  iû  Dotula. 

CHARÂCT.  SPECIF.  Proies  hybrida 
ex  N.  rubra  (V.  Bot.  Mag.  t.  1280  et 
Jard.  Fleur.  T«  II.  175-17^.  et  N.  Loio, 
ut  dicitar,  orta  (V.  Bot.  Mag.  t.  797). 


$  Nuphi 


Floribus  foliiaque  multo  mi^oribus,  ea- 
lyce  basi  conioo  pallido,  staminibus  erec- 
tu.  W.  H.  1.  î.  c. 

JVyMJvAMi  Dmmitnêit  PâXTOV,  m  6ard«o.  dirra 
p.  4aS  (I85S).  W.  Boom  îp  Bm.  Haf.  t. 
(aoff.  1852). 


Ce  n'est  pM  la  première  fois  que  Fod  tente  aree  succès  une  fécondatiau 
artificielle  entre  des  espèces  congénères  de  la  famille  des  Nymphëacées. 
Ainsi  M.  Lindley  nous  apprend  {GtMrd.  Chnm.  L  c.)  qu'il  j  a  quelques  an- 
nées, dans  le  Jardin  de  la  Société  d'horliculture  de  Londres,  on  réussit  i 
obtenir  une  race  provenant  d'un  croisement  opéré  entre  le  Nymphma  eoH 
ruka  du  Cap  et  notre  N.  atba;  mais  que  grAce  k  la  négligence  de  la  per- 
sonne à  qui  le  soin  en  était  confié,  tous  les  individus  périrent  (I). 

Ce  savant  pense,  et  nous  partageons  ce  sentiment,  que  l'hybridisation 
n'aurait  vraisemblablement  aucun  résultat  fertile,  si  on  la  pratiquait  sur 
des  espèces  non  congénères;  les  Nuphar  avec  les  Nymphœaj  les  uns  et  les 
autres  avec  la  Vidorioj  par  exemple  (3).  Il  faut  remarquer  que  leur  fécon- 
dation réciproque  ne  réussirait  pas  mieux  que  celles  (tentées  si  souvent  !)du 
grosdller  ï  grappes  avec  le  groseiller  i  maquereau,  du  pommier  avec  le 
poirier,  etc.  ;  et  néanmoins  ces  plantes,  entre  espèces  ou  variétés  congénè- 
res, se  fertilisent  volontiers  et  engendrent  des  êtres  parfaitement  viables  et 
susceptibles  de  se  reproduire  par  eux-mêmes. 

Ne  serait-ce  pas  une  belle  chose  qu'une  race  nouvelle  obtenue,  par 
exemple,  par  le  croisement  de  notre  N,  alha  avec  les  Nymphœa  k  fleurs 


(1)  Ainti  •Bcore,  «Mit  aTOnt  renian|«4  daas  VÀptmrÎÊtm  du  bcao  Jardhi  botaaiqM  dt  Caad,  dlat  craiM- 
manu  réelproqoes  parfaitameat  rënsatt,  grAoa  au  aoina  de  aon  habila  jardiniar  an  chaf,  H.  Dookalaar,  fila, 
antre  iea  Ifjfwtpkma  denlmtm  d"  (pèr«)  et  mftra  Ç  (nére);  entre  lea  ff.  rukru  o^  et  carulm  Ç;  entra  laa 
N.  pmrulm  <f  eim^  Ç,  ete.  Il  eat  r<ralt4  de  tnoi  d^txealJentea  grainea  qui  ont  bien  germé  et  ont 
pffodnit  dea  hybridea,  dont  Tétat  TÎgoureu  de  végétation  annonea  ane  floraiaon  prochaine  (Fus  d^u  est 
en  ce  uMaent  f]«r  VaiJ  en  boaton).  Lea  mêmes  eapéees  exotiques,  eroisées  réàproquement  a?ee  notre 
fiympkma  alha,  ont  également  fructifié  ;  les  graines,  qui  en  sont  issues  et  dont  la  constitution  normale  a 
paru  évidente,  ont  été  semées,  et  on  en  attend  la  germination  prochaine.  Nous  aurons  donc  oceusion  de 
rcrentr  sur  ees  intércssanlea  fécondations  artificielles. 

(2)  H.  Donielaar  a  également  essajré  ce  croisement  difficile  {Nuphutl)  et  nous  s  dit  en  avoir  obtenu 
de  bonmt  graùiêêf  dont  il  espère  aussi  Is  germination.  C^est  là  un  fait,  sinon  impossible ,  du  moins  fort 
deuteui  ;  car,  ici  les  graines  devront  vraisemblablement  manquer  de  quelques  conditions  de  fertilité. 


NYMPfliBA  DEYoniEMsià  {htfbrida)* 


bleues  ou  à  fleurs  rouges?  Eu  prenant  pour  pieds-mères  les  individus  du 
premier,  serail-îl  impossible  que  les  enfants  adultérins  se  montrassent  tout 
aussi  rustiques  que  lui?  L'analogie  indique  le  contraire;  ce  n*est  plus  li 
qu'une  condition  d'époques  coïncidentes  dans  la  floraison  ;  elle  n*est  pas 
impossible,  malgré  la  difi'érence.  Mais  laissons  ce  fécond  sujet  aux  médita- 
tions, aux  expériences  de  nos  habiles  horticulteurs  (Y.  ci-dessus  (1)  et  (2)). 

La  magnifique  plante  hybride  qui  nous  a  inspiré  le  préambule  ci-des- 
sus était  en  pleine  floraison  à  Ghatsworth,  le  iO  juillet  dernier  (i85!2). 
Etk  avait  montré  sa  première  fleur  dès  k  i^  avril  1851  et  continua 
d'en  développer  d'autres  jusqu'à  la  mi-octobre  (1):  époque  où,  encore 
chargée  de  boutons  à  tout  âge  de  croissance,  elle  fut  dérangée  pour 
prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Souvent  deux  fleurs  se  montraient  épanouies 
i  la  fois,  et  accompagnées  de  quatre,  cinq  ou  six  boutons  à  différents 
dégrés  de  développement. 

L'heureux  obtenteur  de  ce  beau  gain  est  M.  i.  Paxton,  qui,  dans  l'au- 
tomne de  J850,  en  recueillit  les  graines  sur  un  N.  rubra,  fécondé  par  un 
y.  Lotus,  et  dédia  le  nouvel  être  à  son  généreux  patron  le  Duc  de  Devons- 
hire;  déjà  des  individus  en  sont  répandus  et  fleurissent  dans  divers 
jardins  anglais,  notamment  h  Kew,  à  Pencarron,  à  Rugely,  etc.;  et  on 
le  voit  souvent  côte  à  côte  avec  le  superbe  N,  gigantea,  que  nous  avons 
figuré  ci-dessus  (T«  III,  PI.  340-241),  et  qu'ont  réussi  k  élever  de  graines 
MM.  Standish  et  Noble,  de  Bagshot. 

Quel  spectacle  désormais  qu'un  vaste  Aquarium,  où  croissent  pèle-méle 
et  fleurissent  à  la  fois  les  N.  cœrulea,  scutifoUaj  dentoto,  ZrOdM  (2), 
gigantea,  gracUis,  odorata,  pygmma,  ampla,  etc.;  les  Victoria  regia 
et  Cruziana;  YEuryah  ferox;  les  Nelumbium  caspicum,  speciosum, 
luteum,  etc.  :  tous  aux  amples  feuilles  nutantes  ou  à  peine  émergées, 
aux  grandes  et  superbes  fleurs  blanches,  bleues,  rouges,  roses,  jaunes,  etc.! 
Entremêlez  ces  plantes  avec  des  Limnocharis,  des  Pontederia,  des 
Aponogetum,  des  Caladium,  des  Colocasia,  etc.,  etc.,  et  dites  :  est-il 
au  monde  un  spectacle  plus  grandiose,  plus  admirable,  plus  attrayant? 
Amis  lecteurs,  nous  vous  souhaitons  à  tous  un  aquarium  semblable  !  Heu- 
reux, bien  heureux  celui  qui  peut  se  donner  cette  douce  et  /àcîfe  jouissance! 

Le  N.  Devoniensis  l'emporte  sur  ses  parents  en  dimensions  florales 
et  foliaires,  ainsi  qu'en  robusticité.  Ses  fleurs  ont  souvent  atteint  huit 
pouces  de  diamètre;  ses  feuilles  rarement  moins  de  treise  &  dix-sept. 
C'est  donc  sous  tous  les  rapports  une  magnifique  acquisition  pour  nos 
jardins. 

€UI<TIJBB.  (S.  Cl.) 


Voyez  ci-dessus,  T«  I~,  PI.  52. 


(Ij  On  voit  qae  Ton  aurait  par  «Ile  toutes  facilités  de  temps ,  pour  la  croiser  i  son  tour  avec  le  N.  alka. 

(2)  Selon  M.  W.  Hooker  (I.  c.},  les  N.  dentata  et  LoIim  sont  des  espèces  extriinemenl  voisines,  si 
elles  sont  même  réellement  distinctes  Pune  de  raulre;et  selon  M.  Davidson,  jardinier  de  H.  Moleworth,  a 
Pencarron,  la  premier  serait  le  pérc  de  rbjrbride  en  question.  H .  Paxton  aurait-il  confondu  Tune  et  Tautre? 
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PHiBehe  S4S. 


ClAHOTHUS   RIGIDUS. 

cÉANOTBB  à  tiget  rigides. 
Étym.  V.  ci-dessus,  !•  !•',  PI.  17. 


Rhamnaceœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  ramis  oppo- 
sUis,  ramulis  pubescentibus  subangula- 
tîs  ad  Dodoa  grosse  vemicosîs,  foliis  op- 
positis  subrotundo-cunealis  fere  sessîli- 
DUS  crassîs  rigidis  spinoso-dentatis  supra 
glabris  oitidis  sub  lente  impresso-punc- 
tatis  subtus  reticulatis  areolis  proiunde 


villosis,  umbellis  axillarîbus  bas!  brac- 
teatis,  corollis  intense  purpureo-oeru- 
leis.  W.  HooE.  I.  i.  c. 

Cêanotku*  rigiAu  Nctt.  in  Toit,  tt  Giâv,  FI.  or 
N.  A.  I.  2M.  LiiM.  ÎB  Joarn.  or  Hort.  Soc.  Lond. 
V.  187.  et  in  Paît.  FI.  Gard.  I.  74.  e.  ie.  r»p«tiu  ■ 
nobit  (in  Jard.  Ileor.  I.  Mise.  22;.  Bisra.  PI.  Hartv. 
302.  W.  HooK.  Bot.  Mag.  t.  4864,  bie  mulaata. 


Le  je  ne  sais  quoi  de  dur,  de  rigide  qu*offre  Taspect  de  cette  plante, 
justifie  ce  que  nous  disions  des  congénères  dans  un  premier  article  au  sujet 
de  Tune  d^elles  (1.  s.  c).  D*un  autre  cAtë,  cet  îneonTënient  est  bien  racheté 
par  Teffet  charmant  que  déploient  leurs  innombrables  fleurs,  petites,  mais 
d*un  bleu  plus  ou  moins  pur,  toujours  vif  et  attrayant.  Voici  k  ce  sujet 
ce  qu'écrivait,  le  37  mai  1852,  Tévéque  d'Exeter  k  M.W.  Hooker  (1.  s.  c): 
«  Le  Ceanotkus  divaricatus  est  en  ce  moment  dans  sa  plus  grande  beauté  ; 
mon  plus  fort  individu  n  dix-huit  pieds  de  hauteur  sur  autant  de  lar- 
geur (wiJe  (1)),  et  est  couvert  de  tant  de  milliers  de  ses  jolis  thyrses  floraux 
qu'on  en  peut  à  peine  apercevoir  le  feuillage.  Le  C.  rigidus  est  en  fleurs 
depuis  six  semaines  ;  le  C.  dentatus  est  actuellement  en  pleine  floraison  ;  le 
C,  papiUosus  commence  précisément  à  fleurir  ;  le  C.  azureus  ne  fleurira 
pas  avant  août.  »  Or,  toutes  ces  espèces  se  comportent  absolument  comme 
la  première,  c'est-a-dire  sont  plus  ou  moins  rigides  et  fleurissent  tout 
aussi  abondamment. 

Nous  avons  dit  dans  nos  Miscellanées  (T«  l"",  p.  23)  l'histoire  du 
C.  rigidus  y  et  nous  en  avons,  d'après  le  Paxion's  Fhtver  Garden,  donné 
une  vignette  qui  ne  ressemble  guère,  il  faut  l'avouer,  à  la  belle  figure 
ci-contre,  et  paraîtrait  presque  représenter  une  toute  autre  espèce  que 
celle  dont  il  s'agit.  M.  Hooker  compare  cette  dernière,  pour  la  rigidité  et 
la  multiplicité  de  ses  rameaux,  k  notre  Prunellier  (Prunus  spinosu  L.  ou 
épine  notre),  et  dit  que  la  figure  ci-contre  a  été  exécutée  dans  les  premiers 
jours  de  mai,  d'après  un  individu  qui  avait  bravé  les  deux  précédents 


(!)  Il  y  a  dana  l«  tnle  anglaia  deux  fois  •ighleenj  diz-bnil;  noua  aapposona  que,  quant  à  U  Urytur,  il 
y  a  là  nnr  Taute  typographique  rt  qu'il  faut  lire  eigktl  bnit  !  Ce  qoi  eat  déjà  4ten  kean! 


CBAKOTBUS  AIGIDUS. 


hivers  dans  un  des  endroits  les  plus  exposes  de  VÀrboretum  do  jardin  de 
Kew.  Nos  lecteurs  auront  déjà  remarque  par  eux-mêmes  combien  elle 
ressemble  au  C.  verrucosus,  décrit  et  figuré  ci-dessus  (T*  III,  PI.  316), 
surtout  sous  le  rapport  des  fleurs  et  des  verrues  qui  accompagnent  les 
pétioles  ;  nous  abrégerons  donc  par  cette  raison  la  description  qu'en  donne 
M.  W.  Hooker  : 

Dbscr.  Arbrisseau  d*un  mètre  et  demi  à  deux  de  hauteur,  k  branches  et  è 
rameaux  opposés,  légèrement  pubescents,  raides,  dressés,  très  feuilles;  à  chaque 
entreoœud  et  à  chaque  insertioD  foliaire  sont  2-4  verrues  robustes,  aiguës,  lisses  et 
brunes.  Feuilles  toutes  opposées,  presque  sessUes,  subarrondies  on  subcunéiformes, 
obtuses  ou  rétuses,  bordées  d^assez  grandes  dents  épineuses.  Fleurs  d*un  beau  bleu 
lilacé,  disposées  en  fascicules  presque  ombelles,  latéraux,  rarement  terminaux. 

BK#lleaStoa  des  Vls«res  MiAlyU^aes. 

■ 

Fig.  i .  Portion  de  tige  avec  feuilles  et  verrues.  Fig.  2.  Une  fleur  isolée,  grossie. 
Fig.  3.  Style  et  ovaire. 

CVIiTVIlB.  (S.  Fi  ou  Pl.  T  ) 


Voyez  ci-dessus,  !•  !•',  Pl.  il. 
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SOLIIIIDIVI  lUGIIOSDI. 

soLiNiDi  à  fleuri  en  grappei, 

Éttm.  Tmxifj  tayau;  i<i^«r,  forme  (labelle). 

Orchidaceœ  $  Vandeœ  §§  Brassiœ. 


GH ARACT.  GENER.  Sepala  et  petala 
aeqiialia  ezplanata  libéra.  Labellum  un- 
guiculatum  deflexum,  lameUis  2  elcvatis 
plumosis  apice  liberis,  carina  basilari 
mtcrjecta.  Gynostema  rectum  merobra- 
Daoeo-marginatum  apice  utrinque  Inden- 
tatum;  clinandrio  elevato  carnoso  basi 
utriDoue  infra  alam  ^landula  aucta.  Poln 
lima  i  oereacea  postiee  excavata,  caudi- 
cfêla  linear'i  ^glandula  parva  subrotuiida. 

Herba  epiphyta  psêudobulbo»a  ameri- 
cana,  foliis  Z  eruiformibuê  tenuibus  b<m 
angtutaiis,  racemo  raeUcaU  Uuco  muUi- 


flaro,  bracteis  tninutU  pedicellia  graeUi' 
hue  eiymoidei»  eUmgoHe, 

Liiot.  I.  i.  e.  {ftmti*  •ddiiû  v. 
mutatÎM  (m  ipso/). 

St^eniditim  Lnvt.  Orchid.  Lind.  15.  «t  in  Paît. 
FI.  Gard.  III.  PI.  102  (eharaec.  revius). 

CHARACT.  SPECIF.  5.  foliis  2  an- 
guste  loratis  scapo  racemoso  brevioribus, 
pedunculis  divaricatis,  labello  lineari 
apice  dilatato  rotundato.  Lindl.  I.  i.  c. 

.  SoUmidiwHi  raetmosum  iiosd.  I.  e.  in  P.  FI.  Gard, 
ie.  hic  admissa. 


Un  simple  coup-d'œil  jeté  sur  la  figure  ci-jointe,  fidèlement  exécutée 
d'après  le  vivant,  dira  bien  vite  et  mieux  que  des  paroles  la  grâce  et 
réiégance  florales  de  cette  nouvelle  Orchidée. 

Elle  a  été  introduite  dans  les  cultures  par  M.  Linden,  qui  la  décou- 
vrit croissant  sur  le  tronc  des  arbres,  dans  une  forêt ,  aux  environs  de 
Pamplona  (Nouvelle-Grenade),  à  8500  pieds  d*altitude,  et  en  pleine  flo- 
raison au  mois  de  novembre  (4842).  M.  Lindley,  qui  le  premier  Fa 
déterminée  et  figurée  (1*  C),  et  qui  nous  fournit  ces  détails,  pense  qu'elle 
a  fleuri  pour  la  première  fois,  en  Europe,  chez  un  amateur  d'Orchidées  à 
Pôles,  M.  R.  Hanbury,  qui  lui  en  a  communiqué  un  individu  vivant  et  en 
fleurs.  Ce  botaniste  considère  ce  nouveau  genre  comme  voisin  de  l'On- 
ddium  et  du  Brassta,  dont  il  se  distingue  par  un  labelle  étroitement 
onguiculé  et  sans  verrues,  un  clinandre  trilobé,  des  poltinies  récurves 
sur  leur  caudicule,  quand  elles  sont  dans  l'anthère,  etc. 

Il  difiëre  principalement  de  YOncidivm,  dont  il  a  surtout  le  faciès, 
le  mode  de  croissance,  le  feuillage  et  les  fleurs,  par  une  structure 
sexuelle  matériellement  difiérente.  Ainsi,  le  labelle  est  entièrement  dé- 
pourvu de  tubercules  sur  le  disque;  il  est  enroulé-canaliculé  et  bordé 
de  chaque  côté  d'une  frange  plumcuse,  qui  au  sommet  des  deux  lobes 
latéraux  se  contourne  en  oreillettes  (la  fig.  A  ne  représente  qu'im- 
parfaitement cette  curieuse  disposition).  Le  gynostème  manque  d'oreil- 
lettes, est  finement  membranacé- bordé,  se  termine  en  une  mince 
dent  triangulaire,  et  est  arrondi  au-dessus  de  sa  base,  où  se  trouvent 
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deux  petits  corps  glandulaires,  analogues  en  quelque  sorte  aux  oreillettes 
gynostëmatiques  des  Oncidium. 

Il  Quelque  variable  que  soit  la  crête  des  Onddiunif  elle  ne  présente 
rien  qui  approche  de  cette  structure,  même  chez  ceux  de  la  division 
des  O.  pvlvinifh'es.  Ces  lignes  plumeuses  ressemblent  plutôt  aux  lignes 
élevées  des  Cymbidium  et  des^raMta,  mais  le  gynostème  est  différemment 
conformé  et  ses  glandes  basilaires  lui  sont  également  toutes  particulières.  » 

Le  savant  auteur  auqud  nous  empruntons  ces  détails,  expose  au  sujet 
de  Tappareil  staminal  chez  les  Orchidées,  une  théorie,  sinon  nouvelle, 
du  moins  modifiée,  accompagnée  de  diagrammes,  résumant  ses  idées 
personnelles.  Nous  reproduirons  cet  intéressant  travail  dans  nos  Mîscel- 
ianées,  en  faveur  de  ceux  de  nos  lecteurs  que  le  parti  philosophique 
et  théorique  de  la  science  peut  intéresser. 

riJLTUaR.  (S.  Cm.) 

Voyez  ci-dessus,  les  prescriptions  recommandées  ch  et  là  pour  la 
culture  des  Orchidées  épiphytes. 


e»-!-* 


PUuMhe  SM. 


DIGHOSIIA  SUBIIIIRII. 

DIGHOSÂMB  SANS  ÉPINES. 


Éttm.  ^X'^i  en  deux;  •'9/Mif  étendard;  Tétendard  dans  ee  genre  est  distinc- 
tement bilobé. 

Fabaceœ  §  Podalyrieœ  §§  Hirbelin. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  campanu- 
latos  bilabîatus,  labio  nmeriore  bifido, 
inferiore  tripartito.  Vexiltum  latissimam 
apioe  bilobam  alas  panras  longe  sape- 
rans,  earina  recta  obtasa  alis  paulo  bre- 
Tior,  petalis  dorso  connatis.  Siamina  10 
libéra,  aniheris  uniformibos.  Ovarium 
sessile  multiovulatum  satura  superiore 
inflexa  subbiloeulare.  Siylus  uncinatus 
latere  interiore  breviter  barbatus,  s/ia- 
fnaU^pit»U,.Legu^en 

Frutioes  Novœ-Hollandiœ  austro-ocei- 
dentaliê^  Aspalathi  spinosi  facie,  ramis 
procumberUious  (vel  strictis)  lignoti»  vir- 
gaH$y  foliis  seisilibiu  ad  bàsim  tpiniê 
rigiéus  munitis  pateniibu»  ftuciculatis 
iinearibus  obtuiiuiculiM  margine  révolu- 
ti$  glabris,  florîbus  axtUaribiu  solitariis 


$es»iUtnu,  calyce  êerieeo-pwbeicemte,  co- 
roUis  /laoïf. 

Biwica.  GtD.  PI.  6449. 
(Ptr«nlh.  «ic«pt.  Chanel,  ei  ona  tpMM  eoMtJtatis, 
icd  hodie  pluribiu  eogailis,  |Mrtîa  rtviModia  ) 

Dieko9ema  Biin.  Eowi.  PI.  Hagel.  S5.  Ann. 
Wien.  Mus.  II.  84.  Iltua.  Gen.  Pi.  82  (56)  et  m 
PI.  PmM.  I.  77.  Wàtr.  Rep.  I.  576.  V.  443. 

CHARACT.  SPECIF.  D.  ramis  fasti- 
giato-racemosis  ramulisque  tenuibus  tere- 
tibus  puberulis  apice  mermibus;  foliis 
sparse  fasciculatis  patentibus  spina  axil- 
lari  plerumque  destitutis  linearibus  ob- 
tosis  muticis  glabris  supra  convexis  sub- 
tus  l-sulcis,  floribus  axiliaribus  solitariis 
eubsessilibus,  calyce  subsericeo-pilosius- 
culo.  Mbisn.  1.  i.  c. 

ûiehafmm  êubinêrmê  Maisi.  Pi.  Preisa.  I.  78.  Wal». 
1.  e.  Ta.  Mooaa  in  Tbc  Gard.  Goaap.  I.  128.  e.  k. 
hie  mataaia. 


Encore  nne  des  mille  et  une  plantes  dëcou vertes  et  introduites  en  Europe 
par  James  Drummond,  et  élevées,  parHM.  Henderson,  de  graines  recueil- 
lies par  lui  dans  la  Nouvelle-Hollande,  patrie  inépuisable  en  fait  de  Légu- 
mineuses, et  Légumineuses  les  plus  curieuses  et  les  plus  diverses. 

C'est  la  première  de  ce  curieux  genre  qui  ait  été  introduite  dans  les 
jardins.  Elle  a  été  trouvée  également  par  Preiss,  qui  la  rencontra  en 
fleurs,  au  mois  d*aoât  1839,  croissant  dans  le  sol  marécageux  et  rempli  de 
gravier  d'une  forêt,  près  de  Guilford,  et  probablement  dans  les  mêmes 
lieux  où  l'avait  découverte  le  premier  de  ces  deux  voyageurs. 

Selon  M.  Th.  Moore,  elle  a ,  au  premier  aspect,  l'apparence  et  le  port 
d*un  AotuSy  et  présente  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Chorozetna 
ffenehmannù 

Dbscb.  Les  rameaux  en  sont  nombreux,  grêles,  fastigiés,  cylindriques,  pubérules, 
et  marqués  de  quelques  lignes  pâles  formées  par  la  décurrence  des  feuilles.  Feuilles 
fasciculées-éparses,  étalées,  linéaires-obtuses,  marginées-récurves,  transversalement 
veinées,  légèrement  velues  pendant  la  jeunesse,  glabrîuseules  ensuite,  munies  à  la 
base  de  deux  petites  stipules  arrondies,  poilues,  et  portant  quelquefois  une  épine 
grêle  dans  leur  aisselle.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  subsessiles,  bibractéolées, 
garnissant  en  assez  grand  nombre  le  sommet  des  rameaux.  Etendard  comparative- 
ment très  ample,  déprimé-orbiculaire,  jaune,  à  base  blanchâtre  et  surmontée  d'une 
large  bande  d*un  rouge  brun  ;  ailes  et  carène  très  petites,  coccinées.  Bracléoles  et 

TOME    IV.    —   iS  MAI  et  |«r  JUIN   18tS3.  10 


MCB06BIA  IlfBUil. 


ealyee  pnbeseents.  EtomwM»  renflées  à  la  base  et  oonnées  avec  le  tube  du  ealyoe,  sur 
ifi  de  sa  longueur  (Mooai).  Ovaire  laooéolé,  subsessile,  bUoeuXairt  (Ifooia), 
sezovulé.  SUgmaie  eapité. 

Ce  petit  arbrisseau  8*ëlève  à  un  mètre  environ  de  hauteur,  forme  un 
buisson  élancé,  touffu,  &  feuilles  de  bruyère,  et  se  courre  de  fleurs  au 
printemps. 

CULTUmB.  (S.  Fb) 

V.  ci-dessus  Ckarozema,  Gasirolobiumj  He, 


PUuMhe  Ml, 


BIGOHIA  &IIBKOYIRIA. 

BifiONi  à  péiaUê  veinéÊ. 


Étym.  V.  ci-dessus,  T«  I«,  PL  88. 


Begoniaoea. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPECIF.  B,  glaberrima, 
caule  breri  paucifloro ,  foliis  fonge  petio- 
ktis  oblique  ovatîs  valde  acummatis 
înaequaliter  deotato-serratls  supra  albo- 
maculatis  subtus  purpureis,  stipulis 
magois  e  lata  basi  subiuatisi  pedunculis 


azillaribus  petioium  soperaniibus,  florf- 
bus  corymbosis ,  petalis  4,  2  exter.  ma- 

I'oribus  yenis  rubris  pictis,  capsul»  ru- 
>ro-striaUB  alis  2  brevibus  rotundatis, 
tertia  horizontaliter  eloogata  ellipUca 
obtusa.  W.  HooK.  I.  i.  c. 

Bêgomim  rubrownim  W.  Hoot.  Il«t.  ■•§.  t.  4089 
(JaDMry  I8S3). 


i  distingué  par  la  beauté  de  son  feuillage  discolore  et  marbré  de 
blanc  en  dessus  que  par  la  grâce  de  ses  fleurs,  si  élégamment  veinées  de 
rouge,  cette  espèce,  spécifiquement  distincte  de  toutes  ses  congénères,  a 
été  communiquée  en  fleurs,  à  M.  W.  Hooker,  tout  récemment,  &  ce  qu'il 
semble,  par  M.  Thomas  Nuttal,  de  Rainhill,  près  de  Preston  (Comté  de 
Lancastre),  &  qui  l'avait  apportée,  en  1850,  du  Boutan  (Inde),  en  com- 
pagnie de  plusieurs  autres  belles  espèces,  dont  nous  nous  occuperons  in- 
cessamment aussi,  son  neyeu  M.  Booth.  N'ayant  point  eu  l'occasion  de  la 
voir  en  nature,  nous  devons  répéter  ici  à  nos  lecteurs  la  description  qu'en 
a  iaite  M.  W.  Hooker. 

Dbscr.  «  Caitdex  ou  rfdz&me  épais  et  court,  émettaot  en  dessous  de  nombreuses 
fibres  radicales.  Tiges  courtes,  à  peine  ramifiées,  paucifoliées  {ob  juveniuiemf  an 
speeitnen  adhvc parvumf)^  cylindriques,  charnues,  rouges.  FeuiUes  2-3,  sortant  du 
rhizome,  les  autres  alternes,  assez  grandes,  portées  par  des  pétioles  canaliculés, 
rouges,  longs  de  4  à  S  ou  6  pouces;  leur  limbe  est  obliquement  ou  inéquilatérale- 
ment  ové,  subcordiforme  à  la  base,  fortement  et  graduellement  acuminé  en  une 
longue  pointe;  le  bord  en  est  inégalement  denté  en  scie,  et  glabre,  comme  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante;  la  surface  est  d*un  vert  satiné-foncé,  luisant,  maculé  de 
blanc;  le  dessous  d*une  couleur  pourpre-foncé,  sombre;  les  veines  y  sont  proémi- 
nentes. Stipules  amples,  membranacées ,  dilatées  à  la  base,  puis  subulées,  d*un  vert 
jaunâtre,  avec  une  ligne  rouge  au  milieu.  Pédoncules  azillaires,  solitaires,  cylin- 
driques, rouges,  plus  longs  et  beaucoup  plus  grêles  que  les  pétioles,  portant  un 
corymbe  de  huit,  dix  (ou  plus)  fleurs  nutantes,  toutes,  mâles  et  femelles ,  composées 
de  î  sépales  étalés;  les  premières  plus  grandes.  Chez  les  unes  et  les  autres,  les  deux 
sépales  extérieurs  sont  plus  grands,  cordés-arrondis,  légèrement  concaves,  élégam- 
ment veinés  longitudinalement  de  pourpre;  les  intérieurs  presque  elliptiques,  d*un 
blanc  pur.  il niftéres  jaunes,  en  un  capitule  compact.  Fruit  triailé,  agréablement 
strié  transversalement  de  rouge  ;  deux  des  ailes  courtes  et  arrondies ,  la  troisième 
très  allongée  transversalement  et  obtuse  {parenih,  except),  » 
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■spIlMMMi  des  risarcs  MMajtl^aca. 

Fig.  f.  La  capsule,  un  peu  grossie. 

CVLTCRB.  (S  Cl  ) 

V.  ci-dessus  y  I.  c.  et  seq. 
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BspIlMttoB  des  risares  «BalyU^aMi. 

Fig.  1.  La  capsule,  on  peu  grossie. 

CDLTVBB.  >  (S  <^  ) 

V.  ci-dessus,  I.  c.  et  seq. 


PlMiclie  U% 


lIPATimS  lAGROPHTLLA. 

BALSAMiNB  à  gnmdeë  feuUiei. 
ÉTTM.  V.  ci-dessus,  T»  II,  PI.  202. 

ImpatienliaceiB. 
GHARACT.  GENER.  K.  ibidem. 


GHARACT.  SPECIF.  /.  er«cta  herba- 
simplex,  foliis  altemis  (nunc  snbpe- 
dalibus)  ovatis  acuminatis  grosse  muoro- 
nato-serratis  utrin^ue  pilosis  basi  setis 
mollibus  glandulosis  fimbriatis  in  petio- 
luin  longiim  (rabnim)  parce  setoso-glaD- 
dolosum  attenuatis  ;  pedunculis  uniioris 


axillaribus  dense  aggrcgatis  petiolo  bre- 
▼ioribus;  floribus  parvis  luteo-roseîs, 
sepalo  superiore  (sepalis  2  unitis)  apice 
unguiculato  inferiore  cncullato  glanro, 
calcare  breri  incnrvato  pardssime  setoso 
apice  inflato  didymo.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

impmtinu  maenpkjfUa  Gaidi.    ■•€.    ia    Herb. 
RooK.  —  W.  Hooft.  Bol.  Haf.  t.  4612  (Aag.  186S). 


M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  en  empruntons  la  description,  rédigée  d'après 
les  individos  qui  en  ont  fleuri  à  Kew,  Vannée  même  de  leur  semis,  dès  les 
premiers  jours  de  l'été  (182(2?),  attribue  la  première  connaissance  qu'il  a 
eue  de  cette  plante,  à  des  échantillons  sèches  que  lui  avait  communi- 
qués, il  y  a  bien  longtemps  déjà  (many  years  090),  M">"  la  générale  Wal- 
ker,  sans  désignation  de  localité.  Elle  abonde,  dit  ce  savant,  dans  l'ile  de 
Geylan,  et  se  trouve  probablement  aussi  dans  les  parties  montagneuses  de 
rinde  en  général.  Feu  Gardner  (4),  plus  récemment,  lui  en  envoya  de  nou- 
veaux, recueillis,  à  6000  pieds  d'altitude,  près  de  Neura-EUia  ;  ainsi  que 
M.  Thwaites,  qui  avait  récolté  les  siens  sur  le  Pic  d'Adam  (montagne  la 
plus  haute  de  l'iJe,  et  qui  n'excède  pas  6i52  pieds  au-dessus  de  l'Océan). 

Ce  dernier,  directeur  expérimenté  du  jardin  botanique  de  Peradenia, 
en  envoya  en  même  temps  au  jardin  de  Kew  les  graines  qui  donnèrent 
naissance  aux  pieds  dont  nous  avons  parlé. 

Une  ampleur  foliaire,  fort  insolite  dans  ce  genre,  des  fleurs  petites,  mais 
nombreuses,  et  richement  colorées  ainsi  que  les  pétioles,  assurent  à  cette 
espèce  une  place  dans  les  parterres  parmi  les  autres  plantes  annuelles. 

Dbscb.  «  Nos  individus  atteignent  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  ;  mais  dans  sa 
contrée  natale ,  Pespèce  probablement  s'élève  beaucoup  plus.  La  tige  en  est  dressée, 
verticale,  pourprée,  et  de  la  grosseur  du  doigt,  ou  plus.  Feuilles  alternes  ou  éparses, 
fasciculées,  placées  surtout  au  sommet  de  la  tige  (plus  bas,  se  voient  les  cicatrices 
que  laisse  la  chute  des  anciennes)  ;  elles  sont  amples ,  ovées ,  longues  de  S-6  pouces 
(dans  quelques  échantillons  indigènes ,  elles  mesurent  près  d*un  pied),  fortement  et 
graduellement  acuminées ,  poilues  sur  les  deux  faces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus , 
plus  pâle  en  dessous;  à  véifuiHon  serrée-penniverve ,  à  bords  entièrement  dentés 


(1)  Mort  A  Neura-Ellia,  île  de  Ceyian,  en  1S49,  d'une  aUaque  d*apoplexi«. 
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(dents  mucronécs)  et  frangés  vers  la  base  de  longues  soies  glandulifères  au  sommet  : 
base  graduellement  atténuée  en  un  long  et  robuste  pelio^  d*un  rouge  vif,  et  parsemée 
de  quelques  glandes  stipitées.  PédoncuUs  axillaires,  aggrégés  (souvent  en  groupes 
serrés),  beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles,  uniflores  et  munis  de  petites  bradées 
à  la  base.  Fleurs  petites,  comparativement  à  la  stature  de  la  plante,  d*un  orangé 
brunâtre,  maculé  de  rouge.  Le  sépale  supérieur  en  est  oblong,  convexe,  rouge, 
terminé  par  une  longue  pointe  en  forme  de  griffe;  Vinférieur  ou  labeUe  est  eucullé, 
Vorifice  terminé  en  une  pointe  acuminée,  récurve,  à  peu  près  comme  Torifice  d*nne 
aiguière  {pot-à-eau);  Véperon  en  est  court,  velu,  et  parsemé  de  quelques  longues 
soies,  notablement  incurve  presque  sur  lui-même,  renflé-didyme au  sommet.  » 

Le  D'  W.  Hooker  ne  dit  point  dans  sa  notice  que  cette  espèce  soit 
annuelle;  mais  d'après  Fëpithète  herbacea  qu'il  lui  applique  dans  sa  phrase 
spécifique,  on  doit  conclure  qu'elle  l'est  et  la  traiter  comme  teUe.  Tou- 
tefois, comme  la  fructification  chez  elle,  ainsi  que  chez  toutes  celles  des 
montagnes  de  l'Inde,  doit  être  chanceuse  sous  nos  climats,  il  faut  avoir 
recours  au  bouturage  à  chaud,  et  la  traiter  alors  comme  plante  bisan- 
nuelle; c'est-à-dire  bouturer  en  été,  et  consenrer  les  jeunes  pieds  en  hiver 
sur  une  tablette  de  la  serre  chaude,  très  près  des  vitres. 


Jlap/ii^rmjna.  yuU/ir/ilUfc    »^  i^^vi^v**. . 
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IIHAPHISTEIIA  PDLGHELLIII. 

KHAPHISTIMMB  ÉLÉftART. 


Éttk.  h^^^  '^'^9  aiguille,  rrtfêfut^  eoaroime  :  allusion  à  la  forme  aeiculaîre  des 
segments  de  TandroBODe.  On  voit  quMl  eût  faUu  écrire  Rhaphidottemma  ^  qui 
même  eût  été  plus  euphonique.  De  plus,  quelques  auteurs  systématiques  suppri- 
ment également  à  tort  le  premier  H  et  Tun  des  deux  m. 

Asclepiadaceœ  $  Asclepiadeœ  $$  Haplostemmœ. 


GHARAGT.  GENER.  CaJ^x  alte  5-fi- 
dos.  CoroUa  campanulata,  limbo  5-fido. 
Gynostegium  tuoo  inclusum.  Andro^ 
zofia  (i)  5-phylla,  folioUi  gynostegium 
duplo  soperantibus  ezsertis  oorolte  tu* 
bum  subsquantibus  ligulatis  compressis 
apîœ  inflexis.  Àntherœ  membrana  ter- 
minats.  PoUmia  rotundato-orata  sub 
anice  a£5xa  jpendula.  Stigma  subhemis- 
posericum  obscure  5-gonum  medio  um- 
oilieatum.  Fotticuli  sœpius  (abortu)  soti- 
tarii  subventrieosi.  Semina  oomosa. 

Frutioes  indici  v.  mohsccani  volubilet 
glabri,  foliis  majuMCuUi  cordaHs  mpra 
peHohun  glanduliferis  {iiccitate  fuKCë' 
eentUms),  floribus  majuscuHM  aUndis  co- 
rymboHs. 

DtCAMit.  AtUp  ut  D€.  Prodr. 

VIII.  ns. 

HkÊf^kûUmwuiiRùpk.  ./)W*u..PI.  m.  rar.  II.  SO. 
I.  ISS.  Wi£BT  et  Ak*.  Conlr.  64.  Rkblich.  Gen.  PI. 


S471.  LiiM.  I.  i.  e.  ■«•«.  (AA«/iA.../)  Wè  (17»). 
Wal».  Rap.  VI.  48S.  Ca.  Lu.  in  FI.  d.  S.  el  d.  i. 
de  TEor.  III.  Pi.  228  (Mai  1S47). 

GHARAGT.  SPEG.  R.  volubile,  foliis 
cordatis  acuminatis  membranaceis  utrin- 
que  fflabris  sujpra  petiolum  glandulifcris, 
coroUa  laeîniis  ovatis  obiusis  ereciis, 
androzon»  foliolis  gynostegium  duplo 
superantibus,  stigmate  prominulo  umbi- 
licato.  DacAiSNB  1.  s.  c. 

JUbapAifllMiaui  fmkhêUum  Wall.  1.  t.  c  Paxtom, 
■ag.  ofBoi.  N«CLVI1I  (1847).  e.  ic.  omaioo  a  ua- 
lora  aliéna  Cu.  Lei.  I.  s.  c.  eum  ie.  paxlonismo. 
Qttoad  Infloreseenllam,  vide  apad  Liibl.  in  Paxt.  FI. 
Gard.  III.  PI.  101.  (hic  adopuia). 

AaeUpioi p^kêUu  Rox».  FI.  ind   II.  54. 

Ptrgularùk?    eampamuUUa  Herb.    Halbut.     ex 

WiGNT. 


«  En  général,  les  nombreuses  Asdépiadacées,  connues  et  introduites 
jusqu'ici,  ne  nous  ont  point  accoutumés  i  l'ampleur  de  leurs  fleurs.  On  ne 
Gonnait  guère  que  les  Stephanotis,  les  Sehubertia,  les  Catolropis,  les 
Arauja  (PhysiafUhu$),\es  Cryptostegia,  les  Stapelia,  les  Hoodia,  et  quel- 
ques autres  (nous  allions  oublier  le  magnifique  ffoya  tmperta/ts),  qui,  sous 
ce  rapport,  fassent  exception  à  cette  règle  commune.  Hâtons-nous  de  dire 
que,  si  les  plantes  de  cette  famille  n'offrent  pas  toujours  un  grand  volume 
floral,  en  revanche,  la  disposition,  la  construction  singulière,  le  vif  colo- 
ris, et  souvent  l'arôme  exquis  de  ces  fleurs,  en  font  des  objets  fort  désira- 
bles pour  l'ornement  de  nos  serres.  Gilons  seulement  à  l'appui  de  cette 
assertion  le  RovUnia  versicolor  Nos.  (gracieuse  plante,  trop  peu  répandue 
dans  les  jardins,  et  dont  les  fleurs  exhalent  une  odeur  suave  (2),  le  CerUro- 


(1)  Confer  de  hoe  ?erbo  pro  earona  «lamtRM  aucl.  rite  proposito ,  noiulam  nosiram  in  FI.  d.  S.  et  d. 
J.  L  e,  eit.  textu  supposilam. 

(2}  V.  Nort.  wûv.t  T«V.  p.  129.  c.  ic.,  et  Hêrb.  génir.  d*  l'Amat.,  2e  sër.  IV.  F»  SO  (ic.  bona).  Ceite 
plante  n^est  certainement  pas  le  R.  tamifolia  Dicaishi,  à  laquelle  ce  botaniste  la  rapporte,  avec  doute  ce- 
pendant;  elle  ne  répond  pas  non  plus  h  la  desription  qu'en  donnent  MM.  Houkbs  et  Ariott,  sous  le  nom 
de  Cyntmehum  tamifolium  (V.  Hooisa'*  Journ.  of  Bot.  1.  294  (1834j. 


RHAPHISTBIIHA   PUIXHBLLUM. 


stemtna  Lindleyanum  Degaisicb,  presque  tous  les  Hoya^  les  Asdepias,  les 
Ceropegia^  les Gonolobus,  les Boucerosia,  les Cara//iima, etc.,  toutes  plaotes 
gracieuses  à  divers  titres.  »  [FL  d.  S.  et  d.  /.  /.  c.) 

A  l'ampleur  raisonnable  de  ses  fleurs,  la  plante  dont  il  s'agit  spéciale- 
ment ici,  joint  un  coloris  varié,  une  odeur  fort  agréable,  une  disposition 
▼olubile,  un  ample  feuillage.  Elle  croit  assez  communément  dans  les  forêts 
du  Silhet;  dans  le  Pégou,  notamment  aux  environs  de  Gualpara,  deTavoy, 
de  Rangoun,  etc.,  où  l'a  découverte  (nous  avons  attribué,  L  e,,  par  erreur 
cette  découverte  à  M.Wallich)le  premier,  soit  Roxburgh,  soit  Halmilton, qui 
parcoururent  tous  deux  ces  contrées,  vers  la  même  époque,  et  y  séjournè- 
rent une  vingtaine  d'années.  Roxburgh  toutefois  en  donna  le  premier  une 
description,  sous  le  nom  erroné  à^Asclepias;  et  plus  tard,  le  D'  Wallich  la 
décrivit  &  son  tour  et  en  donna  la  figure  dans  son  superbe  ouvrage  sur 
les  plantes  de  l'Inde,  en  en  fesant  avec  raison  le  type  d'un  genre  nouveau. 
L'époque  de  son  introduction  en  Europe  nous  est  inconnue;  mais  doit 
être  assez  récente;  du  moins  M.  Paxton,  qui,  en  1847,  en  donna  à  son 
tour  une  figure  (figure  entièrement  fantastique  et  trop  exactement  repro- 
duite, par  l'éditeur  de  la  Fhre  d.  S.  et  d,  /.  /.  c,  sauf  la  feuille,  qui  est 
bien  représentée,  et  d'après  nature),  l'ignore  également  et  dit  seulement 
qu'elle  lui  a  été  communiquée  en  fleurs,  en  octobre  4846,  par  MM.  Knight 
et  Ferry,  horticulteurs  anglais. 

Descr.  C'est  un  grand  arbrisseau  volubile,  robuste,  entièrement  glabre,  à  larges 
feuilles,  longuement  pétiolées,  cordces-ovées-acuminécs,  très  entières,  rugueuses-ré- 
ticulées par  rimmersion  des  veines  en  dessus,  d*un  rouge  obscur,  pendant  la  jeunesse, 
ainsi  que  les  pousses  nouvelles (4-8  pouces  de  long  sur  5-6  de  large).  Pétioles  cylindri- 
ques, glandulifères  en  dessus,  au  point  de  Tlnsertion  du  limbe  foliaire.  Raeème  très 
longuement  pédoncule  (intrapétiolaire),  quelquefois  prolifère;  avec  l'âge,  le  rhachis 
s'ailonge  en  un  court  raeème  (Lindley  !  )  [sic  ex  Roxburgh  !  ).  Fleurs  nombreuses, 
grandes,  campanulées,  longuement  pédiceliées,  d'un  blanc  de  crème,  passant  ensuite 
au  jaune  citrin  pâle,  et  relevées  d'une  belle  macule  rose  sur  les  divisions,  lesquelles 
sont  oblongues-aiguês,  étalées  et  égalent  le  tube  en  longueur.  Le  calyce  est  très 
court,  à  cinq  dents  égales,  ovées-arrondies,  marginées  de  rouge.  Ligules  de  Tan- 
drozone  externe  (stérile)  ensiformes,  longuement  acuminées,  infléchies,  dépassant 
rinterne...  {Reliqua  desiderantur;  adstante  enim  specimine  nec  sicco,  nec  vivo,  hie 
adjungere  Cl,  Roxburghii  descHptionem  apparatus  seosuaUs  valde  obscure  expositam 
sine  natura  prœsenti  mente  nobis  haud  capiendum  era(), 

ExpllcallOB  des  Flipares  analyd^nea. 

Fig.  1.  Ândrozone  double  complète.  Fig.  2.  La  même,  dont  deux  ligules  de 
Texterne  sont  ôtées,  pour  faire  voir  Tinterne  (fertile)  (ic.  ex  Lindl.  1.  c). 

CULTURE.  (S.  Cl.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  grimpantes. 


.  i 


PkUidM  «M. 


C0LID8  lAGHAII. 

OOLÉI   DB  MACRAB. 

Éttii.  MAifV,  gaine  :  allusion  à  ta  disposition  des  filaments  staminaux. 

Lamîacea?  §  Ocimece. 


GHARAGT.  GENER.  Catyx  ovato- 
campanulatas  fnictifer  declinatus  v.  re- 
flexns  rarius  subercctus,/'aiice  in  tus  nuda 
T.  hispida,  8-dcntatus  ▼.  oilabiatus,  dente 
sugfremo  ovato  membranaoeo,  margini- 
bus  rarius  decnrrentibus ,  inferiorilnu 
angustioribus,  omnibui  acutis  v.  laiero' 
iilnu  oTato-truncatis  2  infimis  s«pe  inter 
se  connatis.  Corollœ  tubo  exserto  decii- 
nato  decuTTo  v.  sœpius  defracto,  fauce 
inflata  v.  aequali,  limbo  bilabiato,  labio 
euper.  abbreviato  obtuse  5-4-fido,  infer^ 
integro  elongato  ooncavo  saepius  C3rmbi- 
formi  genitalia  involvente.  Stamina  i, 
Âlamentis  edentulis  basi  in  tubum  sty- 
lum  vaginantem  oonnexis.  Stylu»  apice 
sobnlatus  œqualiter  bifidus.  Nuculœ 
sobrotundo-compressœ  Isves. 

Herb»  annuœ  v.  ftait  perennatUeê,  rch 
rius  frutices;  verticillastris  sexfloris  v, 
$œpius  multifUme  mme  dennsëimit  nvnc 
Iaxis  cymiformibus  peduncuh  communi 
iUriusque  eymœ  ramiive  utrinque  hinie 
plus  minus  elongaHs;  foliîs  floralUms 
oraeteiformibus  ante  anihesin  ad  apicem 
raeemorwn  plus  minus  comosis,  per  an- 
ihesin deeiauis  v.  rarius  sulfpersistenti" 
bus  refUxis;  speciebus  plerwque  asioHcœ 
perpaucœ  afrtcanœ. 

Biin.  in  D€.  Prodr.  XII.  70. 

CoUuM  Loei.  FI.  Cocb.  452.  Etira.  Lab.  47  et 
ce  I.  t.  e.  EiKica.  Gen.  PI.  8576.  Muta.  Gen.  PI. 
283  (291).  Wâir.  Rcp.  III.  513.  977.  VI.  668. 


A.  GàlMolM  BtBTi.  Cal.  frndifare  rtlaxo,  faoet 
filloao  —  vtrtù.  6->10-/lorif.  —  BaaTB.  I.  e.  71.  ia 
Wau.  PI.  a.  r.  II.  15.  Blabco,  FI.  Philipp.  483. 
PUetnmtki  Osyaiifii*  ap.  aact.  Bot.  Mag.  I.  2096. 
2318.  Bot.  R«g.  t.  594. 

B.  ÀrommrM  Baara.  Cal.  ArDclifaro  dadinato,  fa«ee 
Aoda  —  Mrfte.  damû  n/bglokoêiê  mtUlifionê.  — 
Btara.  I.  e.  71.  at  ia  PI.  aa.  rar.  1.  e.  Bot.  Rcf. 
t.  1520. 

C.  SoUnostêmon  Scaoa.  Cal.  rruelirera  daelÎMla 
fauee  nnda  ~  io  PI.  aa.  rar.  16.  MrHe.  Uuù  miU- 
tifUriM,  —  SaaoH.  Aet.  Soc.  h.  d.  Hafa.  Vf.  45. 
Bina.  I.  c.  72.  JfilM  Cair.  ax  Boiaa.  Maa.  Otj/mi 
ap.  L.  elAnct.  (PkeCraiilAi  ap.  R.  Ba...  Btou  .... 
ex  EaMica.  1.  c).  Bol.  Rcp.  t.  694.  Bol.  Mag.  1. 1440. 
2036. 2318.  Riica.  H.  Bol.  1. 177.  aie,  au. 

CHARACT.  SPEGIF.  C.  pubescens, 
foliis  lonce  petiolatis  ovatis  acuminatis 
(disooloriEus)  basi  rotundatis  v.  cuneatis, 
floralibus  deciduis;  racemis  paniculato- 
ramosis,  verticillastris  quadrifariam  cy- 
mosis,  pedunculo  communi  utrinque  sud- 
nuUo,  ramis  valde  elongatis,  pedicellis 
brevissîmis  ;  calycibus  fruetiferis  nutan- 
tibus  glabris  basi  subinflatis,  intus  fauoe 
nuda,  dente  supremo  ovato  acutiusculo, 
marginibus  revolutis,  inferioribus  lan- 
oeolatis  acutis,  2  lateralibus  ultra  médium 
connatis,  corollœ  tubo  exserto  fauce  am- 

êlissima,  labio  infer.  elongato  porrecto. 
BNTB.  1.  i.  c. 

CoUuê  Mtrwn  Biara.  G«d.  al  ap.  Lab.  58.  in 
DC.  Prodr.  I.  e.  77.  Wa».  I.  e.  III.  519.  W.  Hooa. 
in  BoU  Mag.  t.  4690.  (Janv.  1(^3.)  ic.  hie  anotuala. 


Des  fleurs,  fort  nombreuses  et  verticillées,  au  double  ou  triple  coloris, 
à  la  singulière  structure,  un  ample  et  superbe  feuillage  discolore,  un  beau 
port  dressé,  telles  sont  les  qualités  principales  qui  recommandent  cette 
plante  au  choix  des  amateurs.  Elle  parait,  jusqu'ici  du  moins,  croître  ex- 
clusivement dans  rile  de  Geyian,  où  l'ont  observée  divers  voyageurs-bota- 
nistes, à  qui  l'on  en  doit  des  échantillons  d'herbier  (MM.  Macrae,  Walker, 
Wîght).  Le  mérite  de  son  introduction  est  du,  selon  M.  W.  Uooker,  à 
M.  Thwaites,  qui  en  envoya  récemment  des  graines  au  Jardin  de  Kew,  où 
les  individus  qui  en  naquirent  fleurirent  pour  la  première  fois  dans  l'été  et 
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rautomne  de  i85â.  M.  W.  Hooker,  qui  l'a  observée  vivante  en  fleurs,  la 

décrit  ainsi  : 

Dbscr.  «  Presque  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Tiges  quadrangulaires,  hautes 
de  2-3  pieds ,  à  rameaux  opposés,  d^un  pourpre  foncé  !  Feuilles  toutes  ovées-acumi- 
nées,  dentées,  submembranacées,  subluisantes,  variant  beaucoup  en  dimensions;  les 
inférieures  de  6  pouces  de  longueur,  sur  des  pétioles  longs  de  i-B  ;  les  sftpérieures 
graduellement  plus  petites,  et  moins  longuement  pétiolées;  face  supérieure  d*un  vert 
foncé;  ^inférieure  d*un  pourpre  sombre,  ainsi  que  les  pétioles;  nervation  pennée, 
dont  les  nervures  latértUes  réunies  par  des  nervules  transverses.  Panicule  ample, 
terminale;  divisions  opposées,  bractéées  à  leur  point  dMnsertion  et  sous  les  verti- 
cilles;  bractées  largement  ovées,  mucronées,  d^un  pourpre  verdàtre.  PécUeelles  très 
courts.  Calyce  petit,  cupuliforme  ;  lèvre  supérieure  consistant  en  une  dent  large, 
cordiforme,  acuminée;  l'inférieure  quadridentée,  étalée.  Corolle  ample,  blanche; 
dont  le  tube  allongé,  grêle,  gibbeux  en  dessous  d*un  o6té  à  la  base,  brusquement 
géniculé  ou  courbé  en  angle  près  du  milieu;  fforge  très  grande,  comprimée;  lèvre 
super,  dressée,  large,  tronquée,  bilobée,  avec  une  grande  tache  pourpre,  chaque  lobe 
échancré;  l'infér,  très  grande,  cymbiforme,  aiguë.  Étamines  logées  dans  la  lèvre  in- 
férieure et  non  saillantes  hors  d'icelle.  Anthères  courtes,  oblongues,  apiculées. 
Ovaire  muni  d*une  très  grande  glande  charnue,  égalant  deux  fois  le  volume  de 
Tovaire  StyU  filiforme  plié  en  angle  à  la  géniculation  de  la  ooroUe  et  dilaté  vers  le 
sommet  ;  stigmate  bifide.  » 

BxpIlMiSloB  é%m  Ficvrea  •nalytl^MOi* 

Fig.  i.  Fleur.  Fig.  2.  Pistil;  {fig,  gross,), 

CULTURE. 

Culture  des  plantes  herbacées  vivaces  (elle  l'est)  de  serre  chaude;  c'est- 
à-dire  en  bon  et  riche  compost,  dans  d'assez  grands  vases  bien  drainés, 
posés  sur  une  tablette  près  du  jour.  Multiplication  d'éclats  du  pied  ou 
de  boutures  à  chaud  et  à  l'étouffée. 


^ 


PlMMhe  MM. 


GTATHOGLOrriS  lAGRARTIA. 

CTATB06L0TTE  à  gra$ukM  /leurs. 

Ëtym.  »»«l«f,  ooupe;  yXmrriçj  laogue;  forme  do  label  le. 

Orchidaeeœ  §  Arethuse»  §§  Vanillie. 


CHARACT.  GENER.  Perigonii  clausi 
foliota  oonniveDiia,  exter.  et  mter.  inter 
se,  kter.  etiam  basi  «qaalibus.  Labeilum 
minus  faeie  infeme  cum  gynostematis 
basi  coonatum  maraioibus  idem  am- 
plexaos,  lamina  ioaiyisa  plana.  Gynos^ 
tema  clayatiim  membranaceo-mai^pina- 
tam.  Anthera  terminalis  operculans 

Herbse  perutrianœ  andieolœ  in  trtmcii 
aràorum  jparatiticm.  radicîbus  repentie 
buseœmtosii,  caolibus  sufhUicoiiê, 
foliis  obtanqo-Umceolaiis  rigidu  nervoM^ 
floribus  tpteaiis  v,  raeemoiii  fiêgaeiêst" 
mis  croeetM  v.  eandidis. 

Biauca.  Gea.  PI.  1610. 
(Cbtract.  de  plaolfa  paras  adhoe  eognitn  eonsii- 
Uitu,  Miios  ?tro  tx  eopia  majon  nvMtDtfu). 

Cjfmtkeglattu  Poar».  al  Baa^.  N.  G.  aiSp.  1.  59. 
t.  XCIV.  LiRai.  Orchid.  420. 


CHARACT.  SPECIF.  Epiphvta?  caule 
brevi,  foliis  paucis  terminalibus  ellip- 
tico-ovatis  obtusiusculis  subooriaceis  re- 
mole striatis  longe  vaginatis  inferioni 
majore  superiore  bractenormi ,  flore  so- 
litario  terminali  sessili  luteo,  petalis 
sepalisque  lequalibus  conniyentibus  lan- 
oeolatis,  labello  sepalis  parum  longiore 
obovato  disoo  striato  margine  undulato 
intus  disco  pooe  basim  elevato ,  gynoste- 
matis apioe  lobis  lateralibus  brevibus. 
W.  HooR.  sub  Sobr.  ehlor.  1.  i.  c. 

CyaikogloUû  «uMraiilAa  Noa. 

Sokrmiim  ckloranth»  W.  Hooi.  Bot.  Hag.  t.  4AS3 
(Novanb.  1862).  —  Liidl.  in  Paît.  PI.  Gard.  Gkan- 
p.  161.  Ff*  641,  eum  Yerbû  cl.  Hook.  imoMlatis  ipsM 
née  eommentaiis. 


M.  w.  Hooker,  qui  le  premier  nous  fait  connaître  cette  remarquable 
espèce,  tout  en  la  réunissant  au  genre  Sabralia^  fait  remarquer  néanmoins 
que  «  les  diviiùms  du  pirianthe  en  sont  conniventes  et  soudées  dans  une 
partie  de  leur  longueur^  »  tandis  que  dans  le  SobraUa  elles  sont  tout-à- 
fait  étalées  et  libres  jusqu'à  la  base  ;  il  ajoute,  que,  quand  même  ces  deux 
genres  seraient  distincts,  la  plante  en  question  ne  se  rapporte  nullement 
ni  a  Tune,  ni  k  l'autre  des  deux  espèces  de  Cyathoglottis  ^  décrites  par 
Pœppig  et  Endlicher,  surtout  parce  que  Yanthère  au  lieu  d'être  terminale, 
est  chez  elle  attachée  au  lobe  médian  du  sommet  trifide  du  gynostème! 

Mais,  malgré  l'autorité  que  comporte  le  nom  d'un  tel  botaniste,  il  y  a, 
ce  Dous  semble,  dans  ces  dernières  paroles  une  erreur  évidente  :  l'anthère 
dans  la  généralité  des  Orchidées  est  plus  ou  moins  nettement,  mais 
toujours  terminale;  or,  dans  le  Cyathoglottis  elle  est  absolument  terminiile, 
comme  l'indiquent  les  diagnoses  générique  et  spécifique  des  deux  auteurs  du 
genre;  le  sommet  du  gynostème  est  toujours  trifide,  et  l'anthère  est  spé- 
cialement fixée  au  lobe  médian,  comme  cela  a  lieu  aussi  dans  la  généralili'^ 
des  Orchidées,  et  comme  on  le  peut  imaginer,  du  reste,  d'après  ïiconv 
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analytica'  (rudi  quidetn!)  du  gynostème  du  C,  candida,  figuré  par 
Pœppig  et  Endlîcher,  Notons  que  ces  deux  auteurs  décrivaient  d'après  le 
sec;  or,  tous  les  botanistes  savent  s*il  est  possible  de  décrire  en  termes  nets 
et  exacts  un  gynostème  raccorni  par  la  dessiccation.  Que  les  deux  genres 
soient  très  voisins,  comme  Tindiquent  eux-mêmes  Pœppig  et  Endlicher, 
cela  ne  peut  faire  l'objet  d'un  doute,  mais  nous  croyons,  avec  l'Orchido- 
logue  par  excellence  (M.  Lindley  (i)),  qui  l'adopte,  que  le  CyaXhoglotUs  est 
suffisamment  distinct  du  SobraUa.  Les  éléments,  on  le  conçoit,  nous 
manquent  absolument  pour  appuyer  de  preuves  botaniques  nettes  et  con- 
vaincantes cette  distinction  :  toutefois,  il  suffira  de  jeter  un  simple  coup- 
d'œil  sur  les  fleurs  de  la  plante  en  question  et  sur  celles  des  Sobraîia 
proprement  dits  et  connus  jusqu'ici,  pour  partager  notre  opinion.  Ajoutons 
que  le  rouge,  couleur  exclusive  des  derniers,  est  remplacé  par  le  jaune  ou 
le  blanc  cbez  les  Cyathoglottis. 

Nous  nous  trompons  peut-être;  mais  notre  excuse  est  dans  la  recherche 
ardente  de  la  vérité  [ad  majorem  sdentiœ  gloriafn!)^  et  non  pour  la  satisfac- 
tion d'un  vain  amour  propre!  Terminons  cette  discussion  en  disant  que 
nous  n'avons  pu  adopter  le  nom  spécifique  de  M.  Hooker,  parce  que  la  pre- 
mière espèce  de  Cyathoglottis  a  également  des  fleurs  jaunes  (c'eût  donc  été 
un  non- sens!),  et  que  le  nAtre  fait  allusion  à  la  différence  du  volume 
des  fleurs  chez  les  deux  plantes. 

La  plante  dont  il  s'agit  a  été  découverte  par  un  M.  Yates,  aux  environs 
de  Para  (province  du  même  nom),  au  Brésil,  qui  en  a  envoyé  des  indivi- 
dus à  MM.  Lucombe,  Pince  et  C"",  k  une  époque  toute  récente,  sans 
doute,  mais  qu'on  ne  nous  fait  pas  connattre. 

Voici  la  description  que  donne  M.  Hooker  de  son  Sobraîia  chlorantha  : 

Obsch.  tt  Nous  n*en  connaissons  ni  le  rhizome,  ni  la  base  de  la  tige;  la  portion 
reçue  est  presque  cylindrique ,  de  la  grosseur  d^une  plume  d*oie,  enveloppée  presque 
totalement  par  les  bases  engainantes  et  comprimées  des  feuilles.  Feuiltes  deux  ou 
trois,  très-inégales,  semblables  à  celles  de  certains  Cattleya;  les  inférieures  longues 
d*un  demi-pied;  les  supérieures  longues  de  deux  pouces,  ressemblent  à  des  bractées; 
toutes  oblongues  ou  elliptiques-ovées ,  subaiguês,  subcoriaces,  charnues,  un  peu 
récurves  aux  bords,  d*un  vert  foncé;  marquées  en  dessus  d^un  petit  nombre  de 
stries  parallèles,  longitudinales,  distantes.  Fleur  (solitaire!)  grande,  terminale, 
sessile,  courbe,  d*un  jaune  sulfurin  uniforme.  Ovaire  claviforme,  sessile ,  dépassant 
un  peu  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  ou  bractée.  Sépales  dressés,  oonnivents, 
assez  longuement  soudés  en  dessus  de  leur  base.  Pétales  conformes  aux  sépales , 
égaux  et  disposés  de  même.  Labelle  dressé ,  enveloppé  dans  la  plus  grande  partie  de 
sa  longueur  par  les  autres  divisions  plus  longues  que  lui,  largement  obové,  rétus, 


(1)  Nous  dcTODs  dire  ccpeDdanl  que  ce  savant  (I.  c.)  reproduit  pur»m»iU  et  nmpUment^  et  sans  com- 
mentaire, Particle  de  H .  W.  Hooker  :  par  celte  raison,  sans  doute,  qu"*!!  n'avait  point  encore  eu  Poccasion 
d'examiner  le  genre  Cjfatkoglottii  d''aprés  le  vivant  (V.  sa  note,  en  tête  de  la  liste  des  Orchidées  connues 
{VegetabU  Kingdomt  181.  et  *Cyalh.  p.  182).  Nous  persistons  donc  dans  noire  détermination  générique, 
jusqu'à  décision  contraire  de  M.  Lindley. 
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onguieuié  à  la  base,  récurve  et  très  ondoie  au  sommet;  à  di$que  faiblement  strié, 
avec  une  légère  HévaHon  sur  laquelie  Vonglet  est  placé,  ei  «m-deuotu  de  ItU  deux 
squamee,  ouportiani  du  bord,  M&nguei,  peHtet^  incurvée  («ic/(i)).  Gynaetème  cla- 
Tifonne,  eoorbe,  jaune,  plan,  plus  Ylvement  coloré  par  derant  et  égalant  en  lon- 
gueur les  2|3  de  la  fleur;  le  sonmiet  en  est  obscurément  trifide,  à  lobes  courts, 
obtus,  spécialement  les  latéraux.  Qmandre  bémisphérique,  immergé  entre  les  lobes 
et  ûié  au  médian.  » 

Fig.  I.  Gynostème  et  ovaire  {grand,  nat,).  Fig.  2.  Pollinies  (gross.). 

CUL  VOIS.  (S.  Ci.) 

Nous  ne  savons  encore  si  l'espèce  est  terrestre  ou  épiphyte,  puisque 
M.  Hooker  n'a  pu  en  décrire  le  rbizAme.  On  peut,  jusqu'à  preuve  faite, 
lui  administrer  un  traitement  mixte  :  c'est-k-dire  la  cultiver  k  la  façon 
des  SobraUa,  en  Corbeille. 


(1)  Il  «t  regrettable  qae  H.  Hooker  o*oit  pas  reprëoenté  eetle  dîspoûtioo,  daoe  tes  Sgurcs  analytiques, 
car  eea  parolee  noos  paraisotDt  iiuntelli(ibles  ;  comment  Tonglet  da  labelle  peoC-il,  en  effet,  être  placé  sur 
soo  dîaqiie  {tkê  dite  ftûnUy  ttrUttêd,  witk  •  êUght  «jevolion  wAere  lAe  eloto  m  mi  on,  tiHd  ....  etc.)- 


•c 


\ 


•.  c 

r 


riaMhe  «M. 


lAlTA  mYOLVGRATA. 

MAUVB  A  FLBU18  IFfTOLUCKiBS. 

Éttm.  Maitta,  Malva,  nom  ehei  les  Latins  d^une  plante  que  les  modernes  rap- 
portent à  la  M.  tylveitris  L.,  ou  à  la  M.  rùlundifoUa. 

MalYaceœ  §  Malreœ. 


CHARACT.  GENER.  InvolueeUum 
i>raetea  bistipulata  basi  calye!  adnata  y. 
rarîus  pedoncalo  inserta.  Calyx  quin- 
quefidus,  laciniis  aestivatione  valvatis. 
Petala  5  hypog^na  obovata  sœpius  inœ- 
qnilater  emarginafa  Qnjguibus  ûno  tubo 
stamineo  adnata  aestivatione  oonvolutiva. 
Tubui  Mtamineui  brevis  eolumnseformis 
apîce  in  filamenta  plurima  filiformia  di- 
visus  ^  aniheriê  reniformibus  bivalvibus. 
(hamum  sessîle  multiloculare;  owUU  in 
locnlis  solitariis  adsoendentibus.  StyU 
|o€ttlonim  namero  filiformes  axi  eentrali 
inserti  basi  ooaliti,  »HgmaHbu9  obtusis. 
Copm/o  depressa  polyoocea,  eoecis  mo- 
nospermis  ab  axi  centrali  tix  dilatata 
solabilibus  apîoe  interdum  bicospidatis 
nune  dorso  t.  angolo  oentrali  biyalvi- 
bus  nune  indehiscentibus.  Sem«n  reni- 
forme,  testa  crustacea  emarginatur» 
sinn  umbilieata.  Embryo  intra  albumen 
parcissimum  mucilafinosum  homotrope 
arcuatus;  cotyledombuâ  foliaceis  sese 
plicato-involyentibus,  radicula  infera. 

Herbœ  suffructices  t>.  fmctices,  rariuê 
arbusculae  per  totum  arbem  ditperuB, 
in  regione  mediterranea  et  Capite  Bonœ 
Speifreqtietitiuêtamen  crescentei;  foliis 
aUenUs  petiolati»  intearit  o.  toepitu  an" 
guiatû  plus  minus  fobatiê  rarisêime  di- 
gitato-partitis  stipulis  petiolaribus  gémi' 
nié  y  floribus  axùlaribut  nune  in  apice 


ramulorum  suhiesnlibuë  et  foUis  6rac- 
fra/brmtfritf  etipaUêy  nune  raeemoeis^ 
apicoHê  o.  glomeraiii,  oorollis  colons 
omnif. 

Erbuci.  Geo.  PI.  5371. 

JfofM  (Puum ,  •!  aiUt  teript.  bt.  et  Bom«.  ve- 
tor.)  Liai.  Gca.  If.  841.  Labk.  t.  58S.  GAiTim, 
II.  345.  I.  136.  L*HiiiT.  Stirp.  I.  17.  Jacq.  Hort. 
Sekôabr.  1. 130.  394.  Sort.  Viadob.  t.  85.  141.  156. 
le.  rar.  t.  130  Cat.  Din.  II.  t.  30.  f.  3.  31.  f.  S. 
Bol.  Mag.  t.  1096.  3170.  3306.  8606.  Bot.  Réf. 
t.  1806.  Au.  JoM.  In  S*-Bil.  Fier.  Brai.  I.  318. 
Tou.  oc  A.  GiAi  Flora  of  Rorth.  Amer.  i.  338. 
Mute.  Gett.  PI.  36  (33).  Wai».  Rep.  I.  303.  II.  788. 
V.  86.  AaiMl.  II.  1»  eie.,  oie.  —  M»hm  eoei.  #•(. 
«Miriim  DC.  Prodr.  1. 480.  Sutallia  Dm  el  BAoroe, 
Flor.  Bor.  Aaor.  II.  74.  l.  63.  Boob.  Exo«.  Flor. 
t,  171.  173.  Bol.  Mec.  t.  3613.  3287.  Bot.  Rec.  t. 
1038.  UuUÊrm  Met.  IV,  OC  Prodr.  1.480.  C^ 
Urhoè  IVoTAu,  ia  Joora.  Aeadeoi.  Pbilodelph.  II.  181. 
—  Aulkêma  Kboik.  Halv.  43. 

CHARACT.  SPECIF.  M,  hirsuta,  eau- 
libufi  eloncatis  proeumbentibus  ramosis, 
foliis  proiunde  D-partitis,  lobis  3-multi- 
fidis  Iineari  -  lanceolatis  submucronato- 
acutis,  stipulis  magnis  late  ovatts  acumi- 
natis,  peounculis  erectis  solitariis  axi  lia- 
ribusunifloris  folio  lonffioribus,  involucri 
foliolisS  lineari-lanceoiatis  ealyeeS/Sbre- 
vioribus  (carpellis  numerosis  hirsutis  lae- 
vîbus).  W.  HooK.  (?)  1.  i.  c. 

JWalva  iftM<iierafa  Ton  et  Giat,  FI.  N.  A.  I. 
326.  W.  Hooft.  Bot.  Hig.  t.  4661  (Nofoaib.  1863). 
ie.  hir.  adoiieu. 

HfutttUia  invoUurata  Nvtt.  Ex  Toae.  ia  Am.  Lyc. 
Ffeir-Yorck,  II.  172. 


PersoDoc  D*ignore  que  le  type  de  ce  genre  (type  à  8on  tour  de  la  fa- 
mille), la  M,  9y hestris,  croit  dans  toute  l'Europe,  dans  le  nord  de  TAfri- 
qoe,  dans  Touest  et  dans  l'est  de  l'Asie,  sur  les  bords  des  chemins  et  des 
fosses,  le  long  des  baies,  sur  les  lisières  des  forêts,  sur  les  décombres,  etc., 
et  souvent  en  compagnie  de  la  if.  rotumlifoliaf  espèce  voisine.  On  en  a 
fait  jadis  beaucoup  de  cas,  en  médecine,  comme  plante  mucilagineuse  ; 
aujourd'hui  on  lui  préfère,  avec  raison,  la  Guimauve  (AUhœa  offkinalis)^ 
comme  plus  riche  en  mucilage. 

Les  Égyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains  l'estimaient  beaucoup  comme 
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plante  culinaire  et  comme  plante  laxative.  A  ce  sujet,  Pline  (ffiêt.  PL)  est 
fort  prolixe,  et  Martial  surtout  est  très  positif;  il  dit  {Le  latin  dans  ses 
mots  brave  C honnêteté  l)  : 

Exonenituras  ventrem  mihi  vilHca  Malvas 
Attulit,  et  varias  quas  habet  hortus  opes. 

Et  ailleurs  : 

(Itère  lactucis  et  moUibus  utere  Malm$; 
Nam  faciem,  dorum,  Phoobe,  cacantis  habes. 

Epigr.  111.  S9. 

n  serait  avantageux,  pensons-nous,  de  Tintroduire,  dans  les  cultures 
potagères,  comme  un  aliment  sain,  assez  nourrissant,  et  surtout  utile 
dans  les  cas  de  constipation.  Mais  arrivons  &  notre  sujet. 

L'espèce,  dont  il  est  ici  question,  appartient  &  un  groupe  de  plantes 
du  nord  de  rAmërique,  u  d'un  aspect  assez  particulier,  dit  M.  Hooker 
(1.  c),  dont  rhabitus  participe  de  celui  des  Sida  et  des  Malva^  variant 
dans  la  présence,  l'absence  ou  la  nature  dëcidue  de  Tinvolucre  ;  >»  plantes 
dont  M.  Nuttal  avait  fait  le  genre  CaUirhoe  (non  Link),  Dick  celui  de  Nui- 
tad'a,  nous-méme  celui  de  Bhœadia{\)^  et  que  les  botanistes  paraissent  una- 
nimes aujourd'hui  pour  réunir  au  Malva,  malgré  des  dissimilitudes  assez 
prononce,  selon  nous,  et  que  nous  ne  saurions  signaler  au  moment 
où  nous  écrivons,  parce  que  les  éléments  nous  en  manquent  complète- 
ment (2).  Elle  a  été  découverte,  dans  une  vallée  du  Texas,  par  le  D' James, 
puis  par  M.  Drummond,  qui,  de  plus,  en  trouva  une  variété  dont  les  seg- 
ments foliaires  sont  divisés  en  3  ou  5  lobes  très  étroitement  linéaires. 
Toutefois,  les  individus  qu'en  possède  le  Jardin  de  Rew,  et  qui  ont  servi 
à  l'exécution  de  la  figure  ci-contre  et  à  la  description  qui  suit,  y  ont  été 
élevés  de  graines  recueillies  dans  la  même  contrée  et  envoyées  par  le 
D'  allemand  Engelmann. 

C'est  une  belle  plante  vivace  de  pleine  terre  et  qui  vraisemblablement 
n'a  rien  &  craindre  de  nos  froids.  Voici  comment  la  décrit  M.  Hooker  : 

Dbscr.  «  D*un  rhizome  central  sortent  plusieurs  branches  longues  de  i8  pouces  à 
2  pieds,  couchées  d'abord  sur  le  sol,  se  redressant  ensuite,  velues  (poils  étalés),  ainsi 
que  plus  ou  moins  les  diverses  autres  parties  de  la  plante.  FeuiUes  longuement  pé- 


(1)  Rhaadia,  genai  novum  Malvaemrum.  V.  Bon.  univ.  V.  fo  238.  c.  ie.  et  Berb.  gëa.  Amu.  IT. 
fo  4.  e.  ead.  îc.  , 

6«Dns  fiutttMa  Dieu,  et  Hait.,  nane  npalsain,  oune  adoplttam,  et  sea  MaXva,  seu  5ida,  sea  etiam 
lA»tJ*rm  ab  auetoribQS  adjanctom,  deincei»  absolate  dialioguendam  videlar,  propler  caJjrcea  tioh- 
plîeem  qainqaefidain  bi-tri-braelcalum ,  OTariam  moltiloealare  (loealis  aniofulatb)  ia  recaasu  orbienlari 
craaaiasimo ,  ungoiofli  pctalonim  tubiqne  staminei  ferraaiina  qaioquangiilari  (angalo  lelragoooj  fomuiio 
nidolanSf  et  Sores  papavcriformea ,  deindeqae  propler  babilum  a  generibus  eilatia  dUsimillinDBfi.  Atia> 
meo ,  alio  omnino  diverso  sob  eodeon  Domine  familia  Botaetarttm  janijam  alyuneto  et  adoptato ,  novnoi 
gentu  hic  propono  qnod  dixi  RluÊodÙM,  ad  florum  formain  sic  allndeiia.  Nua.  I.  c. 

(2)  Un  aalre  genre  NiUtalia ,  généralement  adopté  anjourd^bui ,   appartient  aux  Rosacées  (iV.  etrtuift 
mi»)  ToKB.  and  Ga.  in  flooi.  et  Aaa.  Bot.  of  Beech.  387.  t.  82. 
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tiolées,  sartout  les  radicales,  oordiformes  dans  lear  circonscription,  profondément 
3-5-fides;  chez  les  sopérieures,  les  lobes  sont  sabtrifidcs  ;  les  médianes  ont  les  leurs 
(les  latéraux)  subpédatiformes  ;  les  plus  basses,  les  radicales  spécialement,  sont  mul- 
tifides,  à  segmeniê  largement  linéaires  ou  linéaires-lancéolés,  aigus  et  submucro- 
nnlés  par  une  pointe  molle.  Pédoncules  solitaires,  dressés,  nombreux,  plus  longs 
que  les  feuilles  et  portant  une  seule  grande  et  belle  fleur.  Involucre  consistant 
en  trois  folioles  étalées,  vertes,  linéaires-lancéolées,  égalant  en  longueur  les  2/3  du 
calyce.  Calyce  très  velu,  fendu  presque  jusqu*à  la  base  en  8  sépales  étalés,  lan- 
oéolés-acuminés.  Pétales  S,  largement  cunéiformes,  tout-à-fait  tronqués  et  érosés  au 
sommet,  dépassant  le  calyce,  d'un  rouge  pourpré  foncé,  avec  une  large  macule  d*un 
blanc  de  crème  à  Tonglet;  ce  qui  forme  un  cercle  ou  disque  d*un  blanc  jaunâtre 
au  centre  de  la  fleur.  Androphore  (ou  tube  staminal)  assez  court,  blanchâtre,  ainsi 
que  les  anthères  réunies  en  capitule.  Style  aussi  long  que  VAndrophore,  SUgfnates 
nombreux,  filiformes-subulés,  longs  et  étalés.  Carpelles  (non  mûrs)  lunules,  sans 
pointe.  » 

€III.VI7mB.  (Pl.  t.) 

En  pleine  terre,  k  Fair  libre,  dans  un  sol  riche  et  profond  ;  multiplica- 
tion d'éclats  du  pied,  ou  de  boutures,  faites  à  Fétoufifëe,  à  froid  et  à  Fom- 
bre,  en  ëté,  ou  par  semis  de  graines,  qu*on  peut  obtenir  à  bonne  expo- 
sition. 


TOMB   IV.   ~   15  MAI  et  fc' JUIN    1855.  12 
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TAC80N1A  SANGVfllli 

TACSONi  à  fleurs  rouge^êong. 

Éttm.  Altération  de  Tauo,  qui  est,  dit-on,  le  nom  péruvien  de  Tune 

des  espèces. 

Passifloracese  $   Eupassifloreœ. 


GHARACT.  GENER.  Perigùnii  tubo 
lonfo  {phi$  minus  et  etiam  hrevissimo!) 
cylindraceo,  Umbi  iO-partiti  laciniis  bi- 
seriatis,  interior.  paullo-minoribus  peta- 
loideis.  Corona  duplex^  faueis  annularis 
V.  filamentosa,  fiùs  1-z-seriatis,  medii 
hUri  membranaoea  intégra  y.  filamen- 
tosa  rarissime  biseriata.  Stamina  5  peri- 
gonîi  laciniis  exter.  opposita  cum  ayno- 
phoro  ionao  oonnata,  filamenHs  apice  li- 
beris,  aniheris  biioeularibus  oblongis  in- 
combentibus  longitndinaliter  dehisoenti- 
bus.  (hoarium  longe  stipitatum  unilocu- 
larej  ottuUs  in  placentis  parietalibus  3 
plnnmisplnriseriatis  borizontalibus  ana- 
tropis.  ^U  3  cylindrici,  stigmaUbus  ca- 
pitatis.  Ëoeca  sub^obosa  unilocularis 
iDtus  pulposa.  Semina  plurima  ovato- 
compressa  faniculi  apice  m  arillum  car- 
nosnm  expanso  inclusa,  testa  crustacea 
scrobiculata.  Embryo  in  axi  albuminis 
camosi  ortbotropus,  cotyledonibus  folia- 
ceis,  radicula  umbillco  proxima  centri- 
fii«a. 

Frutices  Americœ  tropicœ  scandentes 
eirrosi,  Passiflor»  fade,  foliis  altemis 
sHfmlatis  integris  v.  trilobis,  pedunculis 
axiUaribus  utùflaris  {v,  rarius  pluriflo- 
ris)  solitariis  v.  getninis,  bracteis  Uberis 
V.  m  involucrum  connatis. 

EiMJca.  Geo.  PI.  5101.  (PcrtiuA.  •aectpta.) 

raenmMicts.  GciMr.  308.  Ann.  Mu.  VI.  388. 
K.SBTB,  in  HB.  elB.  If.  G.  et  Sp.  II.  140.  DC.  Prodr. 
m.  883  (eam  sect.  4  :  Eutaesonw, Braetêoginm,  DU- 
Uphama,  PtUtMthus).  Mmbi.  Gen.  PI.  124  (90).  — 
Wai».  (quoâd  speeies  •  )  Rcpert.  II.  221.  V.  773. 


A.  Sutmcêonia  Eiuica.  I.  e. 

CoroM  faneit  el  tnbi  liaiplcx  meBbruMeeii.  — 
Pmiêifhn  sp.  L.  Sbiti.  le.  iaad.  t.  24.  25.  Ca?*!. 
le.  t.  425.  428.  Obaert.  X.  t.  rs.  276.  -  Jnc.  1.  e. 

t.  M.  eo. 

B.  MHêUpkmn»  Jom.  1.  c, 

Corona  faucie  dopiez,  lobi  eiaplex  ▼.  daplei  — 
Diêttpkia  SAiUB.  Mie.  Puitifl,  ep.  Catai.  Die*.  X 
t.  281.  Poème  et  Eaoï..  N.  G.  et  Sp.  1. 180. 181. 

De  epecieboa,  aoetoriboe,  operibua  et  figuria  eon* 
fer,  amiee  lector,  DC.  et  Witr. 

GHARACT.  SPECIF.  T.  K  Diste- 
phana)  foliis  oblongo-ovatis  sabtus  reti- 
culatim  venosis  simplicibos  cordatisve 
trilobis,  lobis  oblongo-ovatis  marginibus 

f;rosse  inasqualiter  smuato-lobatis,  invo- 
Qcri  minuti  bracteis  lineari-acuminatis 
serratis  basi  utrinaue  glandulis  magnis 
i-2,  sepalis  (tubo  orevi)  petalisque  11- 
neari-oolongis  acuminatis,  corona  du- 
plici,  interiore  membranacea  apice  mul- 
tifida,  filamcntis  exterioribus  erectis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Putnflora  êangitinea  Saira,  in  Rees  Cjelop.  N«  45. 
sec.  W.  Hooftta,  Bot.  Mag.  t.  4674  (octob.  1852). 
Puica.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  VIII.  p.  147.  c.  icône  on- 
glieût  iieHmoHra/ 

roeeonùi  MN^rutnea  DC .  Prodr.  III.  334. W .  Hook. 
1.  a.  c. 

PMti/Cora  fumdriglanduloêa  Maiia,  Esaeq.  226 

Taeionim  fuadriglanduloM    \ 

DC.  I.  c.  335.  è  inie,  ,j„,  £^-,|^ 

-  quadridfUata? DC.  i     pA«»«dabias! 

—  piid«Men«?  DC.         ' 

Pastiflora  divtrnfolia  Rtb,  Mae.  Sjrnonymia  isia 
ex  cl.  W.  Hook.  I.  c. 


Connue  dès  longtemps  déjà  par  les  livres,  cette  plante  parait  n'avoir  été 
introduite  que  très  récemment  dans  les  jardins;  M.  W.  Hooker  en  a  reçu 
des  échantillons  en  fleurs  de  M.  Hugh  Low,  qui  lui-même  en  tenait  le 
pied-mère  (ou  les  graines.^)  de  M.  Henri  Rye,  comme  venant  de  la  Trinité. 
Selon  cet  honorable  horticulteur,  elle  est  robuste,  assez  rustique  pour  se 
contenter  de  Fabri  de  la  serre  tempérée,  et  fleurit  avec  une  grande  abon- 
dance. Elle  sera  bientât  dans  toutes  les  collections. 


TACSOJflA   8AN6DI1VBA. 


FesoDs  remarquer  en  passant  que  le  genre  Tacsonia  ne  diffère  en  rien 
du  Passifioray  at  ce  n'est  par  la  longueur  du  tube  floral;  mais  dans  Tespèce 
en  question,  le  tube  est  d  peu  près  nul,  et  yarie,  du  reste,  eonsidérable- 
ment  sous  le  rapport  de  la  longueur,  dans  les  autres  espèces;  quant  aux 
couronnes  ligulaires,  ce  genre  ressemble  absolument  aux  Passiflora,  chez 
lequel  cet  organe  varie  extrêmement  aussi  par  la  forme  et  la  disposition. 
Ne  serait-il  pas  plus  rationnel  de  réunir  au  Passiflora,  comme  sections,  le 
Tacsonia,  le  Distemma  (errore  scrîptum  Dîsemma!)ei  leMurucuia,  comme 
nous  l'avons  dëjâi  proposé  ailleurs  (V.  Flore,  etc.,  T*  IL  IV.  passim  (1))? 

Selon  James  Smith,  qui  le  premier  a  publié  cette  plante,  1.  c.  (sous 
le  nom  de  Passiflora),  elle  a  été  découverte  originairement  k  la  Trinité  par 
Smeathmann.  Voici  comment  la  décrit  M.  W.  fiooker  : 

Descr.  «  Plante  grimpante;  rameaux  cylindriques;  feuilles  extrêmement 
variables,  soit  sur  le  même  individu,  soit  sur  plusieurs;  tantôt  ovées  ou  oblon- 
gues-ovées,  aiguës,  simples;  tantôt  cordées  et  profondément  trilobées  :  à  lobes  ovés, 
aigus  ;  bords  toujours  plus  ou  moins  sînués  et  découpés  en  grandes  dents  inégales  ; 
nervation  pennée,  fortement  réticulée,  et  proéminente  en  dessous;  page  inférieure 
quelquefois  tomenteuse  et  d*un  vert  pâle,  tandis  que  la  supérieure  est  généralement 
glabre  et  d*un  vert  foncé.  Pétioles  longs  d*un  demi-pouce,  glandulifères  à  la  base; 
quelquefois  des  glandes  se  trouvent  aussi  dans  les  sinuosités  des  feuilles.  Pédoncules 
solitaires,  uniflores,  plus  longs  que  les  pétioles,  portant  un  peu  au-dessous  du 
sommet  un  petit  involucre  triphylle  et  tomenteux;  à  folioles  larges  à  la  base, 
puis  linéaires-subulées,  dentées,  dressées,  ayant  chacune  de  chaque  côté  à  la 
base  une  ou  deux  glandes  orbiculaires,  et  une  autre  dans  les  aisselles.  Fleurs 
grandes.  Sépales  S  oblongs-linéaires,  acuminés,  étalés,  portant  un  peu  au-des- 
sous du  sommet  une  longue  corne  subulée,  lisse;  d*un  vert-rosé  en  dehors,  en 
dedans  d*un  rose  uniforme;  soudés  à  la  base  de  sorte  à  former  une  tube  verdà- 
tre,  assez  court,  t{-sillonné-très  obtus.  Pétales  8  aussi  longs  que  les  sépales,  sem- 
blables à  ceux-ci,  étalés  et  d*un  rose  foncé  sur  les  deux  faces;  couronne,  on 
nectaire,  double,  courte;  Vinteme  consistant  en  une  membrane  blanche,  découpée 
en  de  nombreuses  ligules  subulées,  dressées,  rouges;  V externe  en  un  rang  cir- 
culaire de  nombreuses  ligules,  ou  filaments,  dressées  blanches,  fasciées  et  ponc- 
tuées de  rouge  ;  quelques-unes  très  courtes  se  trouvent  entre  les  deux  couronnes. 
Gynandrophore  3  ou  ï  fois  aussi  long  que  la  couronne,  verdAtre,  maculé  de  rouge, 
ainsi  que  les  filaments  staminaux  courts  et  récurves.  Anthères  vertes.  Ovaire  ovale. 
Styles  claviformes,  d*un  rouge  foncé;  stigmates  verts.  » 

BzpIleatlOB  des  Fleures  analytiques. 

Fig.  i.  Une  foliole  de  Tinvolucre  grossie. 

CVLTVKB.  (S.  Ch    et  S.  T  ) 

V.  ci-dessus,  culture  des  Passiflores  (T**  II,  PI.  H4.). 


(!)  M.  PUncbon  vient  toitf  rictmmant  {Flore,  T«  VIII,  PI.  803,  p.  147,  «Tril  1853}  d'ojtpriner  le 
même  jogcmcnt;  et  comme  il  promet  un  travail  d'ensemble  sur  le  groupe  de»  PàssmoKKu,  nous  espérons 
qu^il  y  signalera  la  priorité  de  celle  opinion  qoi  n'esî  pas  nouvelle,   puisque  nous  Pémctiions  dés  1846. 


lefiri'""  i\i"*i-*»VJ' 


MM 


Il 


3 


Plaadie  tSS. 


diudrobiui  cuguiikiiiiii. 


DiNDHOBB  à  comiehons. 


Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  1»,  PL  11. 
OrchidaoeiB  S  Malaieie-Dendrobifle. 


GHARACT.  GENER.  V.  tfttdem. 

CHARAGT.SPEGIF.  D.  nanum  ÎDtri- 
catum  tœspitosum,  ramis  brevîssimis  ar- 
ticalatis  cylindraoeis  moDopbyllis,  foliis 
obloDgis  teretibus  seriatim  tubercalatis, 
peduDculis  brevîssimis  3-(5)floris,  sepalis 
petalisque  iinearibus  acumioatis  obtusis. 


labelli  trilobi  lobis  lateralibus  iriangula- 
ribos  intermedio  OTato  crispato  lamellis 
K  (3)  nndulatis  in  medio,  dinandrio  deo- 
ticulato.  LiNDL.  1.  i.  c. 


■te  Le«7,  iD  Bot.  lUg. 
1842.  Miac.  «3.  L»m..  l.  17  (t84S).  W.  Boot.  Bol. 
Mog.  t.  4619  (Décembre  1851). 


La  belle  figure  ci-conlre  représente  exactement  (le  fragment  de  bois 
compris),  nous  dit  H.  W.  Hooker,  la  curieuse  plante  dont  il  s'agit,  telle 
qu'elle  a  été  trouvée  dans  l'Australie  par  le  capitaine  Philip  Ring,  de  la 
marine  royale  anglaise,  et  envoyée  ainsi  par  lui  au  jardin  de  Rew,  où  elle 
a  fleuri  et  a  été  figurée  en  mars  1850. 

Toutefois  eUe  n'est  nouvelle  ni  pour  la  science  ni  pour  nos  jardins.  Elle 
fut  envoyée  du  même  continent,  ayant  I84S,  à  MM.  Loddiges,  par  M.Mac 
Leay,  malheureusement  sans  désignation  de  localité  précise  (i),  et  M.  Lind- 
ley,  l'année  suivante,  la  décrivit  et  la  figura  dans  le  Botanical  Register 
(1.  s.  c).  Son  nom  spécifique  exprime  parfaitement  la  forme  bizarre  de  ses 
feuilles,  exactement  semblables  k  de  très  jeunes  concombres  (cornichons!). 
Ce  singulier  feuillage  et  des  fleurs  assez  jolies,  assez  grandes,  d'un  plus 
bel  effet  en  nature  que  sur  le  papier,  en  font  un  objet  très  désirable  dans 
une  collection. 

Nous  la  décrirons,  d'après  MM.  Lindley  et  Hooker,  de  la  manière 
suivante  : 

Dbscr.  Plante  épiphyte.  Tige  grêle,  cylindrique,  flexueuse,  rampante,  radicante, 
ramifiée  et  composiée  à^arHcnloHofu  très  courtes,  striées,  de  la  grosseur  d^une  plume 
d^oîe.  Racine*  courtes,  robustes,  blanchâtres,  striolées.  Feuilles  solitaires,  sessiles, 
cylindriques,  atténuées-obtuses  aux  deux  extrémités,  sortant  d'une  courte  squame 
cupuliforme  {ad  figurami)  d'un  vert  sombre,  subglaucesoent,  et  couvertes  de  petits 
tubercules  charnus,  disposés  en  séries  longitudinales.  Fleurs  3-5,  pédioellées  et  dis- 
posées en  racèmes  sortant  des  articulations  tigeilaires,  et  d*un  blanc  de  crème,  strié 
de  rouge.  Bractées  très  petites.  Divisions  périantliiennes  subconformes,  linéaires, 
subacuminées,  subunilatérales.  Éperon  gros,  très  court,  obtus.  Labelle  presque  spa- 


(!)  Nouvclle-GeKes  du  Sud  (iVetr  South  Walt$),  dit  seolement  N.  Lindley!  sur  les  côles  orienlales  de 
la  Nouvel  le- Hollande. 


DBNDROBIDa   CDCDIEBIIIDN. 

tbulé,  seumiDë,  obaolètement  trilobé;  lobes  lal^uz  înearreB;  le  médian  lobiilé- 
créndé  aux  borda;  disque  portaDt  5-S  lamelles  membrSDacécs,  diTOiant  lobnléeS' 
ondulées  sur  le  lobe  médian.  Cynoif^i  court,  k  efa'nondn  denticuié.  Oniirc  tiibcT' 
culigère. 

EipIleallaB  Jea  FlgarcB  MBAlrtl^Mia. 

Fig.  1.  Orairc,  Gynoslème  et  Clinandre.  Fig.  S.  Labelle.  Fig.3.  PotUnies. 


On  la  cultivera ,  fixée  sur  bois ,  à  la  manière  des  autres  Orchidées 
épiphytes;  mais,  en  raison  de  soa  habitat,  on  devra  la  suspendre  dans 
Ja  serre  tempérée,  loule  l'année,  sinon  même  eu  serre  froide. 


nsMibe  a»«. 


lALGOIIA  LITTO&IA. 

MALCOMB  LITTORAL!. 

Éttv.  William  Malcoli,  horticulteur  distingué  et  instruit,  aux  environs  de 

Londres  (Loudon). 

Brassicace»  §  Notorrhizeœ  (0  ||  )  $$  Sisymbrias. 


CHARAGT.  GENER.  Catyds  tetra- 
phylli  foliolia  conniventibus  basi  œqua- 
libus  V.  lateralibus  ^ibbîs.  Petala  i  hy- 
pogyna  unguiculata  indivisa.  Stamina  6 
nypogyna  tetradynama  edentula.  Stig^ 
maia  z  acaminata  conniventia.  SiUqua 
bivalyis  elon^ta  teretiuscula,  valwâ  con- 
▼exis  trinerviis,  placetUarum  dorso  pro- 
minolo  obtuso,  septo  unincryi.  Semina 
plurima  pendula  uniserialia  submargi- 
nata  lœyia,  funiculis  liberis  filiformi- 
bus.  Embryonis  exalbuminosi  cotyledo' 
ne$  planœ  radiculœ  adsoendenti-incum- 
beutes. 

Herb»  annuœ  tiennes  v,  perennes  in 
regionibus  mediterraneis  et  Asia  média 
ifuUaenœ  ereclœ  ramosœ  pube  itelkUa  v, 
setuTis  riffidis  i-^-fidis  raritu  simplid" 
h%u  vesHtœ,  foliis  cauliniê  sparsis  oblon- 
gis  integerritnis  dentatis  lyraHs  v.  si- 
nuato-'pennaiifidis,  racemis  ierminaiibui 
et  lateralibus  Iaxis  aphyllis,  floribus 
purpuraseentilnu  v.  albis. 

Ev»iicB.  Gen.  PI.  4902. 


Jf«(e<MiM  R.  Bt.  in  Ait.  H.  K.  «d.  2.  IT.  111. 
Prodr.  1.  186.  In  Dutat.  le.  mI.  11.  t.  80.  80. 
C.  A.  Mnu,  In  Limb.  Pi.  AU.  III.  US.  DC. 
Sjtt.  il.  438.  Prodr.  I.  186.  Mura.  G*n.  PI.  IS 
(12}.  Jacq.  Voir.  t.  16.  Wiir.  Ren.  1. 160.  II.  760. 
Anntl.  I.  30.  Switr,  Br.  I.  Gard.  I.  54.  40.  eu. 
—  Cluifnthi  sp.  L.  Bol.  Mog.  t.  166.  Smn.  PI. 
fprcc.  t.  635.  Hêtptridum.  Labi.  Dur.  Ann.  Hos. 
XII.  I.  34.  FI.  aU.  t.  ]<».  D€.  le.  PI.  Gill.  ru-. 
t.  35.  —  Clcs.  Hùt.  I.  296.  f.  2. 

CHARAGT.  SPECIF.  M.  biennîs,  pube 
stellata  eana,  caule  multiplici  erecto 
ramoso,  foliis  lanceolatis  integris  v.  re- 
mote  sinuato-dentatis  sessilibus,  pedi- 
cellis  brevissimis,  stylo  brevi,  stigmate 
elongato  apice  obtuso  emargioato  v.  bî- 
fido,  siliquis  erecto-patentibus  elongatis 
teretibus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Jfaleomia  fidorea  R.  Bt.  H.  K.  cd.  2.  IV.  121. 
DC.  Sytt.  II.  443.  Prodr.  I.  187.  Sriiio.  StiI.  II. 
806.  Boiu.  VoT.  Esp.  23.  W.  Hooi.  Bot.  Mm.  t. 

4672  (Sept.  1853). 

Httpêria  littorm  La»    Diel.  III.  322. 

CA«»ran<AM  liOoniu  h.  Sp.  PI.  905. 

Leuct^um mariftinitai m'iHut Clc«.  Hisl.  I.  198. f. 2. 


Croissant  spontanément  sur  les  plages  humides  et  sablonneuses  de  la 
Méditerranée  et  de  FOcéan,  notamment  sur  les  côtes  de  l'Espagne  et  du 
Portugal ,  sur  les  côtes  du  Golfe  de  Gascogne,  d'où  elle  s'avance  dans  le 
Nord  jusqu'à  Nantes,  cette  plante,  réellement  belle  (ainsi  que  l'appèle  avec 
raison  M.  Hooker,  k  qui  nous  en  empruntons  la  description  suivante), 
introduite  et  cultivée  dans  les  jardins,  du  temps  même  de  Charles 
L*Ecluse  (1685),  cette  jolie  plante,  disons-nous,  y  est  à  peu  près  inconnue 
aujourd'hui,  sauf  dans  quelques  jardins  botaniques.  Le  jardin  de  Kew  en 
doit  la  réimportation  i  M.  Wellwitzsch,  qui  lui  en  a  envoyé  des  graines 
du  Portugal.  On  la  trouve  aussi  sur  le  littoral  africain  septentrional,  où 
Font  observée  dans  le  temps  MM.  Broussonet  (Maroc)  et  Desfontaines 
(Barbarie). 

Dans  le  Nord  de  l'Europe,  on  la  traite  comme  plante  annuelle;  mais 
dans  le  Midi,  la  partie  inférieure  de  la  tige  se  lignifie  et  porte  des  bran- 
ches plus  raides  et  plus  dressées;  elle  y  est  donc  bi-  et  trisannuelle.  Êle- 
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HALGOHIA   UTTOBBA. 


véc  en  touffes  un  peu  serrées,  son  feuillage  très  glauque  (circonstanoe 
importante  qu'a  omise  M.  W.  Hooker),  ses  nombreuses  fleurs  (grandes 
pour  l'exiguitë  de  la  plante),  variant  du  rose  au  cramoisi,  lignées  d*une 
teinte  plus  foncée  et  maculée»  au  centre  de  jaune,  font  un  fort  joli  effet, 

Dbscr.  «  Tiges  dressées,  mais  flexueuses,  cylindriques,  velues  (ainsi  que  toutes  les 
autres  parties,  sauf  les  pétales  et  les  étamines),  au  moyen  de  oourts  poiU  étoiles,  et 
hautes  d*uii  pied  à  peine.  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  ou  le  plus  sou- 
vent subspathalées,  subatténuées  à  la  base,  mais  sessiles,  le  plus  ordinairement  très 
entières.  Fleurs  en  raoèmes  terminaux,  lâches,  multiflores.  Pédieelles  d^abord  très 
courts,  devenant  aussi  longs  que  le  calyce.  Calyce  étroit,  oblong  ;  sépales  linéaires, 
obtus,  tout-à-fait  dressés;  deux  d*entre  eux  un  peu  gibbeux  à  la  base.  Pétales 
obcordés,  onguiculés,  délicats,  d*nn  rose-pourpre  brillant  (et  non  jaunes-blandiàtres, 
comme  le  dit  DG.)  ;  à  lame  horizontale  (non  veinée,  comme  dans  le  M.  mariHma 
Bot.  Mag.  1. 166).  Étamines  6,  les  é  plus  longues  égalant  presque  le  pistil;  les  2  plus 
courtes  un  peu  plus  longues  que  Tovaire.  Ovaire  cylindrique,  tomenteux.  Style 
court;  stigmates  2,  allongés-linéaires,  glanduleux  en  dedans,  aux  bords  et  au  som- 
met, conntvents  en  un  seul  dans  toute  la  longueur  de  leurs  faees,  et  pins  on  moins 
bifides  à  la  pointe.  SiUque  grêle,  cylindrique  (non  tomlense),  flexneuse,  dressée- 
étalée,  longue  de  2-S  i  pouces,  et  terminée  par  le  style  dont  le  stigmate  est  alors 
maroescent  et  pointu.  » 


Fig.  f .  Pistil  et  appareil  staminal.  Fig.  3.  Le  pistil  seul  (fig.  un  peu  gross.). 

CIJIiVIJBB.  (PL.  T.  ou  Cl.  F&.) 

Culture  des  plantes  annuelles;  multiplication  de  semis  de  graines  ou  par 
boutures,  conservées  en  serre  froide  ou  sous  châssis  froids  pendant  Thiver. 


PtaMhe  9—, 


lORRORIA  JAVAHIGA. 

MUiniONUI  ÛE  JAVA. 

Éttv.  Dédicace  k  quelque  personnage  anglais  (Lord  Mumo 

Meliacese  $  Melie«. 


.?). 


CHARAGT.  GEN£R.  Calyx  »-fidus 
rarius  4-fidus.  Petaia  K  t.  rarins  i  basa 
inter  se  et  cam  tube  stamineo  coalita. 
TubuM  iiamineus  infundibaliformi-cy- 
lindricus  apiee  lO-dentatos  inter  dentés 
antherîfer,  atUKeris  exsertis  apice  mu- 
cronatis.  Diteu»  hypogyntu  tubulosus 
OTarinm  et  styli  basim  vaginans.  Ovt»- 
n'ifffi  sessile  5-locuJare,  ovuUs  in  locnlis 
geminis  angulo  centrali  snperposite  in- 
sertis. Styhu  filiformis,  thgmate  discoi- 
deo-eapitato.  CapnUa  5-Ioeaiaris  loculi- 
cide  5-valyis,  valvi$  medio  septiferis  a 
oolumna  œntrali  seminifera  seoedenti- 
bos.  Semina  in  locuiis  abortu  solitaria 
aia  introflexa  cincta,  umbilico  ventrali. 
Embryo  intra  aUmmen  camosum  tenue 
reclus ,  cotyledonibuê  foliaceis ,  radicuia 
umbilioo  proxima  snpera. 

Fmtices  itndiei  erecH  apiee  approxi' 


nutiim  féHui^  foliis  tfiifNirt|N«MiA«^ 
foiiolis  eppoeitie  bi-plnrij^LfU  glabrie, 
peduneulis  axiUarilnu  um-plurifloris , 
noribus  fragranHbus, 

EisLica.  Gen.  PI.  ioppl.  I.  6518. 

JfumrMM  WittBT,  llloitr.  of  lad.  bot.  p.  147. 
I.  54  Bta«m,  io  Houf.  PI.  Jav.  rtr.  176.  t.  SS. 
■usa.  Geo.  PI.  (346).  Walf.  Repart.  I.  426.  — 
Twrrmm  pnmalt/Eib  Wau.  PI.  As.  rtr.  t.  119. 
Imwl.  Bot.  Rcg.  t.  141S. 

CHARAGT.  SPECIF.  M.  calycis  folio- 
lis  5,  superîoribus  pierumqae  sinuato- 
dentatis,  petalorum  tubo  limbum  duplo 
superante,  dentibus  tubi  staminei  sim- 
plicibus.  (Bbnmbtt  ....?ex  Walp.  L  c). 

Mumronim  javmmiem  BnaiTTf  1.  o.  Waif.  1.  «. 
Ta.  HooaB,  Ui  th«  Gard.  Comp.  1. 121.  e.  le.  (irun- 

cata). 


Rare  et  intéressant  k  la  fois  sous  le  triple  rapport  du  feuillage,  des 
fleurs  et  de  leur  suave  odeur,  ce  petit  arbrisseau  mérite  toute  l'atteotion 
des  amateurs  qui  feront  en  lui  une  excellente  acquisition  pour  l'ornement 
de  leurs  serres  chaudes.  Il  est  encore  fort  peu  connu,  même  des  botanis- 
tes, et  n*a  été  introduit  en  Europe  (Angleterre)  qu'en  i848. 

Selon  M.  Th.  Hoore  (1.  c),  qui  nous  fournit  les  principaux  détails  de 
cet  article,  les  graines  en  ont  été  recueillies  dans  l'tle  de  Java,  l'année 
indiquée,  par  M.  Hensfaall,  et  confiées  par  lui  à  MM.  RoUisson,  à  Tooting. 
De  ces  graines,  semées  l'an  suivant  (i849),  naquirent  divers  individus, 
qui,  en  août  4852,  n'avaient  encore  atteint  qu'environ  10-12  pouces  de 
hauteur  ;  ils  paraissaient  néanmoins  robustes  et  se  couvraient  déjà  de  fleurs 
à  diverses  époques  de  l'année.  Du  reste,  selon  M.  Henshall,  ce  n'est  aussi 
dans  sa  terre  natale  qu'un  arbrisseau  nain,  mais  toulTu. 

Ses  fleurs,  d'un  blanc  pur,  rappèlent  beaucoup  celles  du  genre  Jasmin, 
pour  quelque  grande  espèce  duquel  on  le  prendrait  assez  volontiers; 
l'odeur  de  celles-ci  et  le  feuillage  même  compléteraient  l'illusion  si  le  port 
en  était  grimpant  et  non  dressé. 

Dbscb.  Branehei  et  rameaux  dressés,  robustes,  très  glabres,  fouillés  surtout  au 
sommet.  FeuUlet  rapprochées,  bi-tri-impari-pennées,  longues  (adultes)  de  8  pouces; 


MUNRONU   JAVANICA. 


foUotei  opposées,  subsessiles,  les  inférieures  subcordifonnes,  les  sai vantes  orées- 
oblongues  ou  lancéolées ,  obliquement  aiguës  à  la  base  ;  la  terminale  plus  grande; 
toutes  ondulées  ou  même  sinuolées  aux  bords,  et  très  légèrement  pubescentes. 
Pédoncules  y  souvent  au  nombre  de  5-6  à  la  fois  sur  un  même  rameau  et  fleurissant 
tous  en  même  temps,  très  longs,  axîllaires,  5-9-flores;  pédiceUes  munis  à  la  base 
(articulée)  d*une  petite  bractéole  subulée;  les  florifères  dressés;  les  fructifères 
nutantM.  Calyce  à  5  divisions  linéaires-spathulées.  Corolle  (en  apparence  monopé- 
tale, en  raison  de  la  soudure  des  onglets)  :  tube  infundibuliforme ,  grêle,  subcylin- 
drique, long  d*un  pouce;  limbe  de  5  (rarement  de  4  ou  même  3)  segments  ové»- 
lan<^Iés,  étalés,  inégaux,  imbriqués.  Filaments  staminaux  soudés  en  un  tube 
cylindrique,  conné  avec  le  tube  corolléen,  au-dessus  de  son  milieu,  plus  court  que 
ses  lobes,  et  terminé  par  un  bord  iO-denté,  étalé;  à  la  gorge  duquel  sont  placées 
dix  anthères,  sessiles,  jaunes.  Un  autre  tube  intérieur  délicatement  membranaoé 
couvre  la  base  de  Vovaire.  Celui-ci  tomenteux  en  dehors,  S-locuIaire,  à  loges  1-2- 
ovulées  ;  style  grêle ,  aussi  long  que  le  tube  staminal  ;  stigmate  plan ,  sublobé  (ex  d. 
auct,  cit.), 

CVLTOBB.  (S.  Ca.) 

Chaleur  et  humidité  ;  mais  en  vases  bien  drainés  et  changés  une  ou 
deux  fois  par  an,  en  temps  opportuns,  mars  ou  avril;  septembre  ou 
octobre.  Compost  léger,  mais  riche  en  humus.  Multiplication  de  boutures^ 
h  chaud  et  i  l'étouffée,  ou  par  semis  de  graines,  que  la  plante  semble 
donner  assez  facilement. 


y 


I08A  rOITDlflAlIA  (varietas?) 


ROSB  Di  FORTUNE  à  /leurs  pleines  cramoi$ie$ 'jaune». 
Ettm.  Bosa,  chez  les  Latins;  f^**j  chez  les  Grecs. 

Rosace»  $  Rose». 


CHARACT.  GENER.  Qaando  de  spe- 
cie  non  gennina  agitur,  hos  non  refero. 

CHARACT.    SPECIF.    Varietatis  (?) 
more  nostro  non  dantur. 


ItMa  FortwiMiMi,  flore  pl«no  keranMino-fliTO 
(Noa.). 

Fortmnê'i  doubU  wlUtw  Hou,  Libal.  Jonrn.  of 
Bon.  Soc.  VI.  52.  -  W.  HoM.  Bol.  Uê%.  l.  4079 

(NoT.  1852). 

Wamg-JMg-vt  des  Chinois  (selon  Fostobi). 


Cette  rose,  ou  à  proprement  parler,  ce  rosier,  si  intéressant  au  point  de 
Tue  ornemental  par  son  habitus  sarmenteux  (grimpant),  par  ses  grandes 
et  belles  fleurs,  au  coloris  tout-à-fait  insolite  et  qui  n'est  point  jaune, 
malgré  le  nom  qui  lui  a  été  appliqué,  a  été  découvert  en  Chine  par 
M.  Fortune,  et  introduit  par  lui-même,  lors  de  son  retour  en  Europe. 

Fort  mal  apprécié,  honni  même  et  rejeté  par  des  personnes  qui  en 
jugèrent  inconsidérément  d'après  la  première  floraison,  ce  rosier  semblait 
condamné  à  tout  jamais  &  l'oubli,  lorque,  soumis  sans  doute  &  une  culture 
plus  appropriée,  grâces  aux  soins  de  MM.  Standish  et  Noble,  il  vient 
enfin  de  prouver,  d'une  manière  inespérée,  par  la  production  de  fleurs, 
tout  autres  que  les  premières,  qu'il  serait  désormais  une  excellente  acqui- 
sition pour  les  jardins. 

«  Je  le  trouvai,  dit  M.  Fortune,  dans  le  jardin  d'un  riche  Mandarin,  où 
il  couvrait  complètement  un  vieux  mur  et  était  en  pleine  floraison  lors  de 
ma  visite;  des  masses  de  fleurs,  d'un  jaune  saumoné  luisant,  en  pendaient 
avec  la  plus  grande  profusion  et  fesaient  un  effet  très  frappant.  Ces  fleurs 
varient  considérablement  de  coloris  :  circonstance  qui,  selon  moi,  n'ajoute 
pas  peu  à  la  beauté  et  au  caractère  de  ce  rosier.  Je  crois  qu'il  est  entière- 
ment distinct  de  toute  autre  variété  connue  et  qu'il  diffère  certainement 
de  toute  espèce  chinoise.  Il  est  admirablement  apte  à  garnir  des  murs,  et 
si  on  le  plante  dans  un  riche  sol,  qu'on  lui  laisse  acquérir  toute  sa  taille, 
rien  ne  saurait  produire  un  plus  bel  effet  dans  nos  jardins.  Je  l'envoyai  à  la 
Société  d'Horticulture  (de  Londres)  en  4845,  et  le  mentionnai  dans  le 
Journal  de  cette  société,  à  la  page  218  du  \^  volume;  et  ensuite  dans 
mon  Voyage  aux  pays  du  Thé  (p.  518).  » 

«  On  ne  saurait  voir,  écrivent  MM.  Standish  et  Noble  à  M.  W.  Hooker, 
une  plus  belle  fleur,  et  rien  ne  peut  égaler  la  délicatesse  de  son  coloris 
(que  ne  saurait  imiter  le  plus  habile  pinceau).  Imaginez-vous  un  fond 
jaune  gomme-guttef  relevé   d'une  teinte  de   laque  cramoisie,  et  vous 


ROSA   FORTUKBAHA   (variêtOS?). 


pourrez  en  avoir  une  idée.  En  général,  chez  les  pétales  du  centre,  cette 
teinte  est  prédominante,  et  ceux  de  l'extérieur  en  sont  vigoureusement 
marqués;  tous  ont  un  beau  luisant  dont  on  ne  peut  juger  qu'en  en  exami- 
nant une  fleur  entière.  » 

MM.  Lindley  et  W.  Hooker,  dans  les  très  courtes  notices  qu'ils  con- 
sacrent k  ce  rosier,  se  sont  abstenus  d'en  parler  botaniquement  ;  et  pour 
nous,  ne  le  connaissant  encore  que  par  la  belle  figure  ci-contre,  empruntée 
au  Botanical  Magazine  (1.  c.)  et  faite  d'après  les  échantillons  communi- 
qués au  second  par  MM.  Standish  et  Noble,  en  juin  dernier,  nous  sommes 
obligé  d'imiter  ce  regrettable  silence.  Toutefois,  nos  habiles  Rosistes 
sauront  bientôt  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet  et  décideront  en  connaissance 
de  cause,  près  de  quel  type  il  doit  se  ranger,  soit  comme  espèce,  ou  plus 
probablement  comme  variéti. 

Il  a  le  port,  dit-on,  de  notre  Rosa  arvensis,  mais  le  feuillage  en  est 
plus  beau,  quoique  décidu.  Les  branches  d'un  vert  foncé,  sont  d'un  beau 
rouge  pendant  la  jeunesse,  ainsi  que  les  pétioles  (ex  figura) ,  et  armées  de 
nombreux  et  robustes  aiguillons  courts ,  oncinés  et  sans  soies.  Les  feuilles 
sont  composées  d'environ  trois  paires  de  folioles  glabres,  d'un  vert  luisant 
en  dessus,  glaucescentes  en  dessous. 

CCLTORB. 

Grefié  en  églantier,  il  lait  peu  d'e£Fet,  en  raison  de  la  longueur  que 
doivent  acquérir  ses  rameaux  pour  fleurir,  et  qui  ne  fleurissent  que  sur  le 
bois  de  deuxième  année;  aussi  ne  faut-il  pas  les  raccourcir  de  près, 
comme  à  l'ordinaire.  Ainsi  qu'aux  Thés,  aux  Bengales  et  aux  Banks, 
les  grands  froids  lui  sont  très  préjudiciables;  il  veut  un  bon  abri  et 
préfère  le  palissage  sur  un  mur.  Dans  un  conservatoire,  il  ferait  mer- 
veille. 


Tr-i'/om/r  Jioeperu-  iV'Vfot*-. 

KiiijéHfin   Ituofivrii. 
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iniPHoriA  aoopiRiL 

UlIPIOrB  01   BOOPU. 

ÉTTM.  L*origiDe  de  oe  mot  notu  est  inconnue.  Ce»t  peat-^tK  une  dédictoe  on 
une  altération  de  copiste  da  mot  grec  »»i>#r,  plante  aujourd'hui  indéterminée. 
qnon  aura  écrit  ainsi  pour  Kmphonaf  (et  mieux  alors  Kniphiaî). 

Liliaeeœ  %  Hemerocallideœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  synsepa- 
Jus  oorollaceos  tubuloso-sulKJavatus  le- 
▼issime  curvatns  tcres  sexnervius  Umho 
abbreyiato  sezpartitus  regularis  fundo 
neetarifluus  marcescendo-persistens  (I); 
ladnus  ahbreviato-ovatis,  erectiusculis; 
3  exterior.  paulo  majoribus.  Stamina  6, 
Ibiido  ealyets  ioserU  (hypogyna)  deiexa 
plemmque  exserta  tna  inferiora  laciniis 
mterior.   opposiU  longiora.  Fiiamenia 
fiiformia  oîstincta  apice  lerîter  sursum 
carrata  in  alabastro  breiriora  et  recta 
(in    speeîminîbus   siccis   contra   torto- 
âeziiosa).  Anikerig  bilocnlarîbus  Intror- 
sis  eUifiticis  emar^natis    dorso  supra 
bnsiin  bilobam  affixis.  Ovarium  liberum 
acasOe  cyvato-oblongnm  trigonum  Irilo- 
colare  ;  ovmiiâ  in  loîeulis  plurimis  (iPiS) 
*^' — '^*îs  horizontalibus  singulis  pulrino 
ecipulari  demum  in  arilium  ex- 
iti  incumbentibiis  eique  seeundum 
ioMtodinfin  adnatis  (anatropîs  Eiipl.). 
SÊjfhis  fiiiformis  elongatns  ddSexus  api- 
eem  ▼ersus  panim  atlenuatus.  Stigmate 
tmMBto  simplioe  Int^gro  (2)  papiUoso. 
Cm^sMia  pergamcna  oTaU   obtuse  tri- 
0ona  trîlocalaris  locuKcido-trÎTalTîs  ^; 
mmivië  medlo  septiferis.  SettUna  in  loen- 
lis  plariina  biseriata    triquetra   fnseo- 

-^ solitilissinie    punctulato-scabrata 

aritto  membranaoeo  laxo  mgu- 
loflco-nigro  sohibîli  ad  angnios 
vnpliato  undique  iuToluta,  tetta 

alDamine  arcte  adnata.  Emhryo 

cjfindraeeiis  levissime  curratus  ad  ex- 


parum  craasior 
albmitne  eamoso  |  brerior. 


Herb»  aeauleê;  radiée /fffcfcv/ato.  fi- 
bris  robtutù;  foUis  Unêariinu  rariaime 
triangulartifuê  rigides  interdum  margine 
earinaque  subtiUssime  denticulato-stn" 
nuhsis;  scapo  simpUce  apicem  versus 
spieato  mtdtiflorof  floribus  bretfissime 
psdieeUatis  demum  reflexo-pendulis!  pe- 
dicellis  hast  Mnihraeteatis  apice  mm  dore 
artieulatis.  (Descr.  fructus  juxta  K^atoi- 
dem.) 

Mmpktfim  VoncB,  Mmhêd.  6SI  (I7M).  Bmiea. 
Gca.  PI.  IIU.   Knn,  I.  e.  I|«m.  Gm.  PI.  99$ 

(SOI).  —  Triumt  Gawi.  ia  Bol.  Maf.  t.  744.  70ê. 
764.  Um.  Bot.  Hag.  i.  1745.  Trkommnilu  Liii, 
Emn.  I.  aSS.  Scocit.  fratr.  Hyu.  VII.  XL.  62». 
Triumimm  Lin,  Bêodh.  I.  170.  AUiriê  ap.  L. 
ladr.  Bol.  B«p.  i.  M.  VtUhêimim  ip.  Wato.  II. 
1S3.  OC.  in  BiMflTt,  Uliae.  i.  1B4.  «ic.  m«.  àlmê 
ipee.  L.  «le. 

CHARACT.  SPECIF.  JT.  foliis  longiV 
simis  recurratis  earinatis  acutotis  tenui- 
ter  supra  cartilagineo-semilatis,  spiea 
rolundato-orato^  floribus  subscssilibus 
dense  iascieulatis  in  faradeamm  axillis, 
bracteis  oblonjso-oboTatis  scarioais  obto- 
sis  3-5-iierTatis,  superior.  acutis  v.  acu- 
rainatis,  i-S-nenratis  glanduloso-serru- 
latis,  in  comam  quamdam  super  flores 
erolutas  dispoeitis,  staminîbus  inclusis 
(ex  fhrmti  mngiiea  O.  asidarU  infra 
dtaa). 

Kuifkafm  hocftrn. 

Trktmm  Rooftri  To.  Hooat,  m  tW  GaH.  Cmi» 
I    lit.  c    e.  boM  ic.  \ût  MloMa. 


L*uBllezible  et  juste  loi  de  la  priorité  noos  oblige  de  ebanger  id  le  oom 
ytaùiqMC  sous  lequel  M.  Tfa.  Moore  avait  le  premier  pubKé  la  plante  dont 
i  ^9f^.  I«  genre  Kniphofia,  en  effet,  a  été  publié  dès  1794;  le  Tritoma, 


KNIPHOFIA    ROOPBRII. 


plus  généralement  connu,  en  raison  des  espèces  publiées  sous  ce  nom 
dans  le  Botanical  Magazine  et  ailleurs  (1'  c),  seulement  en  1804;  noas 
avons  donc  dû  suivre  l'exemple  de  cette  rationnelle  restitution  opérée  par 
MM.  Endlicher,  Meisner  et  Kunth  (1*  c*).  Disons  en  passant  que  ce  mot 
Eniphofia  n'a  rien  d'euphonique  et  que  c'est  là  sans  doute  la  cause  du 
changement  proposé  par  Gawler.  Hais  arrivons  k  notre  sujet. 

Le  Kniphofia  aloides  Moench  {Tritoma  Uvaria  Gawl.;  VeiUheimia  Uva- 
ria  WiLLD.  ;  Veiltheimia  speciosa  Roth;  Ahtris  Uvaria  et  Alœ  Uvaria  L.; 
Tritomanthe  Uvaria  Link.  ;  Ahe  hngifoUa  Lamk.),  type  du  genre,  intro- 
duit, dit-on,  en  Europe  dès  i707,  y  est  certes  aujourd'hui  rare,  même 
dans  les  jardins  botaniques.  C'est  cependant  une  fort  belle  plante,  que 
nous  nous  rappelons  avoir  orné  jadis  en.  grand  nombre,  pendant  quel- 
ques années  (vers  1820-1825),  les  serres  des  fleuristes  et  avoir  été  vendue 
de  même  sur  le  marché  aux  fleurs  (unique  alors)  de  Paris.  Les  autres 
espèces  également  introduites  dans  les  jardins,  où  on  les  voit  aussi  fort 
rarement,  sont  les  Kniphofia  Burchelii  Kunth  {Tritoma  Burchelti  Her- 
bert, Bot.  Reg.  t.  1745);  pumila  Runth  [T.  pumila  Gawl.  Bot.  Mag. 
t.  764);  sarmentosa  Runth  (T.  média  Gawl.  Ibid.  t.  744);  toutes  méritant 
bien  d'être  recherchées  dans  les  collections.  On  connaît  de  plus  lesiT.  trian- 
gulariSf  parviflora  et  laxifiora  Runth  ,  non  encore  introduits,  à  ce  qu'il 
semble,  et  celui  dont  il  s'agit. 

Le  K.  Rooperii  est  fort  distinct  de  ses  congénères  par  des  fleurs  presque 
sessiles,  par  des  étamines  entièrement  incluses  et  surtout  par  ses  remar- 
quables bractées,  formant  au-dessus  des  fleurs,  au  sommet  de  Tépi,  un 
cône  serré  et  compact,  et  soustendant  des  fleurs  abortives.  Il  a  été  décou- 
vert dans  des  endroits  marécageux  de  la  Caffrérie,  par  le  capitaine  anglais 
E.  Rooper,  qui  l'a  envoyé  vivant  au  Rév.  T.  Rooper,  à  Brighlon,  chez  qui 
il  fleurit  parfaitement  bien  à  l'air  libre.  «  J'ai  rarement  vu,  dit  cet  ama- 
teur (selon  M.  Moore),  des  fleurs  plus  brillantes  ;  les  supérieures  ont  la 
teinte  de  la  cire  à  cacheter  parfaitement  vernie  ;  les  inférieures  sont  jau- 
nes, et  lorsque  le  soleil  les  frappe,  il  est  presque  impossible  de  les  fixer 
longtemps.  » 

Nous  extrayons  la  description  suivante  de  la  notice  de  M.  Th.  Moore. 

Dbscr.  Rhizome  tubéreux,  vivace.  Feuilles  fasciculées,  arquées-récurves,  carénées, 
striées,  à  bords  cartilaginacés.  finement  denticulés  vers  le  haut,  longues  de  quatre 
pieds  et  plus,  sur  deux  pouces  de  large  à  la  base,  et  atténuées  en  une  longue  pointe. 
Scape  solide,  haut  d*un  pied,  aphylle.  Fleurs  bractéées,  disposées  en  un  court  épi 
ovoîde-oblong,  colorées  comme  nous  Tavons  dit,  etc.  Périgone  courbe,  tubulé,  fai- 
blement et  peu  à  peu  élargi  au  sommet,  oii  il  est  découpé  en  six  segments  ovés-obtus, 
droits,  très  petits,  dont  trois  plus  internes,  un  peu  plus  grands,  récurves;  trois  exter- 
nes incurves.  Étamines  6  hypogynes,  inégales,  libres  ;  anthères  ovées.  StigmcUes  con- 
tournés spiralement,  très  longuement  décurrents  sur  le  style  (1).  Ovaire  ové- 
conique ,  trisillonné ,  obsolètement  trigone  ;  loges  multiovulées. 

(1)  L^ioteur  dit,  par  un  Tëritable  lapsu  ealami  sans  doate  :  $tyUt  3,  plus  ou  moin*  con»olidé$  «n  un 
seuU 


KIIIPHOFIA    ROOPERII. 


€iJI.VI7RB.  (S.  Fm.  oo  Ci.  Fi.) 

Culture  générale  des  Liliacées  du  Cap,  c'est-à-dire,  terre  forte  et  riche 
en  humus,  mais  hien  meuble;  en  pleine  terre,  ou  dans  des  yases  un 
peu  larges,  profonds  et  bien  drainés;  tenir  les  plantes  sous  châssis  froid, 
ou  en  serre  froide  pendant  Thiver  ;  aérer  peu  à  peu,  selon  la  tempéra- 
ture, au  printemps;  ombrager  pendant  la  période  de  végétation,  et  ex- 
poser ensuite,  à  nu,  h  toutes  les  ardeurs  du  soleil,  au  pied  d'un  mur, 
au  midi,  pour  faire  aoûter  les  rhizomes  ou  les  bulbes. 

Dans  le  Nord,  on  peut  aussi  les  planter  en  pleine  terre,  à  demeure, 
mais  on  doit  alors  les  abriter  convenablement  du  froid.  Dans  beaucoup 
d'endroits  en  Europe,  dans  le  Midi,  par  exemple,  nulle  précaution  n'est 
nécessaire.  Multiplication  facile  par  la  séparation  des  rejetons. 


) 
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rUwche  S«S. 


^GLEIATIS  IA1III611I08A. 


CLiMATITt    LAINBUSB. 


Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  II,  PI.  128. 
Rananculace»  $  Clematidefle. 


CHARACT.  GEIVER.  K.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIP.  C.  ($  ViiieeUœ) 
fol  lis  simplidbusY.  trifoliatis{i)^  foliolis 
ooriaceis  oordatis  acominatis  suhtus  pe- 
tiolisque  viilosis,  alabastris  pedunculis 


foliisque  juDÎortbus  lanatis,  sepalis  6 
ovatis  acuminatis  patentissimis.  Linol. 
I.  i.  e. 

CUwuUù  UuuÊgimom  Litu.  in  Paît.  FI.  Gard.  III. 
Pi.  94.  —  Plav».  In  FI.  d.  S.  et  d.  J.  d«  TEor.  111. 
p.  I6ft.  n«8II.  nd.  te.  mugi,  oc  •oêêrm. 


N'ayant  pas  encore  eu  roccasion  d'examiner  vivante  ou  desséchée,  la 
plante  qaî  fait  le  sujet  de  cet  article,  et  ne  la  connaissant  en  un  mot  que 
par  )a  courte  notice  que  lui  consacre  Fauteur  anglais,  qui  le  premier  la 
îait  connaître,  nous  nous  voyons  obligé  de  reproduire  purement  et  sim- 
plement cette  notice,  sans  pouvoir  y  ajouter  aucun  commentaire.  M.  Lind- 
ley  écrit  k  son  sujet  ({.  $.  c.)  : 

«  Cette  magnifique  plante  a  fleuri  le  printemps  dernier  (i85i),  dans 
rétablissement  horticole  de  MM.  Standish  et  Noble  {h  Bagshot),  qui 
ravalent  reçue  de  M.  Fortune.  Nous  en  possédons  un  échantillon  sauvage , 
marqué  «  montagnes  de  Chekiang,  juUlet  4850  »,  que  nous  tenons  de  cet 
entreprenant  voyageur,  qui  a  bien  voulu  en  même  temps  y  ajouter  les 
renseignements  suivants  : 

««  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  dans  un  endroit  nommé  Tein- 
tang,  près  de  la  ville  de  Ning-po.  Elle  croit  spontanément  sur  le  flanc  des 
eollînes,  en  général  dans  un  sol  pierreux,  au  pied  de  petits  arbrisseaux, 
qui  lui  servent  de  support.  Avant  de  fleurir,  elle  en  atteint  le  sommet 
et  ses  ImIIcs  fleurs  en  étoiles  d'azur  se  voient  à  une  distance  considérable, 
s'élevant  bien  au-dessus  des  troncs  qui  ont  soutenu  Fascension  de  ses 
tiges.  Dans  cet  état,  elle  est  fort  attrayante  et  dédommage  bien  le  voya- 
geur cpii  s'est  donné  la  peine  de  gravir  la  montagne  h  travers  les  brous- 
sailles pour  la  voir  de  plus  près. 

«  «  Les  fleurs  de  cette  Clématite  sont  bien  plus  grandes  et  plus  velues 
que  celles  de  la  C.  azurea  grandifloray  du  Japon,  à  laqueUe  elle  ressem- 
ble beaucoup.  Elle  est,  sans  doute,  tout  aussi  rustique,  et  peut-être  davan- 
tage. On  la  recherchera  avec  empressement,  comme  plante'  en  pot  pour  la 


(1)  a. 


crrore  eridcBd  Urmuiê^mêl  folia  mal  na^Ueim  v.  trifoliolatm;  ctcnin   ferbam 
enetc  foUm  3  verttnUote/  hoe  ia  errore  noo  waiel  Temnlor  Boctores. 
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serre  froide.  La  station  et  le  sol  dans  laquelle  elle  a  été  trouvée  sauvage 
indique  le  véritable  mode  d'après  lequel  elle  devra  être  cultivée  dans  nos 
jardins.  »» 

u  Elle  est  sans  doute  très  voisine  de  la  C.  azurea,  mais  elle  en  diffère 
par  des  feuilles  coriaces,  et  non  minces,  couvertes  en  dessous  de  poils 
blancs  et  non  finement  soyeuses,  cordées  et  non  ovées;  par  ses  boutons, 
ses  jeunes  feuilles  et  ses  pédoncules  enveloppés  de  laine,  et  non  légère- 
ment pubescents,  par  les  plus  grandes  dimensions  de  ses  fleurs,  dont  les 
segments  sont  plus  larges  et  plus  aigus. 

«  Nulle  raison  ne  peut  faire  douter  qu'elle  soit  entièrement  rustique;  et 
de  toute  façon,  elle  se  montre  sinon  la  plus  belle,  du  moins  Tune  des  plus 
belles  plantes  grimpantes  que  possèdent  jusqu'ici  nos  jardins.  » 

CIJI.TI7BB.  (S.  Fm.) 

Voyez  ci-dessus,  !•  II,  PI.  428. 


rri/f/triiiuiii  'ifii.3CttuK. 


Plaache  M4. 


TAGGINIVI  ERTTHRIIIIII. 

AiEELLK  à  fleuri  et  à  rameaux  rouges. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  II,  PI.  2i5. 

VacciDÎaceflB  (1). 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem  (2). 

CHARACT.  SPECIF.  K.  (§  Coloban- 
therœ  ('))  erectum  glabrum,  ramulis  ru- 
bris,  foliîs  ovatis  brevipetiolatis  obtusîs 
coriaceis  integerrimis  semperTirentibus, 
raœmis  tcrminalibus  aggregatis  multi- 
floris  foliaoeo-bracteatis,  bracteis  flores 
longe  superantibus,  floribus  pentameris 


seeundis  nutantibus,  calycis  glabris,  oo- 
roilis  urceolatis,  stammibus  ÎDclusis, 
filamentis  discoque  magno  epigyno  hir- 
sutis,  antherarum  muticarum  loculis 
truncatis.  W.  Hook.  1.  i.  c.  {par.  exe.). 

Vocnmimm    «rytArtiut»    W.  Hook.   Bol.  Mag.  t. 
4688  (Deccmber  1862). 


«  Tandis  que  les  travaux  récents  du  D' Wight  sur  les  Yacciniacëes  de 
de  Ilnde  Pavaient  conduit  à  rapporter  toutes  celles  qui  lui  étaient  connues 
(genres  AgapeteSy  Ceratostemmay  Thibaudia  Auct.)  au  vrai  Vdcamt/fn,  le 
D*  Klotzsch,  révisant  la  famille  entière,  crut  devoir  en  multiplier  les  gen- 
res, au  point  que  nous  en  trouvons  quatorze  nouveaux  et  que  le  nombre 
total  monte  &  vingt-huit,  pour  la  tribu  des  Vacciniées  seulement  !  Diaprés 
les  vues  de  cet  auteur,  la  plante  dont  il  s'agît,  ainsi  que  notre  V.  RoUis-' 
sofii(l.  in  not.  c),  devraient  alors  constituer  un  autre  nouveau  genre,  en 
raison  de  ses  loges  anthérales  tronquées  et  non  prolongées  en  tube  :  dis- 
position qui  le  difiérencierait  de  tous  ses  genres  ;  mais  selon  les  idées  de 
M.  Wight,  et  les  miennes,  ce  caractère  serait  trop  peu  important,  tandis 
que  par  son  faciès  et  tous  ses  autres  caractères,  notre  espèce  s*accorde  en- 
tièrement avec  le  genre  Vaccinium,  tel  que  les  auteurs  Font  adopté.  » 

Ces  paroles  du  ]>  Hooker  nous  semblent  fort  sages,  et  nous  adoptons 
volontiers  son  opinion.  Sans  doute,  les  grands  genres,  et  les  petits  eux- 
mêmes,  devront,  dans  Fintérét  d'une  étude  plus  approfondie,  être  démem- 


(1)  An  lien  de  ee  nom ,  czedloBt  sou  low  Im  rapporta,  connu  et  adopM  depuis  si  longtemps  par  tous 
les  botanistes,  on  ne  comprend  pas  pourquoi  M.  Rlotssch  (Linn.  XXiV,  11.  13,  etc.  1861)  a  proposé 
eelai  de  Stpkonandraeta  (de  son  genre  nouveau  Sipkonanéra) ,  puisque  lui-même,  au  milieu  des  nom- 
brenz  genres  nouveoux  quMI  établit  (rien  moins  que  171)  dans  les  Vacdniacées,  adopte  Pancien  Veieei- 
mmmf  Parmi  ces  genres,  dont  la  dénomination  est  parfois  singulière  {ThêmittoeUna ^  Soerate$ia,  Sopho- 
elesM,  etc.),  nous  trouvons  un  CaUgnlal  Bon§d»us/  en  le  eréani,  vAi  igitur  trot  mttu  auetorit?  un  genre 
de  plnalcs  dédié  à  ee  monstre!!! 

(2)  SjnonymisB  generis  adde  :  Doral,  in  DC.  Prodr.  VII.  S65.  Wur.  Annal.  II.  1096.  KioTzscn,  I.  in 
not.  praes.  cit.  p.  S3.  —  Fift's  idœa  Tooas.  Inst.  007.  t.  377.  —  Vocctnit  sobgcnera  Yitit  idœa,  Balo- 
dindron,  Mjfrtillmê  et  CyanoeocciM,  Asa  Gbat,  Chloris  6or.  Amer.  S3.  Confer  quoqoo  Cl.  Klotssch  opus 
cil.  de  novem  subgeneribns  et  de  divisionibus  ab  illo  in  eo  génère  solo  eonstitutis. 

(3)  Au  point  de  vne  de  H.  Klotsscb  ,  cette  section  que  nous  proposons,  d*sprés  les  indications  de 
■■.  Hooker  et  Wight,  pour  le  V.  RoUistoni  (V.  ei-dessus,  PI.  215)  et  celui  dont  il  s'agit,  serait  un 
bon  genre  (V-  dans  le  texte!)  [koXùCùç^  Ironqué]- 


VÀCGINlDlf  BRyraRIlfUlf. 


brés  ;  mais  encore,  ils  ne  pourront  Fétre  que  cl*aprës  des  caractères  soli- 
des, et  non  aussi  incertains,  que  le  plus  ou  moins  de  longueur  des  appen- 
dices staminaux.  En  attendant,  les  quatorxe  genres  de  M.  Klotzsch  (i) 
nous  semblent  devoir  constituer,  ainsi  que  la  quinzième  que  nous  propo- 
sons, d*excellentes  et  commodes  sections ,  pour  repartir  les  espèces  déjà 
nombreuses  de  cet  intéressant  genre. 

L'élégant  Vacciniutn  dont  il  s'agit  a  été  découvert  tout  récemment,  à  ce 
qu'il  semble,  dans  l'Ile  de  Java,  sur  les  montagnes  très-vraisemblablement, 
par  M.  Henshall,  collecteur  de  MM.  Rollisson,  k  qui  il  l'a  adressé  et  chez 
qui  il  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois,  en  octobre  4853. 

Des  ramules  rouges,  un  feuillage  persistant  et  assez  ample  pour  le  genre, 
relevé  de  rouge,  de  nombreuses  fleurs  d'un  rouge  vif,  lui  assignent  une 
place  dans  toutes  les  collections  de  serre  tempérée.  Nous  répéterons  vo- 
lontiers la  description  qu'en  donne  M.  Hooker  : 

Descr.  «  Bel  arbuste  compact,  haut  en  ce  moment  de  18  pouces;  jeunes  branches 
tout-à-fait  rouges  ;  jeune  feuillage  taché  de  même.  FeuiUes  alternes,  persistantes, 
coriaces,  luisantes,  ovées,  subobtuses,  très  entières,  longues  de  ij  à  2  pouces. 
Pétioles  très  courts,  épais,  rouges.  Racètnes  fascicules  (2-3),  terminaux,  sessiles  on  à 
peu  près  longs  de  21-3  pouces.  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  unilatérales,  nutantes. 
Rhaehis  assez  robuste,  vert,  portant  au  sommet  de  grandes  bractées,  oblongues, 
foliacées,  beaucoup  plus  longues  que  les  fleurs.  Pédicelles  courbes,  rouges,  très 
courts,  Co/yce  vert,  glabre;  tube  (adhérent  à  Tovaire),  hémisphérique;  lobes  assez 
grands,  ovés.  Corolle  urcéolée,  très  glabre,  d*un  rouge  de  corail  foncé;  Umbe  de 
3  petits  segments  réfléchis.  Étamines  iO,  incluses;  filaments  subulés,  libres,  velus; 
anthères  oblongues,  mutiques,  leurs  loges  tronquées  et  s*ouyrant  par  un  pore  trans- 
verse aussi  large  que  les  cellules.  Disque  épigyne  très  grand  et  velu.  Style  oolom- 
nairc,  aussi  long  que  la  corolle,  et  velu  inférieurement  ;  stigmate  pelté,  obsolète- 
ment  8-lobé.  » 

BxpIlcAlloB  des  rifnrea  analytiques. 

Fig.  i,  Fieur.  Fig.  2.  Étamine.  Fig.  3.  Pistil. 

CVIiTURB.  (S.  T.) 

V.  ci-dessus  1.  c. 


(1)  S  Vacciiim  :  Tyria,  Salyria,  SoeraieMia,  Orthaca,  Siphonandra^  Sffiiiirami«ta,  Eurygania,  Cali- 
gulm^  SopkoeUiMt  Po/yAeM,  ProeUsiat  TkemistoeUsia,  P«amiiit«Mi,  PtntapttfygiuM,  Epigjfniumi  §§  Ak- 
•VTtJi  :  DaphnidoUaphyliê ^  SgiaUa  ;  en  tout  dix-sept  gonns  nouveiux  dans  cette  petite  famille!  Ne 
dirait-on  pas  que  les  lauriers  de  Cassini  aient  éié  enviés? 
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«oiTiiB  à  fleuri  dreuéeê, 

r  _ 

Etym.  ioBAim  WoLFOAM  YOD  GomB ,  oélèbre  poète  allemaDd  du  XVI II*  siède, 
ei  anteur  dHine  reiiiaix[iiAble  disserUtion  sur  la  Morphologie  végétale  (1790), 
ouvrage  réimprimé  el  oommenté  depuis  par  divers. 

Malvaceœ  $  Maheee. 


CHARACT.  GENER.  CeUyx  campa- 
nulatus  abbreyiatas  5-fidus  énvolueelio 
ample  yesicario  ^-partito  einetus  et 
obvallatus.  Petaïa  K  basi  subconcreta 
Kstivatione  spiraliterconvoluta.  Stamina 
indéfini  ta  in  columnam  longe  coalita, 
ttuiheriâ  ovatis  bilocularibus  (1).  Stylus 
eloDgatus  in  $tigmata  8-10  apice  fissus. 
Coeca  5  coriaces  monosperma  {muOca 
indehùcentia  Enolich.). 

Arbores  v.  frutices  {Americœ  trofriom)^ 
foliis  glabriuteulis  eoriaeeis,  petiolis  bar- 
hoH»,  stipulis  anguttù,  floribus  specio- 
tis  axillaribus  in  pedunculis  unifloriê 
nutaniiinu  (v.  ereetu)^  involuoellis  €010- 
roHe  reticulatis  vesicariis. 

DC.  Predr.  I.  SOI.  (Genot  ab  illo  inter  ByMM- 
rimemê  «wUocatoin,  ob  anlhtru  biioeuiam  :  cbanc- 
tar  aaicm  iDeertas  et  Ttlde  Tsriabilis  ;  e(  eoin  ifat- 


vtra  BOODsIla  asUiarai  tic  localot  doot 
■É—rientt  babMl;  vida  topra  Urtmam  itMipiUm 
Boairaallll.  PI.  281). 


G^tkm  Ntaa  at  Mabt.  N.  A.  11.  G.  XL  01.  1.  7. 
S.  DC.  Prodr.  1.  e.  W.  Boaa.  I.  i.  a.->SacUo  1>. 
Generis  PavonMi  EROLiea.  Gea.  PI.  S275.  Wàit. 
Rap.  I.  801.  —  {Vf.  Booa.  Bol.  Bag.  t.  SSOS.) 
BiMB.  Gen.  PI.  30  (2S).  Aca.  S>-Bii..  FI.  braa.  1. 
230.2S1. 

CHARACT.  SPECIF.  G.  {Pawmia  $ 
Gœifiea!)  foliis  ovatis  acuminatis  versus 
apicem  grosse  sinuato-serratis,  floribus 
aiiilaribus  aggregatis  erectis  brevi-pe- 
dunculatis,  involucro  tetraphyllo,  folio- 
lis  oordatis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

GmHkêa  $trietifion  W.  Booi.  Bol.  Bag.  t.  4877. 
aelob.  1852. 
.GfrtAaa  emulifion  Bobtol.  bob  If.  ab  Es. 


Ce  n'est  certes  point  par  la  beauté  des  fleurs  proprement  dites  que  se 
recommande,  pour  la  décoration  de  nos  serres,  la  plante  dont  il  s'agit,  mais 
par  leur  disposition  aggrégée,  axillaire,  et  surtout  par  l'élégance  de  leur 
involucre  veiné  de  rouge  et  persistant  longtemps  après  leur  fanaison  : 
fleurs  qui  ont  en  outre  le  mérite  de  se  montrer  sur  de  très  jeunes  individus. 

M.  W.  Hooker,  qui  le  premier  figure  et  décrit  cette  plante,  ne  nous 
en  apprend  aucune  particularité  historique;  il  se  contente  de  dire  qu'elle 
lui  a  été  communiquée  en  fleurs  par  MM.  RoUisson,  de  Tooting,  et  Hen- 
derson,  de  S'-Jobn's  Wood  (et  cela  sans  citation  de  date  !).  Elle  est  suf- 
fisamment distincte  des  deux  autres  espèces  connues  (G.  cauUflora  et 
8efnperflorens)j  par  un  involucre  tétraphylle,  des  pédoncules  courts  et 
se  dressant  toujours  des  aisselles  foliaires.  Les  fleurs  en  sont  entière- 
ment cachées  par  Finvolucre.  L'auteur  la  décrit  ainsi  : 

Dbscr.  «  Individu  (observé)  haut  d*un  pied  et  demi,  jusquMci  simple,  ligneux  in- 
férieurement,  herbacé  ensuite.  FeuiUee  alternes,  grandes,  pétiolées,  ovées  (souvent 


(I)  Refera  uoiloettlaribus  transT«rse  dchisccntibos  ! 


GOETBEA   STRICTIFLORA. 


élargies  en  ce  sens;  hroadly  soJ),  aouminées,  pennînerves  (dont  trois  nervures  prin- 
cipales partent  de  la  base),  sinuées-<lentées  aux  bords  vers  la  moitié  supérieure. 
Pédoncules  courts,  agg[régés  dans  les  aisselles  foliaires  (et  persistant  souvent,  après 
la  chute  des  feuilles,  au-dessus  de  la  cicatrice),  longs  d*un  pouce  et  demi,  à  peine. 
Involucre  formé  de  quatre  bractées  cordées,  dressées,  d*un  blanc-jaunàtre  pâle,  strié 
et  veiné  de  rouge,  renfermant  une  seule  fleur,  dont  les  stigmates  seulement  en  dé- 
passent quelquefois  les  bords.  Calyce  blanchâtre  ou  verdàtre,  fendu  en  cinq  lobes 
acuminés,  dressés-connivents.  Corolle  formée  de  cinq  petits  pétales  obcordés,  veinés, 
unis  par  leur  base  au  tube  cylindrique  des  étamines,  et  plus  courts  que  le  calyce. 
Anthères  réniformes,  uniloculaires,  exsertes,  ainsi  que  la  portion  libre  des  filaments 
staminaux.  Ovaire  subglobuleux,  quinqué-sillonné.  Style  aussi  long  que  le  tube  des 
filaments  et  se  séparant  au  sommet  en  dix  branches,  dont  chacune  porte  un  stigmate 
capité.  » 

ExpllcAUiiM  dem  Flgarea  •■•lytlqiim. 

Fig.  1 .  Une  fleur.   Fig.  2.  Deux  pétales  soudés  avec  le  tube  staminal.  Fig.  3. 
Le  pistil  (fig.  gross.). 

CVIiTIJRB.  (S.  Cl   et  S.  T  ) 

Voyez  ci-dessus,  Urena  steUipHaj  I.  c. 
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ANGin.»  DB  KANAOft. 


Étth.  Altération  éCAquila^  Aigle;  les  aneiens  botanistes  appliquaient  ee  nom  k 
TAncolie  commune  des  jardins,  dont  ils  comparaient  les  éperons  aux  serres 
de  oe  carnassier. 

Ranuoculace»  §  Helleboreas. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  coloratus 
5-phyllQS  œqualis,  foliolis  œstivatione 
imbricatis  deciduis.  Petala  5  hypogvna 
bllabiata  hiantia,  kUno  exter,  maximo 
piano,  ifUer.  minimo,  deorsum  in  calcar 
cavum  apice  callosum  inter  calycis  fo- 
liota exsertnm  producta.  Stamina  plu- 
rima  hypo^na  in  phalanges  2^10  dis- 
posita,  irUtmis  abortivis  membranaceo- 
sqnamiformibus.  Ovaria  5  libéra  i-Iocu- 
laria,  oyulû  ad  suturam  ventralem  plu* 
rimis  biseriatis.  CapnUœ  membranaceae 
oonniventes  stylis  rostratœ  intus  longi- 
tudinaliter  déhiscentes  polyspermœ.  Se- 
^nina  oblique  ovata  nitida. 

Herbœ  m  moniUnu  Europœ  et  Asiœ 
obviŒy  in  America  boreali  rarœ  ereciœ 
ui  vlurimum  ramosœ,  foliis  bitemaiis, 
Taaiealibuê  v.  cauliniê  inferioribus  lonae 
pelioiatis,  floribus  terminalibuê  soUtartie 
caruieiê  raseis  purpureie  aUd$  v,  itUer- 
dum  sordide  flafns. 

EvoLica.  Gen.  PI.  4795. 


Aquiltgim  (T«ur.  Bol.)  Tobbi.  losl.  42t.  L.  6e». 
664.  ivêê.  Gen.  234.  Gmiti.  II.  175. 1. 118.  Jacq.  le. 
rar.  t.102.  Eogl.  Bot.  I.  297.  Bol.  Reg.  922.  t.  46 
(1640  et  ibid.  mise.  140. 141).  Riim.  FI.Gem.  el 
Helf.  IV.  CXIV-CXIX.  Bot.  ■•§.  t.  246.  1221. 
2919.  4407.  SwHV.  Br.  PI.  Gtrd.  II.  |.  216. 
55.  90.  103.  n.  •.  DC.  Sjrit.  I.  333.  Prodr.  I.  50. 
DuiM.  le.  eei.  I.  t.  47.  48.  ■»■■.  Gen.  PL  1  (2). 
WAtr.  Rep.  I.  50.  V.  6.  Annal.  1.  13.  ele.  (De 
spec.  fig.  et  oper.  eliîs,  eonfer  WAtt.  I.  e.) 

CHARAGT.  SPECIF.  A,  caule  petio- 
lis  pedunculisque  slanduloso-pubmilis, 
calcaribus  rectis  fonola  calycina  squan- 
tibus,  Hmbo  petalorum  oliovato,  stami- 
nibus  stvlisque  petalis  brevioribus,  fruc- 
tibus  pifosiusculis.  Gakbbss.  1.  i.  c. 

AqmiUgia  Kafuunitntis  Jacqou.  Mie.  Camsim, 
in  iilins  Voy.  bol.  7.  t.  5.  WAtt.  Rep.  I.  51. 
W.  Hooi.  in  Bot.  Mag.  t.  4693,  ic.  hic  mutnaU. 


La  découverte  originaire  de  cette  Ancolie  appartient  à  feu  Jacqueinont, 
de  si  regrettable  mémoire!  Il  la  trouva  &  5450-5500  mètres  d'altitude  aux 
environ  de  Kanaor,  et  entre  le  Cachemire  et  le  Thibet.  Le  D' Thos.  Thom- 
som,  qui  put  en  envoyer  des  graines  au  Jardin  de  Kew,  l'observa  ensuite 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  Piti,  dans  tous  les  endroits  secs  du 
nord-ouest  de  l'Himalaya,  dans  des  situations  variant  de  5550  k  5000  mè- 
tres de  hauteur,  en  allant  du  Cachemire  dans  le  Kamaon. 

Elle  n'a  sans  doute  ni  l'ampleur  florale,  ni  le  riche  coloris  de  plusieurs 
espèces  congénères,  mais  elle  est  loin  cependant  de  ne  pas  mériter  une 
place  dans  nos  parterres,  ou  son  joli  port  dressé,  sa  bonne  tenue,  le  déli- 
cat coloris  de  ses  fleurs  feront  un  agréable  efiet. 

M.  W.  Hooker,  qui  nous  fournit  en  partie  ces  renseignements,  rap- 
porte que,  selon  l'opinion  de  MM.  J.  Dalton  Hooker,  son  fils,  et  Thom- 
son (qui  dit  cette  plante  très  commune  dans  ses  localités  natales),  elle 
ne  peut  être  considérée,  d'après  toutes  les  formes  intermédiaires  qu'ils 
en  ont  observées,  que  comme  une  variété  (form!)  de  notre  Ancolie  com- 
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mune  (A,  vulgaris);  mais  il  fait  remarquer  combien,  dans  le  jardin  de 
Kew,  diffère  l'aspect  de  ces  deux  plantes  et  combien  elles  présentent 
entre  elles  de  caractères  dissemblables  et  palpables  pour  ainsi  dire;  ce 
sont  tout  d'abord  dans  celle  dont  il  s'agit,  des  éperons  dressés  et  non 
incurves  (la  planche  anglaise  néanmoins  les  figure  courbes!),  et  une  pu- 
beseence  glandulaire  sur  les  pédoncules  et  les  fleurs.  Du  reste,  la  ressem- 
blance, il  faut  l'avouer,  est  assez  grande  entre  les  deux  espèces.  Voici 
la  description  qu'a  faite  de  celle  dont  il  s'agit  M.  W.  Hooker  : 

Dbscr.  «  Nos  individus  n'ont  pas  atteint  plus  de  i2  à  il  pouces  de  hauteur,  et 
sont  entièrement  glauques.  Feuilles  radiceUe*  longuement  pétiolées,  bi-tri-temées 
(folioles!  V.  ci-dessus  note  i,  Pl.  265);  toutes  les  folioles  pétiolées,  cunéiformes,  tri- 
lobées; lobes  terminaux  généralement  trifides  et  plus  ou  moins  incisés;  les  latéraux 
souvent  et  de  nouveau  découpés  en  deux  ou  trois  larges  dents  ;  feuilles  cauHnaires 
distantes,  dont  les  pétioles  les  plus  courts,  moins  divisés  ou  moins  composés;  la 
pemière  terminale  réduite  souvent  en  bractée  lancéolée.  Tige  bi-tri-ramifié  {etphu, 
probablement,  quand  elle  sera  ailHvée  en  grand),  chaque  rameau  finissant  en  un 
assez  long  pédoncule  uniflore.  Fleur  penchée,  d'un  bleu  pâle-pourpré,  dont  les  péta- 
les blanchâtres  au  sommet.  Eperons  capités  à  l'extrémité.  »  (La  parenthèse  exceptée.) 

CVI^TIJBB.  (Pl.  m.) 

Tout-4-fait  rustique;  culture  ordinaire  des  plantes  vivaees. 
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CmCHOllA  GALISATA. 


QUINQUINA  CALISATA. 


Ettii.  Comtesse  de  Cinchon,  Vice-Reine  du  Pérou,  XVII«  siècle. 

Cîochonaeeœ  §  Cinchone»  §§  Cincbonœ. 


CHARACT.  GENER.  CalycU  tubo 
turbinato  cum  ovario  oonnato  pubcs- 
cente,  litnbo  supero  K-dentato  persis- 
tente,  derUibus  in  pnefloratione  valyatis. 
Coroliœ  hypocraterimorphœ  ttibo  tereti 
y.  subpentagono  in  angtuis  baseos  non- 
nunquam  fisso  intus  slabro  v.  rarissime 

{>ilosiusculo ,  /tfn6t  5-ndi  laciniiê  lanceo- 
atis  intus  glabris  margine  piloso-barba- 
tis  (pilis  claviformibus  lanatis)  exlus  tu- 
boqne  pubeseentibus  sstivatione  Talva- 
tîs  ezplicatis  patulo-recurvis.  Stamina  K 
oorolue  laciniis  alterna  glabra ,  filamentis 
infeme  tubo  insertis  adnatis,  antheris 
linearibus  inclusis  y.  apice  sobexsertis 
bilocularibus  introrsls  imo  dorso  affixis. 
Ovarium  diseo  camoso  pulviniformi  ob- 
solète 5-iO-tuberculato  ooronatum,  ovu- 
Um  numerosis,  plaeeniis  linearibus  disse- 
pimento  utrinque  affixis  peltatis  imbri- 
<catis  anatropis.  Slyltu  simplex  alaber, 
Uigfnate  bindo  in  tubo  ooroilino  latente 
y.  subexserto.  Capsula  oyata  oblon^a  y. 
lineari-lanoeolata  utrinque  sulcata  limbo. 
calycis  eoronata  Iseyis  y.  obscure  costata 
glabra  pubescensye  bilocularis  polys- 
perma  septicide  a  basi  ad  apicem  dehis- 
cens ,  vaivulit  sejunctis ,  pedicello  simul 
longitrorsum  fisso.  Setnina  plurtma  pla- 
eentis  angulato-alatis  denique  liberis  pel- 
tatim  affixa  sursum  imbricata  compressa, 
nucleo  obloneo ,  ala  membranacea  mar- 
ffine  denticuiata  ex  toto  ambitu  cincto. 
Etnbryo  in  axi  albiuninis  camosi  rectus, 
coiyledonibus  oyatis  integris,  radicula 
tereti  infera. 

WiB»ut,  Hiéi.  oat.  des  Qoinq.  oa  Hosogr.  do  $. 
Cimekoma,  etc.  17.  t.  1-21.  (Diagnoeis  haec  cz  Walf. 
Annal.  II.    782  eieerpta  (terbi*   Tfro  |»D«is  desi- 


neatia  ad   rffvlani  in  opère  nottro  adoplaïaai  niu- 
laiis)  adaMbraiio  daasi  :  Mqoens  es  b.  E«»licb.!  I.  e. 

Arbores  v.  Arbusculae  peruanœ  et  bra- 
iiliensei..,,  foliis  onpotitis  brève  petioia- 
tis  margine  plants,  stipulis  ovaiis  v, 
oblongis  foliaeeis  liberis  deciduis,  flori- 
bns  pamculaio-corymbosis  terminalibus 
albis  y.  roseo-purpurascentibus. 

Cmekoim  L.  ('WiDMLi.f  charaet.  revis.  I.  e.  al  ia 
Ann.  d.  Se.  nat.  [S*  sér.J  XI.  257  ei  leq.)  Gen.  PI. 
227.  «el.  sp.  icasiiii,  Gan.  PI.  201.  H  B.  et  B.  PI. 
iKpiia.  I.  t.  10.  19.  3S.  89.  47.  Lank.  III.  Cineh. 
Lond.  1797.  4.  Roii,  Qalnologie,  1792.  4.  Gmrt«. 
t.  33.  flf .  sop.  R.  et  P.  FI.  par.  1. 193-196. 197. 196. 
233^.  DC.  Bibl.  aniv.  Gen.  1829.  11.  144.  Prodr. 
IV.  t.  331.  D.  Doa.  in  Linn.  Trana.  XVII.  140 
plorea  sob  Quin^inm.  PoiaiT,  Dirt.  Se.  nat.  IX.  237. 
AcB.  Rica.  Dial.  el.  d'HIat.  nat.  XIV.  421.  Baa- 
tiCB.  Gen.  PI.  3274  (aabgenoa  CàaeariUa  eieep- 
tum).  MiMP.  Gen.  PI.  158  (113).  Wkiw,  Rep.  II. 
SCO.  VI.  64.  Annal.  I.  a.  e.  ete.  —  Kimkitm  AaAia. 
Fam.  II.  147. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  foliis  oblon- 
gis y.  lanceolato-oboyatis  obtusis  basi 
attenuatis  rarius  utrinque  acutis  alabra- 
tis  nitidis  y.  subtus  pubescentinus  in 
axillis  venorum  scrobiculatis,  filamentis 
quam  dimidia  anthera  plerumque  bre- 
vioribns,  capsula  ovata  flores  longitu- 
dine  vix  œquante,  seminibus  margine 
crebre  fimbriato-denticulatis.  Wbdd.  1. 
i.  c. 

•f-  A.  CtUitaya  vera  Wai».  1. c.  30.  t.  3  et 4 :  arbor, 
foliis  oblongo-T.  lanceolalo-obtoaia.  la.  —  Liaoï. 
Joam.  ofHort.  Soc.  VII,  272  et  in  Paxt.  FI.  Gard. 
III.  PI.  107. 


N'ayant  pas  Topportunitë  de  consulter  l'ouvrage  de  l'auteur  lui-même, 
nous  laisserons  parier  M.  Lindley,  et  nous  traduirons  l'article  qu'il  a 
traduit  lui-même  du  français  de  M.  Weddell. 

«  Nous  devons  la  connaissance  de  cette  importante  plante  à  l'un  des 
plus  courageux  et  des  meilleurs  naturalistes  employés  par  le  gouverne- 
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ment  français.  Le  D'  Weddell,  botaniste  anglais,  attache  à  la  mission  de 
M.  de  Castelnau,  réussit,  au  milieu  d'innombrables  difficultés,  &  atteindre 
le  pays  qui  produit  la  plus  précieuse  des  espèces  de  Cinchona  ou  Ecoree 
du  Pérou.  Il  en  apporta  des  graines  en  Europe,  et  c'est  de  quelques  unes 
d'entre  elles,  obtenues  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  par  la  bienveil- 
lante médiation  de  J.  B.  Pentland,  de  la  Société  d'Horticulture,  qu'est 
né  l'individu  dont  nous  figurons  ci-contre  un  rameau  fleuri.  Du  compte- 
rendu  complet  que  nous  en  avons  donné  dans  le  journal  de  la  Société, 
nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

«  Les  feuilles  en  sont  oblongues,  obtuses,  d'un  vert  pâle,  mat,  atté- 
nuées graduellement  en  un  pétiole  rouge,  ainsi  que  la  nervure  médiane  elle- 
même;  en  dessous,  dans  l'aisselle  de  chaque  veine  principale,  est  une 
petite  fossette  recouverte  de  poils.  Les  stipules,  qui  sont  promptement 
caduques, sont  oblongues,  dressées,  obtuses,  lisses.  Les  fleurs^  formées 
en  panicule  h  l'extrémité  des  pousses  latérales ,  sont  d'un  rose  pâle  avant 
l'épanouissement ,  presque  blanches  ensuite  et  émettent  un  arAme  très 
agréablement,  mais  faiblement  balsamique.  Le  calyee  est  une  petite  coupe 
5-dentée  au  sommet,  et  couverte  d'un  fin  duvet  serré,  ainsi  que  les 
rameaux  de  la  panicule.  La  corolle  a  un  tube  cylindracé,  long  d'un  demi- 
pouce  environ ,  et  un  limbe  5-lobé ,  réfléchi ,  frangé  de  nombreux  et  longs 
poils  transparents,  claviformes.  Les  ^-étamines  ne  sont  visibles  qu'en 
regardant  au  fond  de  la  corolle.  » 

Le  D'  Weddell,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Quinquina,  parle 
ainsi  de  cette  plante.  » 

!(«(  C'est  de  cette  espèce  qu'on  obtient  la  plus  précieuse  des  Ecorces  des 
Jésuites,  en  usage  dans  la  médecine ,  et  employée  dans  le  commerce  sous 
le  nom  d* Ecoree  de  Calisaya,  mais  dont  l'origine  était  entièrement  incon- 
nue jusqu'aujourd'hui.  »» 

«u  J'ai  déjà  fait  observer  que  cet  arbre  n'a  jusqu'ici  été  trouvé  que 
dans  le  Pérou ,  dans  le  midi  de  la  province  de  Carabaya.  Les  résultats 
auxquels  je  suis  arrivé  en  cherchant  à  déterminer  exactement  les  limites 
de  la  région  qu'il  occupe  me  paraissent  assez  curieux  pour  les  noter  ici. 
Ainsi,  après  avoir  étudié  la  plante  dans  toute  l'ancienne  province 
d'Yungas ,  dans  la  Paz,  au  nord  du  17*  degré  de  1.  S.,  je  la  suivis  dans 
celle  de  Larecaja  ou  Sorata,  puis  dans  le  Caupolican  ou  Apolobamba,  lieu 
de  sa  première  découverte,  et  malgré  tous  mes  soins  je  n'ai  pu  la  trouver 
au  nord  de  ces  pays.  Une  barrière  imaginaire  existe  donc,  1&,  que  ne  peut 
franchir  cette  plante ,  quoique  les  vallées  des  alentours  paraissent  être 
entièrement  de  la  même  nature  :  ce  qu'on  ne  saurait  guère  expliquer, 
qu'en  supposant  que  ce  fait  particulier,  qu'on  observe  dans  les  vallées  les 
plus  méridionales  de  Carabaya ,  n'a  pas  lieu  dans  le  nord  :  fait  possible , 
grâce  &  la  manière  dont  se  distribuent  les  rivières. 

Ku  Je  pense,  en  fait,  avoir  raison  en  rapportant  la  distribution  des  eaux 
du  district  en  question ,  à  un  système  particulier,  dépendant  peut-être  du 
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sjsième  Bolivien  et  en  supposant  que  celles  des  autres  parties  de  la  pro- 
vince se  perdent  au  contraire  par  le  nord  du  Pérou  dans  rAmazone  supé- 
rieure. L'attachement  ineipliquë  que  manifestent  certaines  plantes  pour 
des  régions  naturelles,  et  spécialement  pour  les  vallées,  n*est  pas  sans 
exemple;  et  aujourdliui  qu'on  accorde  une  attention  sérieuse  à  la  géogra- 
phie botanique,  cette  science  s'enrichira  de  plus  en  plus  de  faits  analo- 
gues. »» 

««La  grande  renommée  du  Quinquina  Calisaya,  le  fait  tellement 
demander  dans  le  commerce,  qu'il  disparaîtra  entièrement  quelque  jour, 
et  que  l'on  sera  obligé  de  se  contenter  d'autres  espèces  aujourd'hui  mépri- 
sées. On  ne  le  trouve  déjà  plus ,  autour  des  endroits  habités ,  excepté  sous 
forme  de  buisson;  et  si  par  hasard  un  petit  arbre  en  est  resté  inobservé 
dans  le  milieu  d'une  forêt ,  sa  cime  n'en  a  pas  plutôt  été  aperçue  que  la 
hache  le  jette  en  bas.  Pour  ma  part,  lorsque  je  désirai  voir  les  espèces 
dans  tout  leur  développement ,  je  fus  obligé  de  passer  de  longues  journées 
sur  pied  dans  les  forêts ,  pour  y  pénétrer  par  des  sentiers  à  peine  pratiqua- 
ble  et  de  supporter  une  partie  des  fatigues  qui  sont  le  lot  ordinaire  des 
pauvres  Cascarilleros  (chercheurs  de  Quinquina).  »» 

«  La  station  natale  du  Galisaya  est  indiquée  par  cet  entreprenant 
voyageur,  sur  les  versants  et  dans  les  ravins  des  montagnes,  k  une 
altitude  qui  n'est  pas  moindre  que  42K)0  k  5400  pieds  dans  les  vallées 
les  plus  chaudes  de  la  Bolivie  et  du  Pérou  méridional,  dans  les  forêts, 
entre  les  i3*  et  i^'*  30  de  lat.  S  et  les  68"  -72  long.  0.  dans  les  provinces 
boliviennes  d'Enquisiri ,  de  Yungas,  de  Larecaja  et  de  Caupolican ,  et  de 
Carabaya,  dans  le  Pérou.» 

Outre  l'intérêt  médical  et  historique  qui  s'attache  à  cette  plante,  son 
beau  feuillage,  et  surtout  ses  belles  panicules  des  fleurs,  lui  méritent  une 
place  dans  toutes  les  collections. 

CULTUaS.  (S.  Ci    0.  ou  S.  T  ) 

Ce  beau  Quinquina  se  comportera  fort  bien  dans  une  serre  chaude 
ordinaire,  et  pourra  même  se  contenter  de  l'abri  d'une  bonne  serre 
tempérée.  On  le  traitera  et  on  le  multipliera  absolument  à  la  façon  ordi- 
naire des  autres  arbrisseaux  de  ces  catégories. 
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GYRTOGHILUI  JOIIGIIISIIIIAIIIII. 

CTBTOCHILB  DE  JOlOINnif. 

Étym.  V.  ci-des8iu,  T«  !•%  PI.  90. 
Orchidaceœ  §  Yande»  ^  Brassi». 


CHARACT.  GENER.  K.  ibidem, 
CHARACT.  SPECIP.  C.  Q  Janihium) 
Pseudobulbis  ovato-oblongis  compres- 
sis,  folio  solitario  lineari-oblongo  apioe 
acuto  basi  plicato-sabattenuato  coriaceo; 
scapo  flexaoso  8-floro  (v.  amplius!)  folio 
mnlto  loDgiore,  segmeotis  lanceolato- 
suJbacumioatis  apice  subrecurvis  luteo- 
Tîridibus  brunoeo  ad  médium  late  ma- 
calatis  deinde  eodem  tenuissime  punc^ 


tttlatts;  labello  auguste  bastato  albido  et 
roseo,  lobis  aaricmiformibiis  rotundatis, 
toto  tenuissime  rubro  punctulatis,  lamel- 
lis  elevatis  apice  truncatis;  gynostemate 
late  marginato,  lobis  rotundatis,  aibo 
basi  luteo,  antbera  iotegra  oYata  (Noa. 
ex  bùna  icône), 

CyrtoekUmm  JmrytnMtnimnum  floa.  sub  pnn.  lab. 

An  Odeutogloêii  sjMci**  (0.  /nry.)? 

An  polni»  elwn  Oneidii  sp.  (O.  Jur$.)î 


La  diagnose  qui  précède  a  été  rédigée  diaprés  TexceUente  figure  ci-con- 
tre, dessinée  par  M.  Tollenaere,  k  Bruxelles,  et  qu*a  bien  voulu  nous 
communiquer  M.  Galeotti,  horticulteur  de  la  même  ville,  dans  rétablisse- 
ment duquel  a  fleuri,  pour  la  première  fois  peut-être  sur  le  continent,  la 
plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  et  que  nous  n'avons  point  eu  l'avantage 
d'examiner  en  nature. 

Ce  Cyrtochile,  devenu  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Pescatore,  dont 
la  splendide  collection  d'Orchidées,  à  la  Celle-S^-Cloud,  près  Paris,  est 
connue  aujourd'hui  de  toute  l'Europe  botanique  et  horticole  (1),  a  été  dé- 
couverte au  Mexique,  croissant  sur  les  troncs  des  chênes,  dans  une  forêt 
formée  de  ces  arbres  et  de  Mélastomacées  arborescentes,  à  4500  ou 
5000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  le  district  de  Chinantla, 
province  d'Oaxaca,  en  1846,  par  feu  M.  Jurgensen,  voyageur  de  l'horti- 
culteur susmentionné,  et  à  la  mémoire  duquel  nous  avons  cru  devoir  le 
dédier. 

Nous  n'en  pouvons  donner,  par  la  raison  alléguée  ci-dessus,  une  des- 
cription raisonnée;  mais  l'exactitude  de  la  figure  annexée  ne  permettra 
pas  de  le  confondre  avec  aucun  autre  congénère  ;  et  ses  grandes  fleurs, 
aux  segments  largement  maculés  de  brun  pourpre,  de  la  base  au  milieu, 
finement  piquetés  ensuite  de  pourpre  du  milieu  au  sommet,  leur  labelle 
blanc,  très  finement  piqueté  de  pourpre  également,  et  relevé  de  violet 
tendre  vers  le  disque,  inspireront  le  désir  de  le  voir  se  répandre  bientôt 
dans  toutes  les  collections. 


(I)  NoQt  afou  appris  depais  la  rédaction  de  eat  article  que  M.  Gels,  horticulteur  à  Paris,  en  possédait 
quelques  individus  i  loi  cédés  par  M.  Galeotti. 
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CYRTOGHILDV    JCRGBlfSRNIAlfUlf. 


Dans  rincertitude  où  en  est  la  science  au  sujet  des  genres  Odontoglos- 
sum,  Cyrtochilum  et  Oncidiunij  qu'il  serait  vraisemblablement  plus  ra- 
tionnel de  réunir  en  un  seul,  nous  ne  saurions  nous  prononcer  définitive- 
raent  sur  son  identité  générique,  surtout  n'ayant  point  eu,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  plante  vivante  sous  les  yeux,  et  M.  Lindley  n'ayant  encore 
rien  statué  de  définitif  sur  ces  trois  genres. 

CIII.TIJKB.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I",  PI.  90. 
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GIRTROSOUIIIA  BRAGTI8GI118. 

cBNTKosoLiNB  à  grondei  bractéei. 

Étyh.  Voyez  ci-dessus,  t.  I***,  PI.  85. 

Gesneriaceie  5  Gesnerîeœ  §§  Besleriœ. 


CHARACT.  G£N£R.  V,  ibidem. 

GHARACT.  SPECIF.  C.  elata ,  caule 
crasso  suoculeato,  foliis  subaMjualibus 
amplis  ovatis  acamioatis  grosse  maequa- 
liier  serratis  infeme  longe  attenuatis 
basi  perfoliatis,  peduncolobrevi  axillari 
solitario  moltifloro,  iloribus  aagregatis 
bracteatis,  bracteis  2  exterionï^  am- 


pltssimis  orbiculatis  concavis  brcvi-acu- 
mînatis  serralîs,  corolla  alba,  lioibi  lobis 
inlegtimmis.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

CêntrotoiÊiti^  (tmCmmiu  W.  Hom.  Bot  Maf. 
I.  4675  (Oetob.  1852j. 

NmutUoflfai  kmêlmtu»  Hmtol.?  (Liidir  ,  Cal. 
1851). 

AlhfUetua  WmM—tmê  Liim^  ,  Cat.  I8S0. 


Nous  regrettons  fort  de  ne  pouvoir  consigner  ici  l'histoire  complète 
d'one  plante  aussi  remarquable  que  celle  dont  il  s'agit;  mais  la  faute  n*en 
est  pas  à  nous,  et  voici  tout  ce  que  nous  en  savons  : 

Selon  M.  W.  Hookeri  qui  le  premier  Ta  décrite  et  figurée,  elle  est  pro- 
bablement originaire  de  la  Nouvelle*Grenade  ou  de  Venezuela,  et  le  jardin 
botanique  de  Kew  l'a  reçue  (date  non  désignée)  de  M.  Linden,  sous  le 
nom  de  NautUœalyx  hastatus. 

Nous  la  voyons  en  effet  figurer  sous  ce  nom  dans  le  Catalogue  de  M.  Lin- 
den,  pour  \9>M\  et  elle  nous  parait  identiquement  la  même  plante  que 
celle  que  cet  horticulteur  avait  désignée  dans  son  Catalogue  de  Tan  pré- 
cédent (page  S)  sous  le  nom  d^Altaplectus  bracteatua  Lindbn,  avec  cette 
phrase  (qui  convient  parfaitement  k  la  plante  en  question)  : 

«  Grande  et  robuste  plante,  à  bractées  énormes,  mesurant  quatre  pouces  de 
largeur  sur  trois  de  hauteur^  d^un  vert  pâle  viïné  de  violet  ;  fleurs  blanches  ; 
feuilles  très  grandes,  ovales*aeaminées ,  engainantes  {ampiexicaulet f) ,  soyeuses 
en  dessus.  »  Parenth.  excepta. 

Maintenant,  comment  cette  plante,  qui  ne  jurerait  point  parmi  les 
AUoplectuSy  tels  qu'on  les  comprenait  avant  le  travail  de  M.  Decaisne  sur 
les  Gesnériacées,  est-elle  devenue  le  type  d'un  genre  distinct,  avec  un 
nouveau  nom  spécifique?  nous  ne  savons!  et  M.  Hooker  l'ignore  de  son 
cdté  ;  nous  ne  connaissons  en  effet  aucun  ouvrage  où  ce  genre  ait  élé 
publié. 

D'un  autre  côté,  il  est  fondé  tout  d'abord  sur  une  erreur  au  moins 
singulière;  son  auteur  a  pris  pour  le  calyce  les  deux  grandes  bractées  qui 
enserrent  les  fleurs  aggrégées-axillaires  :  bractées  qu*avait  bien  distîn- 


CENTROSOLEFflA   BRACTESCEIfS* 


guëes  M.  Lindeo,  en  appliquant  à  sa  plante  le  nom  spécifique  d'J.  broc- 
teatus*  De  plus,  comme  le  fait  remarquer  M.  Hooker,  la  forme  de  ce 
cnlyce  prétendu  n*a  rien  de  commun  avec  celle  du  coquillage  appelé 
Nautile  ;  tout-au-plus,  pourrait-on  le  comparer  aux  valves  d*un  Pecten  ou 
d'une  Vénus.  D'après  ces  causes,  la  plante  en  question  ne  saurait  consti- 
tuer un  genre;  mais  appartient-elle  aux  Alloptecttu  ou  aux  Centrosoknia? 
N'ayant  pas  eu  occasion  de  l'examiner  en  nature ,  nous  ne  pouvons 
nous  prononcer  et  nous  devons  subir  ici  l'autorité  de  M.  Hooker,  bien 
que  ce  botaniste,  faute  d'avoir  consulté  les  travaux  faits  sur  les  plantes  de 
cette  famille  par  MM.  Decaisne  et  Regel,  se  soit  souvent  trompé  k  leur 
égard  (V.  ci-dessus,  par  exemple,  CoUandra  ptcta,  T«  II,  PI  2i4;  etc.). 

Un  port  dressé  et  robuste,  de  très  amples  feuilles,  de  nombreuses 
fleurs  blanches  nichées  dans  d'énortyies  bractées,  un  habitua  tout  spé- 
cial, enfin,  telles  sont  les  particularités  qui  recommandent  cette  belle 
plante  aux  amateurs*,  et  &  son  sujet,  nous  devons  reproduire  ici,  quoi- 
qu'un peu  longue,  la  description  qu'en  a  faite  M.  Hooker. 

Dascft.  «  Tige  robuste,  herbacée,  dressée,  simple,  haute  de  deux  pieds;  dont  la 
partie  supérieure,  comme  en  général  les  jeunes  parties  de  la  plante,  couverte  d^un 
duvet  soyeux,  décidu.  Feuilles  opposées,  très  amples  (presque  d*un  pied  de  long), 
presque  équilatérales,  ovées-acnmiuées ,  grossièrement  dentées  en  seie,  penniner- 
ves  {nervurei  réticulées  et  proéminentes  en  dessous),  fortement  atténuées  à  la  base, 
laquelle,  s'unissant  à  la  base  de  la  feuille  opposée ,  entoure  la  tige  :  en  d*autres  ter- 
mes ,  décurrentes  le  long  des  pétioles,  de  manière  à  former  une  très  large  aile  sur  le 
rhachis  extrêmement  épaissi  {sic).  Dans  Faisselle  des  feuilles  parait  sur  un  court 
pédoncule  une  paire  de  très  grandes  bractées  verticales,  presque  orbiculaires,  con- 
caves, presque  cuspidées-acuminées,  réticulées,  d'un  vert  pourpré,  de  deux  pouces 
de  diamètre,  d*abord  fermées  comme  les  deux  valves  d*une  coquille,  ensuite  par- 
tiellement étalées  pour  faciliter  rémission  de  plusieurs  fleurs ,  qui  s'ouvrent  dans 
leur  intérieur  successivement  et  sont  elles-mêmes  pourvues  de  bracléoles  ovées  ou 
lancéolées,  acuminées  et  dentées.  Chaque  fleur,  entièrement  développée,  est  presque 
aussi  longue  que  les  bractées  externes  et  brièvement  pédioellée.  Calyce  un  peu 
plus  court  que  le  tube  de  la  corolle ,  blanc  à  la  base ,  rouge  pourpré  ensuite  et  i^ti- 
culé  de  blanc,  profondément  coupé  en  cinq  segments,  dont  quatre  sont  lancéolés  » 
dentés,  finement  acuminés;  le  cinquième  libre,  jusqu'à  Textréme  base,  se  défléchit, 
en  apparence,  par  la  prolongation  de  Téperon,  et  est  subulé,  très  étroit.  Corolle 
ample,  blanche,  dont  le  tube  dilaté  supérieurement  se  prolonge  d'un  côté  à  la 
base  en  un  court  éperon  obtus;  limbe  étalé,  découpé  en  cinq  segments  ou  lobes 
arrondis.  Éiamines  quatre,  parfaites,  incluses;  filaments  didynames,  subulcs, 
courbés  sur  le  pistil  ;  anthères  subglobuleuses.  Ovaire  ové,  légèrement  pubescent, 
muni  latéralement  d'une  large  glande  hypogyne,  charnue.  Style  renflé,  un  peu 
courbe;  stigmate  légèrement  dilaté.  » 

BxplieaSIon  dea  Flfvrefl  analyU^nea. 

Fig.  i.  Une  fleur;  grand,  natur.  Fig.  2.  Étamines  et  pistil.  Fig.  3.  Ce  dernier 
seul  (fig.  gross.). 

CVIiTUBE.  (S    Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I",  PI.  85. 
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HIBISCUS  STRIAGIIS  va»  sininsk. 

KETMiB  DB  8YMB  (var.  chinoUe). 


Étym.  îilo-jfs  ou  XItkôs^  hibiscuê,  chez  les  Grecs  et  les  Latins,  sorte  de  mauve. 
Les  lexiques  grecs  écrivent  î,  par  erreur  proiMiblement  pour  î^  puisque  les 
Latins  ont  écrit  HibUcum  et  Hilnscus. 

Malvaceœ  §  Hibisceœ. 


GHARAGT.  GENER.  Quando  de  va- 
rietate  mera  versatur,  non  expressi,  nec 
adumbratio ,  nec  synonyroia. 

CHARACT.  SPEGIF.  Hibisci  tyriaci 


var.  rinenm,  sec.  Gl.  Lirdl.  L  i.  c.  (va- 
rietatis  non  referuntur). 

BHiieut  $jfrmem$  L.  var.  «ûmiwm  Li»i.  in  Journ. 
ofHortic.  Soc.  Vlll.  68.  tl  io  Paxt.  FI.  Gard.  III. 
PI.  106.  bic  matoata. 


Voici  une  nouveauté  du  plus  haut  intérêt  pour  nos  jardins,  où  die  est 
destinée  à  éclipser  l'ancien  type  de  Tespèce,  VB.  syriacus  L.  {Althcea 
frutex),  par  le  volume  de  ses  fleurs  et  leur  riche  coloris,  et  comme  celle-ci, 
nul  doute  qu'elle  produise,  par  l'effet  d'une  bonne  culture,  des  variétés 
à  fleurs  semi-doubles,  doubles  ou  pleines  et  de  coloris  divers. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Fortune,  dans  des  lies  du  littoral  chinois, 
et  notamment  dans  celle  de  Pou-tou-San,  où  elle  croît  sur  le  flanc  des 
collines.  Là,  comme  le  type,  elle  s'élève  de  huit  &  douze  pieds  de  hauteur, 
et  constitue  un  gros  buisson  qui  se  couronne  de  fleurs  de  tous  c6tés.  Les 
habitants  en  forment  des  haies,  et  lui  donnent  le  nom  de  Kourkun-Vellosi. 
Le  mérite  de  son  introduction  en  Europe  appartient  k  M.  John  Reeves, 
qui  en  offrit,  en  1844,  des  graines  à  la  Société  d'Horticulture  de  Londres. 

Elle  diffère  du  type,  dont  la  regarde  comme  une  simple  variété  M.  Lind- 
ley,  par  son  feuillage  plus  ample  et  plus  lisse,  des  fleurs  plus  grandes, 
ayant  au  centre  un  large  macule  d'un  violet  cramoisi,  tranchant  sur  le 
rose  lilacé  du  fond.  Il  paraît  qu'elle  a  été  jusqu'ici  cultivée  en  serre 
chaude;  mais  il  est  infiniment  probable  qu'elle  pourra,  comme  le  type, 
supporter  sans  encombre  les  intempéries  de  nos  climats  :  elle  sera  bientôt 
dans  tous  les  jardins. 

Celui-ci,  introduit  dans  les  cultures,  dès  1596,  dit-on,  où  il  a  régné  sans 
conteste  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi,  va  se  voir  négliger  et  devra 
céder  sa  place  au  nouveau  venu  ;  et  peu  k  peu  en  disparaîtront  les  char- 
milles, les  pyramides,  les  vases,  etc.,  d'un  si  bel  effet  dans  la  saison  de 
ses  fleurs,  qu'en  façonnait  l'habile  ciseau  du  jardinier,  qui  s'empressera 
de  lui  substituer  partout  le  nouveau  venu. 

Sic  transit  gloria  mundi! 
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HIBISCUS  STUAGVS  va.  smuisis. 

KKTHiB  DB  STiiH  {yv.  ehtnoise). 


Étym.  Xirxêf  ou  Xtruêf^  hitnieui,  chez  les  Grecs  et  les  Latins,  sorte  de  mauve. 
Les  lexiques  grecs  écriyent  i,  par  erreur  probablement  pour  î  ;  puisque  les 
Latins  ont  écrit  Hibitcum  et  Hibiêcui, 

Malvace»  $  HibiscesB. 


CHARACT.  GENER.  Quando  de  ya- 
rietate  mera  versatur,  non  ezpressi,  nec 
adumbratîo ,  nec  synonyrola. 

CHARACT.  SPECIF.  Hitriêci  tyriaei 


var.  smeruiê,  sec.  Cl.  Lihdl.  1.  i.  c.  (va- 
rietatis  non  referuntur). 

HikUemê  tfrimm  L.  var.  mmmm  L»m.  !■  Jovrn. 
•rBonk.  Soe.  Ylli.  68.  tt  in  Paxt.  PI.  Gard.  III. 
PI.  106.  bic  Botinu. 


Voici  une  nouveauté  du  plus  haut  intérêt  pour  nos  jardina,  où  die  est 
destinée  à  éclipser  rancien  type  de  Fespèce,  VH.  syriacus  L.  {AUhœa 
frtitex)y  par  le  Yolome  de  ses  fleurs  et  leur  riche  coloris,  et  comme  celle-ci, 
nul  doute  qu'elle  produise,  par  Tefiet  d'une  bonne  culture,  des  variétés 
à  fleurs  semi-doubles,  doubles  ou  pleines  et  de  coloris  divers. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Fortune,  dans  des  Qes  du  littoral  chinois, 
et  notamment  dans  celle  de  Pou-tou*San,  où  elle  croit  sur  le  flanc  des 
collines.  Li,  comme  le  type,  elle  s'élève  de  huit  i  douze  pieds  de  hauteur, 
et  constitue  un  gros  buisson  qui  se  couronne  de  fleurs  de  tous  cAtés.  Les 
habitants  en  forment  des  haies,  et  lui  donnent  le  nom  de  JTouritin-FeUost. 
Le  mérite  de  son  introduction  en  Europe  appartient  à  M.  John  Reeves, 
qui  en  offrit,  en  4844,  des  graines  &  la  Société  d'Horticulture  de  Londres. 

Elle  diffère  du  type,  dont  la  regarde  comme  une  simple  variété  M.  Lind- 
ley,  par  son  feuillage  plus  ample  et  plus  lisse,  des  fleurs  plus  grandes, 
ayant  au  centre  un  large  macule  d'un  violet  cramoisi,  tranchant  sur  le 
rose  Hlacë  du  fond.  Il  parait  qu'elle  a  été  jusqu'ici  cultivée  en  serre 
chaude;  mais  il  est  infiniment  probable  qu'elle  pourra,  comme  le  type, 
supporter  sans  encombre  les  intempéries  de  nos  climats  :  elle  sera  bientôt 
dans  tous  les  jardins. 

Celui-ci,  introduit  dans  les  cultures,  dès  1596,  dit-on,  où  il  a  régné  sans 
conteste  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi,  va  se  voir  négliger  et  devra 
céder  sa  place  au  nouveau  venu  ;  et  peu  à  peu  en  disparaîtront  les  char- 
milles, les  pyramides,  les  vases,  etc.,  d'un  si  bel  effet  dans  la  saison  de 
ses  fleurs,  qu'en  façonnait  l'habile  ciseau  du  jardinier,  qui  s'empressera 
de  lui  substituer  partout  le  nouveau  venu. 

Sic  transit  gloria  mundi! 


naache  «71. 


OAVLTHIIHA  riRftDGIlllA. 

flAULTBiBftii  à  poiU  ferrugineux, 
ÉTYM.  V.  ci-dessus,  T«  III,  PI.  905. 

Ericace»  $  Andromède». 


CHARACT.  GENER.  K.  Undem. 

CHARACT.  SPECIF.  G.  ramulis  ni- 
ehibus  pediœllisque  ferrugtneo-liîrsutis 
I^Undulosoqne  pilosis,  foliis  breviter  pe- 
tîolatis  ovatis  mucroDe  calloso  acutis 
supra  lieribus  subtus  reticulatîs  parée 
pilosîs  serratis  luperioribus  dliatis,  ra- 
oeroistermiDalibus  multibracteatis,  brac- 
leis  coloratis  dorso  bîrsotis  demum  gla- 


bratiSj  ealycibos  eoroUisqne  areeolatis 
hirautis  roseo-cooeineis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Otmlthûn  (^iilc4«m)  /•rmyùiM  Gmam.  m 
ScaLicar.  in  Liao.  I.  514  DC  Prodr.  TH.  99».  •> 
W.  Hoot.  (GmntUuriml)  Bol.  Hag    l.  4607  (Febr. 

18U). 

GuuUkgnm  fêrmoMm  SniM.  Sjti.  Teg.  Cor.  potl. 
1S9.  non  Rom.  Ànénmudm  Airtuta  (IJ  ViuoiOf 
FI.  fl.  IV.  t.  M. 


Aq  premier  aspect  de  la  figare  ci-jointe,  reproduite  avec  la  plus  grande 
exactitude  d'après  le  Botanical  Magazine  (I.  c),  on  assimilerait  certaine- 
ment la  plante  qu'elle  représente  à  notre  GauUhiera  tgnescenêy  décrit  et 
figuré  ci-dessus  (1.  c).  Les  deux  plantes,  en  effet,  sont  extrêmement  voi- 
sines et  ont  été  trouvées  dans  les  mêmes  lieux.  On  a  vu  que  nous-méme 
avons  hésité  &  ne  pas  reporter  purement  et  simplement  la  nôtre  à  celle 
dont  il  s'agit,  que  nous  ne  connaissions  pas  alors,  et  encore  ne  l'en  avons- 
nous  séparée  qu'avec  doute!  Toutefois,  un  examen  sérieux  nous  porte 
aujourd'hui  &  les  considérer  comme  suffisamment  distinctes,  et  voici 
pourquoi. 

M.  Hooker,  en  décrivant  les  feuilles  de  son  6.  ferruginea  (an  G.  ferru- 
ginea  Auctor.  citât.?),  ne  mentionne  pas  le  duvet  si  épais  et  si  soyeux, 
qui  couvrent  les  deux  faces  des  jeunes  feuilles  et  qui,  par  sa  couleur 
éclatante  de  rouille  rouge,  leur  donnent  un  aspect  si  agréable  et  si  par- 
ticulier: duvet  qui  persiste  en  dessous,  et  fort  épais  encore,  mais  plus 
brun,  pendant  la  vieillesse  ;  il  en  dit  et  en  figure  les  bords  comme  net- 
tement dentés  en  scie;  dans  notre  plante,  la  serrature  est  nulle  ou 
fort  obsolète,  et  disparait  complètement  par  l'enroulure  en  dessous  des 
bords,  qui  a  lieu  même  avant  l'âge  l'adulte  de  la  feuille  :  enroulure  qui 
parait  ne  pas  exister  chez  la  plante  qu'examinait  ce  savant.  Ajoutons 
encore  que  la  forme  et  les  dimensions  de  ces  feuilles  paraissent  différer 
un  peu  dans  les  deux  plantes. 

Mais  il  est  des  caractères  différentiels  qui  nous  paraissent  plus  déci- 
sifs  pour   la    séparation    spécifique  des  deux  plantes  comparées.  Tout 


(1)  Nous  SToas  écrit  ei-dcsstts,  I.  c,  par  erreur  hiria 


GAULTBIBRA   FBBRUGINEA. 


d'abord  ce  sont  chez  la  nôtre  les  bractées,  qni  sont  beaucoup  plus 
grandes,  herbacées,  pendantes,  solitaires  (et  non  imbriquées!)  k  la  base 
de  chaque  pédicelle,  qui  lui-même  porte  dans  sa  longueur  deux  brac- 
téoles  et  n'est  pas  nu,  comme  dans  le  G,  ferruginea  de  M.  Hooker, 
où  il  est  seulement  bibractéolé  dans  l'aisselle  de  la  bractée  vraie.  Enfin, 
le  style,  chez  la  nôtre,  est  cannelé  et  non  cylindrique  (ex  fig.  angUca!]^  et 
son  stigmate  est  quinquélobé-étoilé,  et  non  sublobé-obtus.  Nous  pourrions 
prolonger  ce  parallèle;  mais  il  nous  semble  que  ces  citations  compara- 
tives peuvent  sufiSre  pour  justifier  notre  opinion. 

Du  reste,  M.  Hooker  fait  remarquer  que  toutes  les  espèces  de  la 
3«  Div.  énumérées  dans  le  Prodrome  de  De  CandoUe  :  fiorAus  racemo- 
siSy  bracUis  amplis  sicaMnembranaceis,  bracteolis  in  medio  aut  basi 
pedicelli,  sp.  âS  à  37,  seront  trouvées  trop  étroitement  alliées  à  la  sienne. 
Nous  en  dirons  tout  autant  de  la  nôtre,  qui  peut  être  l'une  de  celles-là, 
ou  l'une  de  celles  que  quelques  auteurs  plus  modernes  ont  décrites  pos- 
térieurement :  fait  qui  reste  pour  nous  douteux,  faute  à  nous  de  pou- 
voir consulter  des  herbiers  brésiliens  un  peu  complets,  et  qu'un  autre 
plus  heureux  pourra  facilement  éclaircir. 

Notre  description  du  G.  ignescens  a  été  rédigée  consciencieusement 
d'après  un  individu  vivant  et  en  fleurs,  communiqué  par  M.  De  Jonghe, 
et  d'après  un  fort  bel  échantillon  spontané,  encore  sous  nos  yeux  en  ce 
moment,  donné  par  M.  Libon  et  provenant  de  la  riche  moisson  de  plantes 
qu'il  a  faites  au  Brésil.  L'individu  décrit  par  M.  Hooker  provient  de 
graines  récoltées  également  dans  les  montagnes  des  Orgues  par  feu  Gardner 
et  semées  dans  l'établissement  horticole  de  Gomely  Bank,  pi^  d'Edim- 
bourg. 

BzpIleallOB  4mi  Flgvres  analyU^aes. 

Fig.  i.  Une  fleur,  avec  son  pédicelle  bibractéolé  à  la  base.  Fig.  2.  Une  étamiDe. 
Fig.  5.  Pistil  (fig,  gross.). 
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BIGORIA  XARTHIIIA. 

■ifiORB  à  Heurt  orangées. 

Étvm.  V.  ci-dewus,  T«  1*',  PI.  28. 

Begoniaces. 


CHARACT.  GENER.  V,  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  B.  acaulîs,  rhi- 
zomate  breyi  crasso  subtus  radicante, 


sis  flavis,  masculis  tetrasepalîs,  sepalîs 

5  obloogo-^uneatis  nnico  majore  rotun- 

dato  magis  concavo,  fœmioeis  triplo  mi- 

, ...         ,.     ^,.  ^  ...       noribus  hexasepalis,   sepalîs  œqualibus 

^J.i"f™P^*®tl'^??^'l**.^.^^^^  1  ovali-rolundatis,  fruclus  alis  2  brcvibus, 

1  bomontaliter  dongata  striata. 

W.  HooK.  1.  i.  c. 


acuminatîs  sinuatis  deoticalatis  aubtus 
disooloribus  (rubris),  pctiolis  aggregatis 
crassîs  folium  subequantibus  rabris  stî- 
pnlatis  crinîtis,  setis  patentibus  inferio- 
ribns  reflexis,  scapo  petiolis  duplo  lon- 
gioribus,  floribus  Dutantibus  oorymbo- 


Btgonia  xanikinM  W.  Booi.  Bol.  Mtg.  I.  4683 
(Nov.  1853).  —  PiARca.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PEur. 
VIII.  If* 774.  ctim  ead.  ic.  anglira  ëe  noitre. 


Espèce  fort  remarquable,  même  dans  ce  genre  immense,  où  tant 
d*aQtres  se  font  remarquer  par  ]a  magnificence  du  feuillage,  le  grandiose 
de  rînflorescence,  et  toujours  la  pittorescité!  Celle-ci  frappe  surtout  par  la 
singularité  de  son  coloris,  d*un  jaune  d'or  relevé  de  rouge. 

On  en  doit,  selon  le  D'  W.  Hooker,  la  découverte  et  Tintroduction  en 
Europe,  &  M.  Booth,  qui  la  trouva,  ainsi  que  sa  congénère,  le  B.  rubrove^ 
nia,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  (PI.  351),  en  1850,  dans  le  Boutan  (au 
nord  de  llnde),  et  en  envoya  des  rhizomes  vivants  à  son  oncle,  M.  Nuttal, 
amateur  distingué  k  Rainhill,  près  de  Preston  (Lincolnshire,  Angleterre). 
Un  ample  et  beau  feuillage,  d*un  rouge  vif  en  dessous,  ainsi  que  les  pétioles 
et  les  pédoncules,  de  nombreuses  fleurs  d'un  jaune  orangé,  largement 
relevé  de  rouge  en  dehors,  contribueront  bientôt  h  répandre  cette  plante 
dans  toutes  les  serres  de  choix.  Elle  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  chez 
M.  Nuttal,  en  juillet  1852.  Nous  en  emprunterons  nécessairement  la  des- 
cription (en  rectifiant  quelques  lapsus  cahmi)  à  M.  Hooker,  qui  la  rédigea, 
probablement  (il  n'en  dit  rien!)  d'après  un  individu,  communiqué  par 
son  premier  possesseur. 

Dbsce.  «  Rhizome  court,  épais,  horizontal,  charnu,  hérissé  de  poils  écailleax  à 
rinsertion  des  pétioles  et  émettant  par  dessous  des  fibres  radicales.  Tige  nulle  (1). 
FeuiUeê  amples,  obliquement  (inéquilatérales)  cordées-ovées,  brièvement  acuminées. 
plus  ou  moins  siouées-denticulées-ciliées  aux  bords,  réticulées-pennincrves,  longues 
de  6  pouces  à  1  pied  et  plus,  glabres  et  d*un  vert  luisant  foucé  en  dessus,  rouges  en 


(1)  Go  pIniAi  Tigt  rmmpmntê;  c*eti  e«  que  la  deseriplion  appelle  improprement  ici  un  rbiiôme,  et  telle 
qu^oo  en  ^oii  dans  un  grand  nombre  d''espëees  de  ce  genre  {B.  kêracteifolia ,  kydrocotylifoliu ,  stigmota, 
aiio*c«ertiie«,  etc.,  etc.). 
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dessous  où  les  nervures  sont  proéminentes  et  (les  primaires)  hispides.  Pétioles  épais, 
cbarnus,  cylindriques,  fascicules  au  sommet  du  rhizome  (iigef)^  hauts  d*un  pied 
environ,  d*un  rouge  vif  et  munis  à  la  base  de  grandes  êUpulu  oyées,  submembrana- 
cées,  colorées;  ils  sont,  ainsi  que  les  pédoncules,  hérissés  de  longs  poils  presque 
écailleux  et  réfléchis  dans  la  partie  inférieure.  Pédoncules  deux  fois  aussi  longs 
que  les  pétioles  et  semblables  à  eux ,  mais  glabres  vers  le  sommet,  portant  un  co- 
rymbe  multiflore.  Fleurs  penchées,  ternées  souvent  au  même  point,  et  dont  alors 
deux  mâles  et  une  femelle  ;  toutes  d*un  jaune  foncé  ;  les  mâles  beaucoup  plus 
grandes,  ayant  4  sépales  étalés,  dont  5  sont  oblongs-obovés,  le  i«  arrondi,  plus 
grand,  plus  concave,  teinté  de  rouge  dorsalement.  Étamines  très  nombreuses,  for- 
mant un  capitule  compact,  globuleux,  jaune  ;  les  fetneUes  petites,  ayant  six  sépales 
presque  orbiculaires,  concaves,  dressés,  colorés  comme  ceux  des  mâles.  Fruit  vert^ 
rougeâtre,  triailé;  deux  ailes  courtes  et  égales,  la  9«  remarquablement  allongée 
horizontalement  en  une  sorte  de  bec  large  obtus  et  strié.  » 


BzplleAtl«B  des  FIcare*  Mialytl^me*. 

Fig.  i.  Le  fruit,  grossi. 

CVIiTlJBB.  (S.  Oi.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I*',  PI.  28. 


fjip/a./,.„<.  .ï./7«,«*iiy.jûwrtc. 


PlMMbe  S7t. 


DIPlADmiA  FLAYA. 

DiPLADÉNiB  à  fleurs  jaunes. 

Éttm.  hirkH^  hwxUf  ou  hwXêwç^  double;  «^v,  glande.  L*ovaire  est  unique- 
ment muni  de  deux  glandes  opposées. 

Apocjmaoett  $  Echitese. 


CHARACT.  GENER.  CatysB  5  parti- 
tus,  lobie  baai  interne  utrinoue  1-2-glan- 
dulosis,  gkmduUê  nunc  ligutatis  v.  squa- 
mosis.  CoroUa  hypocraterimorpha  v. 
tubo  basi  eylindrico  et  supeme  infundi- 
buliformi,  circa  originem  staminum  his- 
pida,  fouee  exappendicolata ,  Mis  nstî- 
vatione  sinistrorsum  eonvolutis.  AnUke- 
rœ  subsessiles  in  superiore  parte  tubi 
y.  medio  t.  sub  média  parte  ubi  tubus 
latior  fit  inserUe  sagittatœ,  medio  stig- 
mati  adhérentes  apîce  acumlnatie  y. 
membrana  acuta  terminât».  Glanduks 
neetarii  2  eum  oyariis  alternantes  obtusv 
singulœ  e  duabus  connatis  plerumque 
constantes,  guinta  ylandnia  in  Ec/iite 
ono  ei  oyariis  opposita  déficiente.  Ova- 
ria  2  nectario  sœpius  longiora.  Stylus  i, 
Uigmaie  globuloso  inferne  membrana 
refleia  umbraculiformi  (an  semper?)  sti- 
pato.  FolUculi  et  semina  ut  in  EMU. 

Frutices  seandenies  v,  sœpius  su/pruH- 
ces  aut  Herbœ  basi  suffruteseentes  {sespe 
rhizamaie  tuberoso  donaiœ)  erectœ,  Ame- 
rieœ  meridionalis  ineolœ,  loliis  opposiHs 
mtegris  sœpe  angustis  ufrinque  liui  setis 


gkmduUsne  pluribus  hco  sHpularum  sU- 
paHSy  pedîcellis  axiUaribus  nunc  in  ra- 
cemum  terminalem  approxinuUis ,  flora- 
tione  ceniripeta,  coroflis  sœpius  purpu- 
reis. 

kin.  D€.  Prodr.  Vlli.  481. 
(fàrti  pmrmttk,  êtetftm). 

DipUukim  km.  DC.  1.  •.  e.  —  Wa».  Kcpcrt. 
VI.  478.  Ci.  Lu.  m  FI.  4.  S.  et  d.  J.  de  PEur.  I. 
187.  171.  II.  aoéc  1848.  ti.  III.  PI.  258.  V.  435. 
487  (1).  —  Pa».  M^.  oTBot.  IX.  180.  X.  18.  XI. 38. 
e.  k*.  —  Li»i.  Bol.  Reg.  i.  84  (1844).  W.  Book. 
Bol.  Hi^.  t.  4414.  Motaii,  Ano.  Soe.  Agr.  el  Bot. 
Gaod.  III.  1.152.  — etc.? 

CHARACT.  SPECIP.  D.  eaule  yolu- 
bili  terete  juniore  piioso,  foliis  oyatis 
oyalibusye  breyi-petiolatis  utrinque  acu- 
tis  submembranaceis  junioribus  pilosis, 
cyma  terminali,  pedunculis  bracteis  pe- 
dicdlis  floribusque  extus  serioeo-pilosîs, 
calycis  lobts  subulatîs  erectis,  corollie 
(flavœ)  tubo  inferne  ansusto  cylindraceo 
demum  ampliato.  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

DifUMnia?  /Iam  W.  Booi.  Bol.  Mag.  t.  4702. 
le.  hic  admisM. 


M.  W.  Hooker,  qai  le  premier  nous  fait  eoonaitre  cette  intéressante 
Apocjnacëe,  faute  à  lui  d'avoir  négligé  d*en  examiner  le  calyoe  et  Toyaire, 


(I)  5oiii  profiloM  do  eetle  ooeMioû  poar  ogiMlor  id  on  aode  de  diaiion,  adoplé  fort  Tolontien  et  trop 
généraleaoBl  par  Ica  aaleara  ayatteaiiqoea  os  eompilaleiilv  :  mode  qni  eonaiste  à  citer,  dod  rderÎTain  de  Par- 
tide  00  de  la  deeeriplioD  bolaniqoe,  nais  Téditear  oo  le  vendeor  d^on  ooTrage,  et  confondant  par  Ift  Taoteur 
de  la  partie  «ptràoeUc  a?ee  Péditear  de  la  partie  «MtfrieUe.  G^eat  là,  selon  nous,  un  fait  fort  préjadiciaUe 
aoz  inldrèia  et  i  la  répotation  do  boianiale,  on  fait  de  véritable  Ute-juatiet  /  mats  à  quoi  Pattribaer?  à  la 
paresse?  probablcmesi;  on  a  phitèc  fait,  A  ce  qoMI  semble,  d^oovrir  on  livre  ou  de  consoller  one  table, 
qoe  d'*allcr  examiner  one  signatore ,  oo  de  recbercher  qoel  est  Paoteor  de  tel  oo  tel  article.  Ainsi,  «n  ce 
qai  nooa  concerne,  qa*il  nous  soit  psnnb  de  revendiqoer  pobliqoement  Ici  nos  droits  à  la  signature  des 
artidea  concenos  dans  les  qoatre  premiers  el  dans  one  partie  da  dnqoiéme  volume  de  la  Flon  de»  Serrt» 
ti  de»  Jmrdmê  de  VBwnfê,  articles  cntMrsmenl  de  notre  main  el  signés  de  noe  tmfioJM  G.  L.;  articles 
cependant  signés,  ton  la  vistast,  dn  nom  de  Péditenr,  dans  le  RtptTtoriMm  et  les  AwMle$  de  M.  Walpers, 
dans  Pf  MMMTBlio  de  ILnntb,  le  IHnfon's  iPlower-GonCm,  etc.,  etc.  C'est  le  cas  de  rappeler  le  «m  vo«  mon 
vM»  de  Virgile.  C^est  ainsi  qoe  le  joli  DifUdÊmim  viiumfiora,  le  MoeUania  eordata,  le  BiffidêUa  orthantha, 
VHUIia  prorâmcAo,  etc.,  etc.,  par  la  même  incorie,  sont  signés  d^un  tout  autre  nom  que  le  nôtre.  Notre 
preleetation  est  faite  ao  nom  de  la  jnslice  et  ao  nom  de  toos  les  auteurs,  qui  aiment  por  devoir  4  assumer 
b  responsabilité  de  Icnrs  «ovres.  Puisse-t-elle  être  éeoolée  i  Pavtoir,  dans  Pintérét  de  tous. 


DIPLADENIi   PLaVA. 


déclare  douter  si  elle  appartient  à  VEchites  ou  au  Dipladenia  (de  là 
le  ?  que  nous  avons  ajouté  à  sa  phrase  spécifique).  Toutefois,  la  forme 
générale  de  la  fleur  Ta  décidé  k  la  réunir  k  ce  dernier  genre. 

Il  la  considère  sans  hésitation  comme  nouvelle,  et  nous  apprend  qu'elle 
a  été  envoyée  au  jardin  de  Kew  de  Santa  Martha  (Nouvelle-Grenade) 
en  1845,  par  M.  Purdie,  qui  en  est  très  vraisemblablement  le  découvreur. 
Il  en  compare  avec  raison,  pour  la  forme,  le  volume  et  le  coloris,  les 
fleurs  k  celles  des  AUamanda,  Elle  fleurit  à  Kew  en  mai,  et  promet 
d*étre  une  fort  bonne  acquisition  pour  nos  serres  chaudes.  Voici  la  descrip- 
tion de  M.  W.  Hooker,  faite  probablement  (?)  d'après  le  dessin  ci-joint, 
ou  du  moins  sans  les  fleurs  sous  les  yeux,  puisqu'il  n'a  pu  en  observer 
certaines  parties  essentielles. 

Dbscr.  «  Plante  grimpante.  Tige  ligneuse  dans  ses  parties  adultes,  herbacée  et 
grêle  dans  ses  parties  jeunes,  et  là  couvertes  de  longs  poils  étalés,  soyeux,  très 
grêles.  FeuiUes  opposées,  brièvement  pétiolées,  ovces  ou  ovales,  presque  elliptiques, 
mais  subaîguês  aux  deux  extrémités,  penninerves,  glabres  pendant  la  vieillesse, 
mais  poilues-soyeuses  pendant  la  jeunesse.  Pédonculet  terminaux,  velus,  portant 
une  cyme  lâche  de  i  à  6  fleurs,  dont  les  pédicelUs,  les  bractées  subulécs-lancéolées, 
le  calyce  et  le  tube  coroUéen  couverts  de  nombreux  poils  mous,  presque  soyeux. 
Pédicellea  courts.  Calyce  fendu  jusqu'à  la  base  en  5  lobes  dressés,  subulés,  égalant 
en  longueur  Tétroite  base  du  tulie  de  la  corolle.  Corolle  ample,  entièrement  jaune 
(tube  verdàtre,  ex  figura  /);  tube  cylindrique,  et  se  dilatant  tout-à-coup  en  un  large 
limbe  de  5  /o^«. étalés,  arrondis,  imbriqués;  gorge  nue.  É lamines  incluses;  anthères 
jaunes,  étroites,  subulées  {Descr.  submanca),  » 

COIiTURE.  (S.  Cl.) 

Y.  ci-dessus,  T^  1,  II,  III,  passim,  Passiflora,    Aristohchia ,   Alla^ 
manda 9  Luxwnga,  Hexaceniris,  etc. 


^ 


Plaache  t74. 


BIGOHIA  THWAIT18II. 

BÉGO!»  DB  THWAITB8. 

Éttm.  Voyex  ct-dessus,  t.  I*',  PI.  28. 
Begoniaceœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEGIF.  B.  acaolis,  foliia 
▼îx  iDœmiilateralibiis  iongiuscule  petio- 
latis  oordatis  acutis  yel  acaminatis  ob- 
acure  lobatis  crenato-serratts  intense 
▼iridi-purj^areis  albo-maculatis  superne 
subtnsre  pilis  oopiosis  purpureis  ▼eluii- 


nis  marginibus  nudis,  stipulis  ovatis 
acuminatis,  scapis  plorimis  petiolis  bre- 
vioribus,  floribus  subumbellatis  tetra- 
sepaliS}  capsulœ  angulis  3  brevibus  ro- 
tundatis  suxMequalibas  daplicato-ciliatis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

B*g9nU  Tkwmitam  W.  Hoot.  Bot.  ■•!.  t.  4083 
(jMvicr  IttS),  ic.  bic  natuia. 


Parmi  le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre,  dont  beaucoup  se  font 
remarquer  par  le  riche  coloris  de  leurs  feuilles  et  souTcnt  par  celui  de 
leurs  fleurs,  il  en  est  peu  cependant  qui  riyalisent  sous  le  premier  rapport 
aTec  celle  dont  il  s'agit  ;  et  quelque  inférieur  que  soit  nécessairement  le 
pinceau,  en  face  de  la  nature,  la  figure  ci-contre  peut  donner  k  nos  lec- 
teurs une  juste  idée  de  l'éclatante  beauté  de  ce  Bégonia. 

Le  savant  Directeur  du  jardin  botanique  de  la  Reine  d'Angleterre  & 
Kew,  l'a  dédié  avec  raison  k  M.  Tbwaites,  en  ce  moment  le  superinten- 
dant du  jardin  botanique  de  Peradenia,  dans  l'Ile  de  Ceylan,  qui  en  est  le 
découvreur,  et  à  qui  Ton  doit  également  l'introduction  de  plusieurs  autres 
plantes  importantes.  L'espèce  est  donc  indienne  ;  là  se  bornent  tout  ce  qui 
en  regarde  la  partie  historique;  du  moins,  M.  Hooker  n'en  dit  point 
davantage.  Nous  lui  empruntons  la  description  suivante,  faite  à  Rew,  sur 
le  vivant,  en  juin  1852. 

Dbscr.  «  Feuilles  toutes  radicales,  s^élevant  d*uii  centre  commun,  sur  d^assez 
longs  pétioles  stipulés  à  la  base;  leur  limbe  est  ample,  cordiforme,  à  peine  inéquila- 
téral;  le  sinus  en  est  profond,  les  lobes  arrondis,  le  sommet  aigu  ou  acuminé,  le 
6ord  (non  velu!)  légèrement  sinueux  (surtout  chez  les  plus  grandes)  et  crénelé- 
denté  ;  leur  coloris  est  un  cuivré  riche,  mélange  de  vert  et  de  rooge-pourpre,  plus 
rouge  en  dessous  et  d*on  effet  plus  brillant  encore,  en  raison  de  la  teinte  que  don- 
nent aux  deux  faces  de  nombreux  et  doux  poils  d*un  pourpre  foncé.  Scapes  plus 
courts  que  les  pétioles.  Fleurs  subombellées,  assez  grandes;  les  mâles  et  les  femelles 
ayant  à  peu  près  les  mêmes  dimensions.  Sépales  i,  blancs,  teintés  de  rose,  surtout 
les  extérieurs,  lesquels  sont  plus  grands  et  plus  arrondis  que  les  intérieurs.  Capsule 
subrhomboîde-triquètre,  veinée  transversalement;  ailes  des  angles  presque  égales, 
petites,  arrondies  et  ciliées  par  un  double  rang  de  poils.  » 


Fig.  i.  La  capsule,  un  peu  grossie. 

CVIiTIJBB. 

V.  ci-dessus,  1.  c.  et  seq. 


(S.  Cl.) 


i 


naMke  STS, 


8TA1IH0PIA  mUl\  VA»  8PICI0SA. 

STAIIBOPÉI  Dl  AUCKSR. 

ÉTTM.  V.  ci-dessus,  T«  III,  PI.  900-310. 


CHARACT.  GENER.  V,  ibidem. 

GHARACT.  SPEGIF.  5.  bracteis  ova- 
riis  longe  acuminatis  duplo  brevioribus, 
by|>ocfailio  obovato  sessifi  antice  intruso 
bas!  mutico,  mesochilio  bioomi  carnoso 
aperte  solcato  et  deote  valido  reflexo 
aucio,  epichilio  subrotundo-oyato  inte- 


gro,  coroubos  semiteretibus   incurvis, 
gynostemate  late  alato.  Lindl.  1.  i.  c. 

Sumkop§a  Rmektri  Liim..  Bol.  Rtg.  sab  t.  44 
(1843).  et  te  Folia  OrekidmeM  (5imA4>pmi,  p.  4). 

—  —  Tar.  «p«ew«a  Noi.  fub  pne*.  ub.  ae- 
palis  cl  p«talis  ordiae  linaari  macvlftlis,  — aochilio 
•piebiUoqoe  pooetaib. 


Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  nous  rapportons  la  plante  figurée 
ci-eontre  au  St.  Euekeri  du  célèbre  Orchidologue;  toutefois,  d'après 
un  examen  fait,  il  7  a  quelques  années  sur  le  vivant,  et  sur  des  notes 
aujourd'hui  égarées,  nous  en  avions  jugé  ainsi;  et  n'ayant  pas  sujet  de 
changer  d'opinion,  nous  avons  voulu  la  faire  connaître  enfin ,  pour  utiliser 
le  beau  dessin  que  nous  en  avons  fait  faire  à  l'époque  indiquée,  et  qui 
suffira  pour  la  faire  reconnaître  par  tous  ceux  qui  la  verront  fleurir. 

Nous  regrettons,  par  la  cause  que  nous  mentionnons  ci-dessus,  de  ne  pou- 
voir en  donner  l'histoire,  ni  même  en  indiquer  la  patrie  précise,  laquelle  ne 
peut  être  cependant  que  l'Amérique  tropicale,  habitat  général  des  espèces 
du  genre.  Ses  fleurs,  au  nombre  de  trois  &  cinq,  ofirent  un  coloris  assez 
particulier;  les  divisions  fxternes  et  internes,  d'un  vert  pâle,  jaunâtre, 
sont  élégamment  maculées  de  taches  suborbiculaires ,  évidées  irréguliè- 
rement au  centre,  comme  celles  de  la  peau  de  plusieurs  mammifères  du 
genre  Chat,  d'un  cramoisi  faible  et  disposées  en  trois  lignes  longitudinales. 
VhjfpochUium  du  labelle  est  d'un  bel  orangé  vif,  avec  deux  macules 
latérales  d'un  brun  pourpré  ;  ses  deux  autres  parties,  ainsi  que  le  gynos- 
tème  sont  élégamment  piquetées  de  cramoisi. 


CVLTOmB. 


(S  C) 


Voyez  ci-dessus,  t.  III,  PI.  309-3iO. 


^ 


Planche  SIC 


HAKIA  8G0PARIA. 

HAKÉB  à  balais. 

Éttm.  V.  ci-<ic9sus,  T«  III,  PI.  272. 

Proteaceœ  §  Follîculares  §§  Grevilleœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  H,  Raroulis  pu- 
berulis,  foliis  elongato-filiformibus  semi- 
leretibus  mucronato-acuminatis  5-sulca- 
tis  sulcis  villosis  costisque  obtusis  ima 
iMsi  dilatata,  floribas  capitatis  capitulis 


sessilibus  ixiTolucratis,  pediccllis  florem 
squantibus,  perianthiis  glabris,  stylo 
elonaato  breviore,  stigmate  cylindraceo. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Hakta  êropurim  Uun.  io  PI.  Preiss.  I.  556,  in 
nota.  W.  HooK.  Bol.  Maf .  l.  4644  (April  1852). 


On  doit  la  découverte  et  Fintrodaction  (graines)  de  cette  remarquable 
plante  à  James  Drummond  (i),  qui  la  trouva  (1839-1840)  dans  la  colonie 
anglaise  de  la  rivière  des  Cygnes  (Swan-River),  Ses  rameaux  effiles,  colo- 
rés, ses  très  longues  feuilles  filiformes-sillonnées,  dont  Tensemble  justifie 
bien  le  nom  spécifique,  ses  nombreux  capitules  floraux,  arrondis,  jaune- 
rougeâtres  et  hérissés  par  les  styles,  en  font  un  objet  aussi  curieux  que 
pittoresque,  pour  la  décoration  d'une  serre  froide.  La  figure  ci-contre, 
empruntée  au  Botanical  Magazine  y  a  sans  doute  été  exécutée,  ainsi  que 
celle  de  Tespèce  précédente,  d'après  des  individus  élevés  et  ayant  fleuri 
dans  les  jardins  royaux  botaniques  de  Kew. 

Dbsgr.  Cest  un  petit  arbrisseau,  à  rameaux  allongés,  assez  gréies,  subflexaeux, 
cylindriques,  pubérales  pendant  la  jeunesse,  et  alors  d*une  teinte  lilas  (ad  figuram!) 
passant  plus  tard  au  grisâtre.  Feuilles  alternes,  allongées,  filiformes,  rigides,  cylin- 
drîco-quinqnécostées-sillonnées  (le  sillon  le  plus  large  en  dessus),  poilues  (dans  les 
sillons),  mucronées-aiguës  au  sommet,  légèrement  renflées  à  leur  point  d'insertion, 
et  longues  de  6-8  pouces  (2).  Fleurs  très  nombreuses,  d'un  jaune  pèle,  fasciculées  en 
capitules  sessiles,  axillaircs,  renfermés  dans  un  involucre  formé  de  squames  imbri- 
quées, pubesoentes,  plus  courtes  que  les  capitules  et  d'un  brun  pâle.  Pédicelles 
velus  à  la  base,  d*un  blanc  rosé  aussi  long  que  le  përianthe.  Celui-ci  composé  de 
quatre  lacinies  spathulées,  d'un  blanc  jaunâtre  pâle,  concaves  et  récurves  au  som- 
met. Étamines  nichées  dans  la  cavité  apicilaire  d'icelles.  Style  très  long,  légèrement 
renflé  au  sommet,  qui  se  termine  par  un  stigmate  oblong-cylindrique.  {Ex  auct.), 

BxpIleatlOB  de*  Fl^nres  «B«lytli|««i. 

Fig.  1.  Section  de  feuille.  Fig.  2.  Deux  fleurs  isolées  (fig.  gross.). 

CVLTIJHE.  (S    Fr  ) 

V.  ci-dessus,  T*^  III,  PI.  272. 


(1)  In  berbario  hujus  bocanici-TÎatoris,  NmSOO,  461  et  472,  sont  eadem  spccies  aut  varietarcs  (W.  Hoob.}. 

(2)  Souvent   à    Tétat  saoTage,   en    raison    de4    piqûres    de    certains    insectes,    elles  deviennent,    selon 
MM.  Meisner  et  Hooker,  comme  loruleuses. 


j 


PlMMhe  «77 


PTROLIEION  AD&AIITUGVI. 

PYKOLiRB  à  fUmm  orangées. 
Ëttm.  vvpy  W9fêç^  fen;  Aijpitff  ou  Atipi«r,  lis:  allusion  au  coloris  des  fleurs. 

Amaryllidace»  §  Amaryllideœ. 


CHARAGT.  GENER.  Perig<mium  su- 
pemm  oorollaceum,  tubo  brevi  cylîndra- 
ceo  campanulato-infundibulare,  litnbo 
sexpartito  reguJare,  fauce  6-»quainata 
(Duoa  LiNDL.),  êqwimt$  truncatis  crenu- 
latis,  laeiniiê  squalibus  multinerviis 
superne  patentissimo-recurvatis.  Sta- 
mtna  6,  fauci  perigonii  infra  squamas 
inserta  subœc^alia  (alterna  longiora 
LiifDL.),  aniherts  Hneari-oblongis  a  parte 
superîore  pendulis.  Ofmrium  inferum 
oblongnm  trilocnlare  multiovulatum , 
otmlù  horizontalibus  planis  (Lindl.).  Co- 
tymna  s^lina  filiformis  erecta  vei  décli- 
na ta,  stigmate  trifido,  faciniis  linearibus 
apioe  dilatatîs.  Capsula 

HerbtB  peptmanœbulbiferœ  seapigerœ; 
bulbo    tunicato;  scapo    terete    fistuloso 


um/toro;  foliis  linearibus  apiee  angusta- 
tis  canaliculatis  ;  spatha  manophylla  (ri- 
parti  ta  memltranacea;  flore  sessih  (Hbeb. 
in  icône  Ruiz  et  Pa?.  pedicellato)  erecto 
aureo, 

KsiTB.  Bdoib.  V.  480. 

Pyroiirion  Hua.  App.  87  (R.  el  P.  FI.  p«raT. 
t.  386.  r.  a.  b.).  Hoaa.  Auiar.  120.  Li«dl.  Bol.  Reg. 
1. 1724,  ei  in  Vegei.  Kingd.  158  AmaryllidU  laetlo 
6,  EpMica.  Gen  PI.  1778,  et  Sciclt.  fr.  VII.  804 
(sed  efaaraetcres  dant  in  nota).  AmarjfUidU  ipceiea 
plariaorom. 

CHARAGT.    SPECIF.  V.    ci -dessus, 
T«  IV,  Mise.  p.  27. 

Pyrolirion  mmrmntiûeum  Noa.  ibid. 


Nous  avons  fait  connaître  /.  c.  ce  qae  nous  savons  de  Thistoire  de  cette 
intéressante  Amaryllidacée;  nous  n*avons  donc  plus  qu*à  compléter  ici 
la  diagnose  spécifique  que  nous  en  avons  donnée  et  à  soumettre  aux 
Botanistes  les  causes  qui  nous  l'ont  fiiit  regarder  comme  distincte.  Rap- 
pelons que,  malgré  l'habileté  bien  reconnue  du  pincenu  de  M.  Yerna, 
le  beau  coloris  orangé,  à  la  fois  vif  et  velouté  du  périgone,  n'a  pu  être 
entièrement  rendu. 

Dbscr.  Le  bulbe  est  petit,  arrondi,  enveloppé  de  tuniques  noirâtres,  et  s^entourc 
d^assez  nombreux  bulbilles.  Les  feuilles^  au  nombre  de  2  à  6  ou  8,  paraissent  à  peu 
près  en  même  temps  que  le  scape  (deux  au  moins  sont  eonjunctiflorales);  elles  sont 
linéaires,  charnues,  convexes  en  dessous,  légèrement  canaliculées  en  dessus,  longue- 
ment atténuées-obtusiusculcs,  striatulées,  plus  longues  que  le  scape,  d*un  beau  vert 
un  peu  glaucescent;  vers  leur  base,  elles  sont,  ainsi  que  celui-ci,  souvent  couvertes 
d^une  effloresoence  {ros  f)  cristalline  extrêmement  ténue.  Le  scape  est  fistuleux,  cy- 
lindrique, glaucescent,  lisse  ou  très  obsolètement  strié.  La  spathe  enveloppe  étroi- 
tement, comme  d*un  tube,  Tovaire  et  le  tube  proprement  dit  du  périanthe;  au  som- 
met elle  se  partage  en  deux  laeinies  subulées ,  d'abord  erassiuscules  (ainsi  que  son 
tube),  puis  marcescentes,  membranacées,  non  divergentes.  La  fleur  est  grande,  ses- 
sUe  et  mesure  du  sommet  de  Tovaire  au  sommet  du  périanthe  0,00.  Le  tube  en  est 
OMnpaet,  charnu,  légèrement  sillonné  (0,1  i)  et  se  dilate  peu  à  peu  en  6  segments 
enroulés,  infundibullformes- campanules,  libres  et  récurves  an  sommet;  les  inté- 
rieurs plus  étroits,  plus  oblongs;  les  extérieurs  apiculés-mucronés;  tous  carénés  en 
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PYROLIRION    AURANTIACUM. 


dehors.  Striés-veinés,  abords  membranacés-ondulés.  A'(amen£s  méplats,  distincte- 
ment angulaires  par  devant,  et  comme  ailés-membranacés,  insérés  à  la  base  extrême 
et  charnue  des  segments  périgoniaux  et  connés  avec  eux,  dépourvus  de  squames, 
dressés  (droits !)  robustes,  égaux,  orangé-jaunâtres;  anthère»  oblongues,  médifixes, 
à  peine  mobiles.  Style  un  peu  plus  long,  cylindracé,  droit,  robuste,  divisé  au  som- 
met en  trois  branches,  terminées  chacune  par  un  stigmate  arrondi,  eucullé,  papîl- 
leux.  Ovaire  cylindracé-trigone;  oYules  nombreux  bisériés,  imbricpiés-pendants. 

Ce  nouveau  PyroUrion  diffère  du  P.  aureum,  par  sa  fleur  sessile,  à 
gorge  nue  et  non  turbinëe,  un  style  droit,  des  ëtaniines  incluses,  un  scape 
non  strié,  etc.;  du  P.  flammeum  par  sa  gorge  absolument  nue,  des  feuilles 
plus  nombreuses  et  plus  longues  que  le  scape,  des  fleurs  beaucoup  plus 
grandes,  etc.  ;  du  P.  flavutn  d  toto  cœlo! 

Lindividu  figuré  ci-contre  présente  une  spathe  plus  dilatée  que  celle 
que  nous  avons  observée  et  des  lacinies  moins  longues  ;  cet  état  dépend 
sans  doute  de  Fâge  :  ainsi  nous  ne  Taurions  examinée  qu*au  moment  de 
sa  marcescence. 

BxpllcallOB  des  Fli^rea  «Balytlqucs. 

Fig.  1 .  Ovaire  (•)  et  tube  vrai  0»)  du  périanthe.  Fig.  S.  Un  stigmate  grossi.  Fig.  3. 
Coupe  d*un  filament.  Fig.  i.  Ovaire  coupé  transversalement.  Fig.  5.  Une  loge  vue 
de  face. 

CVIiTVRB.  (Ch    Fa.) 

Tenir  en  pot  dans  une  terre  légère  et  substantielle  &  la  fois  ;  placer  en 
serre  tempérée  ou  froide  ou  sous  châssis  froid  ;  et  là  même  la  planter  en 
pleine  terre,  en  compagnie  des  Liliacées  et  des  Amaryllidacées  du  Gap  et 
du  Nouveau-Monde.  Multiplication  facile,  par  la  séparation  des  bulbilles. 


..  t 


Ptoache  «78. 


AGAGIA  DRUnORDII. 


ACACIB   DB   DftUIlHOND. 


Ettm.  Voyei  ci-*dessiis,  T«  !•',  PI.  39. 
Mimoflaees  $  Acacieœ. 


CHARACT.  GENER.  K.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  A.  ($  iH^eheiiœ) 
inermis  obscurevirens,  caufe  niiiiîs<|ue 
gracilibiis  teouiter  sulcatis  teniuasime 
puberulis  (sicul  et  petiolis  pedunculis- 
que);  stipulis  sat  lon^is  setaoeis  brun- 
neis;  foiiis  breyissimis  pennato-bi-tri- 
jugis,  glandulis  nul  lis  y.  obsoletissimis, 
pdùolo  ante  jugum  basilare  viz  ullo  dein 
aeute  sursam  tri^ono,  petiolulis  Bulcatis, 
foliolis  {deMsiccahone  oolongo-linearibua!) 
subsessilibus  obovato-oblongîs  brevissi- 
mis  apioe  rotundato-acutis ,  2-  (v.  am- 
plîns)  jttgis,  summis  paulo  majoribus 
supra  obsolète  verruculosis  infra  i-2- 
▼enatis;  spicis  axillaribus  solitaribus 
conspicuis  multiflorîs  folio  cum  pedi- 
cello  subduplo  longioribus  ccrnuis;  flo- 


ribus  sessilibus,  calycis  miDimi  ureeo- 
lati  pubenili  S-dentibus  altis  acutis  ap- 
plicatis,  corollœ  albidœ  longions  lobis 
ezpanso-revolutis  apice  subincurvis  lan- 
ceolatis  puberulis  ;  staminibus  numéro- 
sissimis  sulfurinis.  Noa.  ex  ttivo. 

Aroeia  Drumwwndii  Liiu.  8«an  River'*!  Sketeh 
of  Veg.  p.  XV.  FI*  67.  Bmtb.  Notet  on  Mim0$m,  in 
The  L«od.  Joorn.  d  Bol.  I.  S88.  ■inii.  in  Pi. 
PrcÎM  I  28,  «ine  doter,  (hajas  vr.  ffU^setn*.'). 
WALr.  Rrp.  I.  908. 

Àratim  Oimimgii  Ho«t   non  Bkiito. 

Aemeia  CmmmiHgkmmi  Huit,  non  Stic»,  nec 
W.  Hoot.  née  G.  Don. 

Acmeim  fMudo'Drummcndii  HÉemcD,  in  Bull.  Soc. 
Horl.  de  la  Seine.  T«  XI,  p.  194. 


Noos  avons  eu  pour  la  première  fois  counaissance  de  cette  plante,  à 
rétat  vivant,  par  la  bienveillante  communication  que  nous  en  a  faite  tout 
récemment  (15  avril  i8K5)  M.  Aug.  Van  Geert,  horticulteur  distingué  de 
Gand.  0  en  avait  reçu,  étiquetés  Acacia  sp.y  des  individus  élevés  de  semis 
par  M.  Hugb  Low,  dans  rétablissement  duquel  les  graines  en  avaient  été 
envoyées  directement  de  la  Nouvelle-Hollande  par  M.  Drummond,  Tinfa- 
tigable  et  zélé  collecteur  de  plantes  de  cette  contrée  lointaine,  à  qui  nos 
serres  froides  sont  redevables  d'une  innombrable  quantité  de  plantes 
toutes  plus  remarquables  les  unes  que  les  autres.  Elle  existe  dans  plusieurs 
jardins  sous  les  trois  noms  que  nous  citons  à  la  synonymie,  dont  le  pre- 
mier seul  est  le  vrai,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré,  en  comparant 
la  plante  vivante  h  Fespèce  décrite  dans  les  auteurs,  dont  la  phrase  spéci- 
fique, celle  de  Bentham,  bien  que  rédigée  d'après  le  sec,  suffit  pour  la 
faire  reconnaître.  Il  n*en  existait  jusques  là,  que  nous  sachions,  aucune 
figure. 

On  connaît  aujourd'hui  plus  de  400  espèces  d^ Acacia,  dont  la  plus 
grande  partie  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande,  d*où  chaque  jour,  pour 
ainsi  dire,  on  en  introduit  de  nouvelles.  On  en  possède  assez  peu  dans  les 
collections,  où  elles  mériteraient  cependant  de  se  répandre  davantage. 
Cest  surtout  dans  les  espèces  de  ce  genre  que  Ton  peut  admirer  la  prodi- 


ACACIA    DRUMMOIfOir. 


gieuse  fécondité  de  la  Nature  dans  l'extrême  diversité  de  feuillage  dont 
elle  a  doué  ces  singulières  plantes,  aux  formes  multiples,  quelquefois 
inouies,  complètement  inattendues,  et  que  l'on  ne  saurait  souvent  comparer 
i  nulles  autres.  Les  ffakea  seuls  présentent  quelque  chose  d'analogue. 
(Nous  voulons  parler  surtout  des  Acadœ  phyllodinœ.) 

V Acacia  Drummondi  a  été  découvert  originairement  dans  la  colonie 
anglaise  de  Swan  River,  par  James  Drummond,  à  qui  M.  Lindley  Fa 
dédié,  et  qui  en  a  envoyé  asses  récemment,  comme  nous  l'avons  dit,  des 
graines  en  Europe.  Preiss  l'a  retrouvé,  en  i859,  dans  des  endroits  maré- 
cageux et  ombragés  des  Monts  Darling  (District  de  Perth),  où  selon  lui  il 
s'âève  à  quatre  pieds  de  hauteur. 

DsscE.  C*est  un  petit  arbrisseau,  d*uii  port  élégant,  dressé,  inerme,  à  rameaux 
dressés,  insérés  à  angles  droits,  grêles,  rigides,  légèrement  sillonnés,  très  finement 
pubérules,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules.  Stipules  assez  longues,  compara- 
tivement aux  dimensions  du  feuillage,  sétacées-subiilées,  d*unbrun  rougeàtre.  F«ut7- 
les  bi-  (rarement  tri-)  juguées-pennées,  petites,  d*un  vert  très  sombre;  la  première 
paire  de  pennes  insérée  si  bas  sur  le  pétiole  qu'elle  semble  partir  des  ramules  ;  la 
partie  intermédiaire  de  celui-ci  trigone-aigu  en  dessus,  se  terminant  en  un  mucroD 
entre  la  dernière  paire,  dont  les  pétioltUes  sont  bisillonnées;  folioles  obovées-oblon- 
gues,  arrondies-subaiguës  au  sommet,  3-juguées,  très  glabres,  1-2-nervées  en 
dessous,  couvertes  en  dessus,  mais  très  obsolètement,  de  très  petites  verrues;  la 
dernière  paire  plus  grande  que  Tautre.  Épis  axillaires,  solitaires,  plus  longs  que  les 
feuilles  (en  y  comprenant  le  pédoncule),  penchés,  couverts  de  très  nombreuses  fleurs 
sessiles,  inodores,  d^un  jaune  sulfurin.  Calyee  turbiné,  pubérule,  à  5  grandes  dents 
appliquées,  d*un  blanc  verdâtre.  Corolle  blanche,  une  fois  aussi  longue  que  lui,  k 
cinq  divisions  lancéolées-oblongues,  étalées,  révolutées,  puis  subincurves  au  som- 
met, très  légèrement  pubérules.  Étamines  fort  nombreuses,  pénicillées-ctalées. 
Légume (n*a  pas  été  décrit  non  plus  par  les  auteurs  précédents).  Ex  vivo. 

€DL.TIJnB.  (S.  Fi.) 

V.  ci-dessus,  1'  c. 
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GATTLITA  AIITITSTINA. 

GATTLiTi  à  /leurs  améihyMta, 

Éttm.  y.  d-dessos,  T«  II,  PI.  161. 

Orchidaoe»  $  Epidendreœ  JJ  Lodiœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEGIF.  Pteudolmibis 
dongatis  sabpudlibus  articuiatO'Sulca- 
lis  cyiindraeeis  vagioatis,  sqiiamis  va^- 
nantibus  scariosis  applieatis  striatis  apice 
acutis  ;  foliis  binîs  oblongo-Ianoeoutis 
amplis  emargînatis  coriaceo-crassis  stria- 
toTenosis;  spatha  breyissima  subscariosa 
punctulata  :  racemo  subtrifloro  (y.  am- 
plias!)  peauDculo  porpureo  punctato; 
pediodlis  ovarianis  peaanculum  œmu- 
lantibus  versus  apicem  ioflatis,  bractea 
acuta  minima;  floribus  maximis  albido- 
liladnis,  segmentîbiv  subœqnalibus  sub- 
oonfarmibiis,  lateralibus  externis  falcato- 


deflezis;  labdlo  maximo  recuirato,  lo- 
biss«  tubuloso-involyentibus ,  mediano 
maximo  deflexo  undulato  plicato  emar- 
ginato  denticalato  intcose  yiolaoeo.  Nob. 
ad  figurami  reUqua  detidermUur. 


Caftitjfa  muthyttim»  IImbm.  AoimI.  Sm.  nj. 
d'Agrie.  et  de  Bpl.  Gaod,  IV.  PI.  »1.  p.  217. 

Rêvera,  spedet  non  geaDioa,  ied  forma  aliera 
ei  foranifl  CaitUym  iMUUf9ni  Liiu.  Coll.  bol. 
t.  17;  skat  et  C.  imUrmêém  Gbab.  Bot.  Ilag.  3851. 
C.  v««talû  Hffmtgg;  C.  PapeumnaiM  Houii , 
ibid.  I.  PI.  5.  C.  Cmmdi^  Hobt.  etc. 

Et  tone  kl  noBend.  bot.  ecribeDda:  C.  Loddi- 
g§êH  tar.  «MtAyiltiMi.' 


La  figure  d-contre  a  été  exécatëe  d'après  un  beau  dessin  du  CaUleya 
dont  il  s'agit,  que  nous  a  obligeamment  communiqué  M.  Ambr.  Verschaf- 
fdt,  qui  en  possède  de  robustes  spécimens  dans  sa  riche  collection  d'Or- 
ehidë^.Nous  regrettons  dene  point  avoir  eu  l'opportunité  de  l'examiner  en 
nature;  toutefois  l'exactitude  du  dessin,  dû  à  l'habile  pinceau  de  H.  Ber- 
nard-Léon, ne  laisse  rien  k  désirer  sous  le  rapport  des  formes  et  du  coloris. 

n  a  été  trouvé,  en  i848,  dans  111e  S^-Gatherine,  par  MM.  De  Vos 
et  De  Rycke,  collecteurs  de  M.  Verschaffelt,  qui  en  reçut  la  même  année 
des  individus  viyants.  Un  examen  attentif  démontre  bientôt  qu'elle  est  une 
des  nombreuses  formes  sous  lesquelles  l'ancien  C.  Loddigesii  se  montre  et 
dans  nos  serres  et  dans  la  nature;  mais  parmi  ces  variétés,  die  est  jus- 
qu'ici la  plus  recommandable  et  par  les  dimensions  de  ,ses  fleurs  et  leur 
délicat  coloris,  dans  lequel  brille  surtout  la  riche  macule  violette  du  la- 
belle.  Le  nom  spécifique  améthyste  nous  semble  avoir  été  fort  rationnelle- 
ment appliqué  par  M.  Morren,  en  ce  qu'il  exprime  non  seulement  le  violet 
tendre  des  segments  périgoniaux,  mais  aussi  l'intensité  de  la  même  cou- 
leur du  labeUe. 

Il  est  singulier  que  cette  belle  plante  ait  échappé  h  M.  Lindley,  qui  cite 
cependant  les  divers  Cattkya  décrits  par  M.  Morren  (1.  c.)  dans  la  récapi- 
tulation qu'il  a  faite  des  espèces  qui  composent  ce  beau  genre,  dans  le 
Paxtim's  Fiower  Garden  (I.  t.  5.  p.  6),  en  Mars  i850. 


CULTURE. 


(S.  Ch) 


Voyez  ci-dessus,  /.  c.    ^ 
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Plancke  S80. 


ABILIA  ONiriORA. 

ABÉLiB  à  /Imrf  êoliknreê  (i). 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  111,  PI.  5i9. 

Caprifoliaceœ  %  Lonioereœ. 
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.ACT.  GENER.  K.  «frûiem. 


J%CT.  SPECIF.  i4.  foliis  oppo- 

fciâqpe  orato-lâDceolatis  acumi- 

IXToriaceis  acute  serratis,  pedun- 

"    £1  oris,  bracteolis  ad  basim  ovari i 

palis  2-4  oblongo-spathnlatis 

iiplo  breyîoribus,  staminibos 

is.  W.  HooK.  1.  i.  c. 


A.  uniftorm  R.  Bi.  In  Wui.  PI.  u.  nr.  I.  sob 
I.  15.  DC.  Prodr.  I.  8S9.  Liim..  Bot.  Reg-  1*46, 
•ob  t.  8;  et  in  Paît.  PI.  Gard.  II.  Glenn.  p.  145. 
e.  M.  ▼•Me  mcdioeri  (in  nottro  Jmrd.  FUm,  vatMia, 
T«  11.  Mm.  f.  115.  T.  I.  e  ).  Waif.  Rep.  Yl.  p.  3. 
(hic  I.  c.  crronM  !}.  W.  Hooi.  Bol.  Mag.  t.  4694. 
k.  bk  êdmlm. 

AMU  êêrrmf  Siu.  et  Z«ec.  FI.  Jap.  I  t.  SI. 
aoc.  Liaw.  et  W.  Boob.  I.  ■•  e. 


\\ 


Vovbs    avons  préeëdemment  donné  (1.  c.)  de  cette  plante  une  descrip- 

\\oti  et    une  vignette,  empruntées  au  PoxUm's  Flower  Garden  (1.  c.);, 

jnau  cette  dernière,  exécutée  sans  doute  d'après  un  très  chétif  individu  ou 

p\u\6t  peut-être  d'après  le  sec,  ne  donnait  aucune  idée  de  la  beauté  réelle 

je  cet  AbeUa,  lorsqu'il  fleurit  par  le  résultat  d'un  culture  bien  appropriée. 

floa  lecteors  nous  sauront  sans  doute  gré  de  reproduire  ici  en  leur  faveur 

la  belle  planche  que  M.  Hooker  en  a  fait  faire  dans  le  Botanical  Maga- 

giney  planche  qui  démontrera  à  ceux  d'entre  ceux  qui  ne  le  connaîtrait 

pas,  combien  il  mérite  d'être  acquis  pour  l'ornement  des  serres  froides,  où 

9  n'est  pas  rare  désormais. 

Aux  renseignements  historiques  et  spécifiques  que  nous  avons  relatés 
dans  notre  tome  II  (/.  c),  nous  devons  ajouter  les  suivants  : 

MM.  Lindley  et  W.  Hooker  s'accordent  pour  regarder  VA.  serrata  de 
MM.  Siebold  et  Zuccarini,  comme  extrêmement  voisin  de  celui-ci.  Le 
premier  le  cite  en  synonymie  avec  doute;  mais  le  second  ajoute  qu'un 
petit  échantillon  authentique,  qu'il  possède,  lui  paraîtrait  tendre  &  con- 
firmer l'identité  complète  des  deux  plantes.  Dans  ce  cas,  très  probable, 
comme  on  voit,  le  mérite  de  la  découverte  reviendrait  de  droit  k  M.  Siebold; 
Dons  avons  dit  quel  en  était  l'introducteur. 

Nous  pouvons  ajouter  à  notre  description  quelques  détails  complé- 
mentaires : 

Bameaux  grêles.  Pédoncules  uni-  bi-  et  souvent  triflores.  Sépales  2-3,  quelquefois 
4,  rouges  et  veinés  longitudinalement.  Vovaire  est  cylindrique,  sillonné,  légèrement 
poilu  el  porte  à  la  base  un  involucre  calyciforme,  formé  de  trois  petites  bractéoles. 
I.a  coroUe  est  ample,  blanche,  relevée  de  rose;  le  tube  en  est  infundibuliforme,  con- 


(1/  On  verra,  dans  I«  (eiu,  avec  quelle  légèrêli  cette  épiihéie  a  éié  appliquée  à  la  plante  en  question. 


▲BBLIÀ    UNIPLORA. 


tracté  vers  la  base,  puis  campanule;  le  limbe  5-lobë,  subbilabié,  et  poilu  inféricure- 
ment  à  son  orifice.  Les  étaminet  sont  didynames;  le  stigmate  formé  de  deux  lobes 
sphériques,  papilleux  (ex  figurai  M,  W.  Hooker  le  dit  capitéf). 


Figure  1.  Galyce  et  pistil,  avec  son  involucre  à  la  base.  Fig.  2.  Ovaire,  coupé 
transversalement  {fig,  gro$$,), 

CIJLTIJKB.  (S.  Fk    ou  Pl.  4m  ) 

Ce  joli  arbrisseau  a  persisté,  pendant  plusieurs  années ,  à  Tair  libre, 
en  Angleterre,  sans  éprouver  aucun  dommage;  mais  sur  le  continent, 
où  la  température  est  plus  sèche  et  par  conséquent  plus  froide,  il  est 
prudent  de  le  rentrer  dans  Forangerie  ou  la  serre  froide.  Compost  léger 
et  bien  meuble;  drainage  complet. 


^ 


►  ■  !'  > 


lu 


PlaMcke  SS1 


GOSm  YERSCHArriLTIAimS. 

COSTI78   OB  YBRSCHAPPBLT. 

Éttk.  tôrrêç,  costuê,  altération,  dit-on,  de  Tarabe  Gôst;  nom  ehez  les  Grecs  et 

les  Latins  d^ane  plante  aujourd'hui  indéterminée. 

ZÎDgiberaceae. 


CHARÂCT.  GENER.  CcUyx  tabulosus 
irifidus.  Corollœ  tulnu  inmndibulifor- 
mis,  limîn  iaciniœ  exter,  squales  ooimi- 
Tentes,  tnter.  latérales  null»,  labello 
maximo  campanulato  dorso  fisso.  FHa- 
mentum  petaloideum  supra  antberam 
intra  marginalem  longe  lateque  produc- 
tum.  Ovariutn  inferum  trilocnlare,  ovu- 
lis  in  loculorum  angulo  central! plurimis 
horizontalibus  anatropis.  S/jf^twnliformis 
inter  antbene  loculos  transicns  ;  sHgnuUe 
bilamellato  basi  oomiculis  binis  instrnc- 
to.  Captula  3-IocnIaris  loculicido-trival- 
vis  ;  temhia  plurima  arîllata. 

Herbœ  inter  tropicos  toHtu  orbiSy  im- 
primit  tamen  Asiœ,  repertœ,  radicîbus 
tuberosis  repetUibus  {perennantes ,  canli- 
bus  subfoicictdati»  simpliabiu),  foliis 
mbcamoMis,  yaginis  petiolaribus  supra 
folii  inserUonem  in  ochream  Mtque 
ÉrtÊneatam  productif,  inflorescentia  «pt- 
eaia  terminali  v,  rariuM  radicali  broc- 
teis  (counatim)  inUnieata, 

EaoïicB.  Gen.  Pi.  1838. 

{Pannth.  êxetptii.) 

GmCm  L.  Gen.  no  3.  Jacq.  le.  rar.  (.  1.  Rora.  ek 
ScaciT.  I.  24. 597.  et  Hanl.  I.  30.  Hotc.  Scium.  t.  7. 
S2.  55. 104.  110.  111.  Bot.  Heg.  t.  883  809.  1504. 
B1.6H,  Enom.  PI.  Jav.  I.  61.  Hrcktscnw.  Seiiam. 
t.  S.  f.  18-22.  Rkicb.  fi.  exot.  t.  69.  Bojib,  in  Ann. 
Se  Bat.  2>  aér.  IV.  263.  t.  8.  LtatiaooD.  in  ■ém. 
Acad.  da  Lill.  T«  ....,  p.  70.  75.  PI.  VII.  et  io  Ann. 


Se.  nai.  XV.  p.  325.  t.  21.  f.  1-12.  ■■»■.  Gen.  PI. 
389  (291  371).  Giuui,  Pnal.  205.  244.  -  T^ana, 
GaiL.  Sjrit.  9.  Banktim  Koaaic,  in  Ran,  Obaert.  tll. 
75.  non  aiior.  ffêllmim  Riti,  I.  e.  VI.  18.  GiUêmti- 
lAa  StLtaa  Jmtmmngm  Laafrn.  I.  e.  Àlphùm  sp. 
Ja««.  Am.  1. 1.  le.  rar.  t.  202  H»rt.  Sebombr.  t.  1. 
PUntra  Giuaia  I.  e.  non  Gmbl.  ato. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  caulc  sub- 
flexuoso  glabro  articulato  teniiissimc 
striatalo;  foliis  amplis  ovato-lanceolatis 
utrinque  glabris  bûi  in  petiolum  cras- 
sum  canaîiculatum  desinentibus  .striato- 
nervosis  coriaceo-crassiusculis,  va^inis 
intervallum  totam  caulis  involventibus 
apice  recte  trancatis  longissime  tenuissi- 
meqiie  fimbriatis  ;  spica  Brevissima  o\rata 
sessili,  squamis  ovato-rotundatis  cucul- 
latts;  calyce  vis  bractea  carinata  Ion* 

{;iore  tridentato;  corollœ  laciniis  crassis 
anccolatis  in  tubum  ventricosum  eoalitis 
reticalato-venosis  albis;  labello  multo 
majore  et  superante  trilobato,  lobis 
later.  elevatis  late  auriculatis  firabriatis, 
inferiore  rotnndato  decurvo  nndulatim 

I)licato  ad  mcdiam  2  lineis  crassissimis 
œtissime  cum  lata  macula  luteis  ad  dis- 
cum  alte  i-salcato,  stigmate  flabelli-di- 
latato  antice  in  proccssum  bifidum  pro- 
ducto;  ovario  brevi  subtrigono.  Nob. 

Co»tui  YenehafféltianuM  Noa.  in  Calai.  Aaaa. 
Viasca.  1850,  et  aub  lab.  pnesenti. 


Nous  avons  eu  pour  la  première  fois,  en  1850,  connaissance  de  cette 
remarquable  plante,  en  la  recevant  en  fleurs  des  riches  serres  de  M.  Am- 
broise  Verschaffelt,  qui  en  fit  faire  dès  lors  le  beau  dessin  ci-contre.  Nous 
la  regardâmes  comme  inédite  et  la  dédiâmes  &  ce  jeune  et  zélé  horticul- 
teur, qui  voulut  bien  tout  récemment  nous  en  confier  la  figure  pour  en 
enrichir  le  Jardin  Fleuriste. 

n  est  redevable  de  cette  espèce  k  son  collecteur,  M.  Fr.  De  Vos,  qui  la 
trouva,  en  1848,  dans  les  marais  de  Marienbourg,  de  File  S**-Catherine 
(cAtes  du  Brésil),  d'où  il  en  envoya  la  même  année  des  individus  vivants 
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COSTUS   VERSCBAFPBLTIANUS. 


à  son  honorable  patron.  Le  feuillage  en  est  remarquablement  ample;  el 
les  fleurs,  probablement  les  plus  grandes  parmi  les  congénères  aujourd'hui 
connues,  sont  blanches,  à  labelle  énorme  et  d*un  blanc  légèrement  sulfu- 
rin,  avec  une  belle  et  large  macule  d'un  jaune  d'or  sur  le  lobe  médian. 
Nous  compléterons  notre  phrase  spécifique  par  les  détails  suivants  : 

Descr.  Tigei  {tkScicuXées,  subflexueuses,  glabres,  articulées,  rayées  de  stries  très 
fines  et  très  serrées,  hautes  d'an  mètre  ou  plus,  et  de  la  grosseur  du  petit  doigt. 
Feuilles  ovées-lancéolées ,  subacuminées-aiguës,  glabres,  vertes  en  dessus,  mais  non 
luisantes,  blanchâtres  en  dessous,  distantes,  subooriaces,  crassioscules,  striées-ner- 
vées,  terminées  à  la  base  en  un  court  pétiole  distinct,  canaliculé;  longues  de 
é-6  pouces  sur  2-3  de  large;  gaitics  enveloppant  les  intervalles  entiers,  à  sommet 
dépassant  les  pétioles,  tronqué  carrément  et  frangé  en  très  longues,  très  fines  sétules 
appliquées;  lobes  Ixuilaires  des  feuilles  subauriculés.  Épi  entièrement  sessile, 
petit,  ové,  très  court,  pluriflore;  squames  ovées-arrondies,  ciicullées.  Calyce  tubulé, 
pourpré  en  dehors  et  en  dedans,  à  peine  plus  long  que  la  bractée  (qui  est  carénée, 
pourpre  et  verdâtre  au  sommet),  subooriace,  très  finement  velu  {ad  lentem)^  fendu 
en  trois  courtes  dents  égales,  deltoïdes,  verdâtres,  membranacées-pellucides  aux 
bords.  Ovaire  infère,  très  petit,  trigonc,  blanc,  pubérule.  Corolle  dilatée-ventrue, 
dont  les  lobes  épais,  lancéolés,  aigus,  drcssés-appliqués,  réticulés-veinés.  Lahelie 
beaucoup  plus  grand,  trilobé;  lobes  subégaux;  les  latéraux  dressés,  auriculiformes, 
frangés  ;  le  médian  arrondi,  récurve,  lobolé-plissé,  ondulé  ;  au  milieu  deux  lignes 
élevées,  très  épaisses  ;  disque  inférieuremcnt  quadrisillonné.  Lobe  coroUéen  anthé- 
rifère  subpanduriforme,  dressé,  bifide  au  sommet.  Loges  anthérales  oblongues. 
Style  libre,  très  grêle;  stigmate  dilaté-flabelliforme,  prolongé  en  avant  en  un  pro- 
cessus bifide,  dont  la  conformation  rappelé  Torgane  mâle  des  Mélastomacées. 

Le  Costus  Verschaffehianus  nous  semble  voisin  du  C.  niveus  de  Meyer 
(Essequeb.  p.  ^O  plus  que  de  tout  autre,  mais  il  en  difière  principalement 
par  des  feuilles  pétiolées,  et  non  glabres  ;  des  squames  ovées^-arrondies  et 
non  elliptiques;  un  filament  pétaloïde  bifide  et  non  frangé  au  sommet; 
un  ovaire  trigone  et  non  arrondi  ;  etc. 

EspllcalloB  des  Flfares  ABallllqaefl. 

Fig.  1.  Calyce  et  ovaire.  Fig.  2.  Filament  anthérifère  pétaloïde;  a,  cavité  qui  reçoit 
le  stigmate.  Fig.  5.  Stigmate  vu  de  côté;  a,  lobe  fertile;  6,  processus  mélastomoide. 
Fig.  3biB.  Le  même  vu  de  face.  Fig.  4.  Deux  loges  de  Tovaire.  Fig.  3.  L*ovaire  coupé 
transversalement. 

CULTURE.  (S  Cl  ) 

Voyez  ci-dessus,  !•  I",  PI.  51  [Hedychium). 


►^«^ 


PlABcbe  S89. 


GISRIRIA  DOmELAARIANA  (hybrida). 


GESNéniB  DE   OONKELAAR. 


Étym.  Voyez  ci-dessus,  T»  I«%  PI.  9. 
GesDeriaceœ  §  Gesnerieœ  §§  Eugesneriœ. 


CUARACT.  GENER.  F.  ibidem.  Adde 
svDOD.  :  Dbcaisnb,  îd  Kev.  Hort.  (Dec. 
1848),  cfaaract.  partim  revisis. 

CHARAGT.  SPECIF.  Proies  hybrida, 
ex  Gesneria  discohre  (Lindl.  Bot.  Res. 
t.  65, 1841.  —  Gesneria  polyantha  DC. 


Prodr.  VII.  S28,  secund.  W.  Hook.  Bot. 
Mag.t.  3995;  sed  his  spcciebus  distinctis, 
sec.  Obcaisne,  I.  s.  c.)et  Gloxiniœ  (Lkemm 
Dccaisne!)  rubrœ  poiline  fcecuodata  in 
Horto  botanioo  Gandavensi  exorta  de 
qua  infra  fusius  disseritur. 

GttHtria  DonktltMriana   Noi 


Si  nous  devon$  nous  en  tenir  rigoureusement  aux  caractères  fixés  par 
M.  Decaisne  (I.  c.)  au  genre  Gesneria,  le  bel  et  curieux  hybride  dont  il 
8*agit  serait  tout  autre  chose  qu'un  Gesneria^  puisque  chez  lui  l'ovaire  est 
muni  de  cinq  glandes,  dont  deux  dorsales,  soudées  par  la  base  ;  il  ne  saurait 
être  non  plus  un  Isoloma,  puisque  la  gorge  du  limbe  floral  est  dilatée  et 
non  contractée,  le  limbe  en  est  non  r^ulier,  le  stigmate  non  bilobé ,  etc. 
Ajoutons  à  ces  différences,  que  malgré  sa  filiation,  suffisamment  certifiée , 
le  rhizome  n'en  est  ni  tuhéreuxy  ni  squameux!  A  quel  genre  donc  rapporter 
notre  plante?  Malgré  son  père,  on  ne  peut  en  faire  un  Ghxinia;  dans  ce 
genre  point  de  glandes  (Decaisne),  un  rhizome  squameux,  etc.  Ce  ne  peut 
être  un  Corythalama,  ni  un  Prasantheay  ni  un  Rechsteinera,  etc.  Qu'est 
donc  notre  plante,  génériquemcnt  parlant? 

Au  reste,  s'il  est  une  famille,  dont  les  genres, excessivement  voisins  et  se 
confondant  par  des  espèces  intermédiaires,  aient  été  peut-être  trop  multi- 
pliés et  établis  sur  des  caractères  trop  incertains  et  trop  variables,  c'est 
sans  contredit  la  belle  famille  des  Gesnériacées ,  sur  laquelle  la  Science 
heureusement  n'a  pu  dire  encore  son  dernier  mot,  et  dont  la  révision 
générique  complète,  solidement  établie^  incombe  naturellement  à  M.  De- 
caisne, qui  le  premier,  jusqu'ici,  parmi  les  botanistes,  ait  paru  vouloir  s'en 
occuper  d'une  manière  définitive  et  sérieuse;  jusque  là  donc,  nous  regar- 
dons comme  simplement  préparatoire  son  premier  travail  sur  cette  famille, 
publié  dans  la  Revue  horticole  (1.  c). 

La  plante  dont  nous  nous  occupons  est  née  du  Gesneria  discolor  Lindl. 
(nous  regardons  avec  M.  Decaisne,  le  G.  polyantha  du  Bot,  Mag.  comme 
une  espèce  différente  du  G,  discolor,  malgré  le  sentiment  de  M.  Hooker), 
fécondé  par  le  pollen  du  Gloxinia  {Ligeria!)  rubra.  C'est  un  magnifique  ^atn, 
participant  également  des  qualités  de  son  père  et  de  celles  de  sa  mère,  et  dû 
en  4849,  aux  soins,  à  l'habileté,  à  la  sagacité  vraiment  recommandables  de 
M.  Donkclaar,  fils,  cojardinier  en  chef  du  Jardin  botanique  de  Gand. 
Semé  au  mois  de  janvier,  1850,  il  fleurit  la  même  année,  vers  la  fin  de 
l'automne. 

Gomme  chez  le  G.  discolor ^  la  tige  est  dressée,  haute  d'environ  0,50-0,60, 
mais  plus  robuste  et  terminée  par  une  ample  panicule,  très  composée , 


GESNERIA    DONREUARIANA. 


multiflore,  dont  toutes  les  ramifications,  les  pédoncules  et  leurs  divisioDs, 
les  calyces,  ainsi  que  la  tige  principale  et  les  pétioles  sont  d*un  violet 
noirâtre ,  luisant  ;  mais  toutes  ces  parties  (sauf  les  calyces  qui  sont  presque 
glabres),  sont  hérissées  et  couvertes  de  poils  soyeux  et  fins,  très  denses, 
blanchâtres,  horizontaux:  caractère  que  la  plante  tient  de  sa  mère: 

Les  feuilles  inférieures  sont  très  amples,  assez  brièvement  pétiolées, 
très  écnancrées-cordiformes,  à  lobes  divariqués  (imbriqués,  chez  une  ou 
deux  de  celles  le  plus  voisines  du  rhizome),  h  peine  aiguës  au  sommet,  k 
bords  grossièrement  crénelés-dentés;  les  intermédiaires  beaucoup  plus 
petites,  i  peine  cordiformesà  la  base,  et  même  cunéiformes,  un  peu  plus 
haut  (limbe  décurrent)  subovées-carrées  ou  ovées,  apiculées-aiguës  au 
sommet  (quelquefois  non  denté  de  chaque  côté),  grossièrement  dentées, 
&  nervures  d'un  rouge  obscur  ;  toutes  épaisses ,  coriaces ,  étalées  horizon- 
talement, d'un  vert  grisâtre  en  dessus,  d'un  pourpre  obscur  en  dessous. 
Pé/to(e«  assez  courts,  robustes,  arrondis-plans,  non  canaliculés. 

Inflorescence  pBnlciûée,  multiflore.  Fleurs  (corolle)  très  grandes  (0,6  long.) 
d'un  beau  rose  en  dehors,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans,  à  limbe  d'un 
rose  très  vif;  quoique  disposées  en  panicule  au  sommet  de  la  tige,  elles  se 
montrent  déjà  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles  de  la  base  de  la 
plante.  Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  pétioles,  inférieurement 
rameux-paniculés  eux-mêmes;  le  rameau  principal  triflore;  l'un  des  pé- 
dicelles  uniflore,  beaucoup  plus  long  que  les  autres;  vers  le  milieu  delà 
panicule,  ils  sont  seulement  triflores;  au  sommet,  ils  sont  opposés- 
solitaires.  Bractées  larges,  subulées;  6rac(éo/es  plus  petites  et  plus  étroites; 
toutes  noirâtres,  comme  les  autres  parties  de  la  panicule.  Dents  caiyct- 
nales  égales ,  allongées-triangulaires ,  épaisses ,  étalées.  Corolle  allongée- 
tubuleuse,  latéralement  comprimée  en  dessus  et  en  dessous,  renflée  à  la 
base  et  un  peu  contractée  au-dessus,  puis  courbe-arquée  très  glabre, 
luisante  ;  lobes  du  Umbe  assez  petits,  arrondis,  finement  frangés  ;  les  deux 
supérieurs  un  peu  plus  petits.  Filaments  staminaux  très  glabres,  blancs, 
beaucoup  plus  courts  que  le  tube  de  la  corolle;  anthères  agglutinées  par 
paires;- le  5*  rudimentaire,  très  petit,  opposé  k  la  double  glande  posté- 
rieure. Ovaire  subpentagone,  très  velu  (duvet  long  et  violet);  style  très 
glabre,  blanc,  aussi  long  que  les  étamines;  stigmate  arrondi-déprimé, 
papilleux,  perforé  au  milieu.  Glandes  5;  les  deux  postérieures  connées  à 
la  base  et  plus  ou  moins  divariquées. 

L'aspect  général  de  cette  plante  est  fort  curieux:  le  coloris  d'un  violet 
noir  des  tiges  des  pétioles,  des  pédoncules  et  des  calyces,  le  long  et  épais 
duvet  blanchâtre,  qui  couvre  toutes  ces  parties,  l'ampleur  des  feuilles 
inférieures,  leur  remarquable  disparité  de  forme  avec  les  suivantes,  le 
nombre,  la  longueur,  l'ampleur  et  le  vif  coloris  de  ses  fleurs,  en  font  un 
objet  hautement  ornemental.  C'est  pour  les  jardins  une  heureuse  acquisi- 
tion dont  nous  devons  féliciter  M.  Donkelaar.  Toute  hybride  qu'elle  soit, 
ses  ovules  nombreux  et  normalement  conformés  semblent  lui  promettre 
une  progéniture.  Il  sera  curieux  d'examiner  ce  qu'elle  deviendra. 

Bzplleailoii  des  Flsnrea  analyUques  (V.  ci-derrière  PI.  385). 
Fig.  i.  Ovaire  et  style.  Fig.  2.  Coupe  transversale  de  l*ovaire. 

CULTURE.  (S    Ch.) 

Voyez  ci-dessus,  T«  i",  Pi.  9. 


•       t        A. 
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Flanche  S§Si 


GIORIZIIA  milTOSIII. 

cioftozim  à  groues  nertmru 

_  » 

Ettm.  V.  ci-dessus,  T«  l^r,  PI.  13.  Il  est  curieux  de  remarquer  de  combien  de  ma- 
uières  (quelquefois  bizarres)  les  écriyains  (et  nous-méme  !)  se  sont  évertués  i  expli- 
quer cette  étymologie,  que  Tauteur  avait  négligé  de  donner,  bien  qu*il  Teût  très 
régulièrement  formée,  comme  on  va  le  voir.  Le  hasard  nous  ayant  dernièrement 
fait  consulter  un  écrivain  grec,  Tun  des  premiers  mots  qui  se  rencontrèrent  sous 
DOS  yeux  est  le  verbe  x^p/{^«,  je  partage.  II  est  évident  que  c^est  bien  le  mot  dont 
s*est  servi  Labillardière;  en  effet,  Vétendard  dans  ce  genre  est  assez  profondément 
partagé.  On  peut  dire  avec  le  proverbe  vulgaire,  qu^en  voulant  expliquer  cette 
étymologie,  nos  prédécesseurs  et  nous,  nous  avons  été  chercher  midi  à  quatorze 
heures!  V.  /.  c. 

Fabaceœ  §  Papilionaceœ  §§  Podalyrîeœ-Eupodalyriae-Australasieœ. 


CHARACT.  GENER.  K.  iMdem. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  Ramis  to- 
mentosis,  foliis  la  te  cordatis  rigido-api- 
culato-mucronatis  glabris  undulatis  sub- 
carinatis,  margine  integro  inflato,  yndi- 
que  conspicue  prominenti-venatis,  race- 


mis  paucifloris,  pedicellis  supra  médium 
bibracteolatis  calyce  brcvioribus  (ex 
phrasi  anglica  G.  auct.  infra  citati). 

ChoroBtma  (l«Re  Choriitma)  ntrvoittm  Tu.  Hooit, 
in  ibe  Gardcn  Comp.  I.  123.  e.  ie.  ;hic  mclius  dis- 
posita). 

Ckoroztm»  eordUUHm  Hokt.  non  Lii»i. 


DëcouYert,  en  compagnie  de  centaines  d'autres  Papilionaoées,  comme 
nous  Favons  déjà  fait  remarquer,  dans  la  colonie  anglaise  de  Swan-River, 
par  M.  James  Drummond  et  envoyé  par  lui,  dans  ces  derniers  temps,  h 
MM.  Henderson ,  de  Pine-Apple,  cbez  qui  il  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en  avril  dernier,  ce  Chorizema  n*est  pas  une  des  moins  jolies  espèces  de 
ce  genre,  et  M.  Moore,  qui  le  premier  Ta  fait  connaître,  la  regarde  comme 
très  distincte. 

«  (Test,  selon  lui,  un  arbuste^  &  branches  peu  nombreuses,  dressées, 
cylindriques,  couvertes  de  poils  courts  et  ëpars ,  couches.  Les  feuilles  en 
sont  alternes,  brièvement  pëtiolëes,  largement  cordiformes  à  la  base,  eus- 
pidées-mucronées  au  sommet,  h  peu  près  aussi  longues  que  larges  (i  pouce) 
en  y  comprenant  le  mucron  (qui  en  est  le  |),  légèrement  carénées,  ondu- 
lées, d*un  vert  foncé  et  luisant  en  dessus ,  h  côte  médiane  très  sail- 
lante en  dessous  et  se  prolongeant  en  une  pointe  rigide  ;  à  vénation  re- 
marquablement réticulée  sur  les  deux  faces  (veines  pâles  sur  un  fond  som- 
bre); à  bords  très  entiers  et  épaissis.  Stipules  petites  et  subulées.  Racèmes 
courts,  pauciflores,  axillaires  et  terminaux  ;  pédicelles  sortant  de  Faisselle 
d*une  bractée  subulée,  et  bibractéolés  au  dessus  du  milieu.  Calyce  bilabié; 
Tune  des  dents  triangulaire-incurve.  Corolle  belle  ;  étendard  presque  bi- 
lobé,  d'un  orangé-cuivré ,  maculé  de  cramoisi  au  centre  ;  carène  aiguë, 
renflée.  Ovaire  subsessile,  soyeux,  terminé  par  un  style  onciné  et  con- 
tenant environ  six  graines,  n 


rviiTiJse. 


(S    Fe) 


Voyez  ci-dessus,  1.  c. 


ô'f.'^iefttt    /'»/^/<-r/«« 


Planclie  S94. 


i 


UOBODIlIDRIl  ALSTROEIIRIOIDES. 

«08AGB  à  fleurs  d'Alstrœmère» 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  4i. 

Ericaceœ  5  Rhododendreœ. 

CHARACT.  GENER.  V.  ibidem.  i       CHARACT.   SPECIF.     Hybridarum 

I  Varietatumque  non  referuntur. 


Cousîdërant  le  Jardin  Fleuriste  comme  un  répertoire  de  plantes  nou- 
Telles  ou  rares,  nous  nous  sommes  toujours  abstenu  d'y  figurer  de  ces 
plantes  que  la  mode  invente  et  que  la  saison  suivante  voit  disparaître,  ou 
qui  perdent  la  seconde  ou  troisième  année  les  traits  qui  leur  avaient 
fait  d'abord  une  certaine  vogue!  A  quoi  bon,  en  effet,  figurer  des  Pensées, 
des  Reines-Marguerites,  des  Chrysanthèmes,  des  Pâquerettes,  des  Dah- 
lias, etc.,  qui  dégénèrent  presque  dès  leur  naissance?  En  figurant  des 
FuchstOy  des  Azalées,  des  Rhododendrum,  des  CameUias,  etc. ,  on  risque 
moins  de  s'égarer,  on  est  plus  sûr  de  plaire  aux  Amateurs,  il  est  vrai  ;  mais 
comment  distinguer  le  beav,  le  bon,  dans  toutes  les  variétés  que  chaque 
année  voit  éclore  dans  le  commerce?  Il  y  a  là  un  écueil  difficile  à  éviter;  il  y 
aurait  bientôt  satiété  et  dégoût  pour  les  Amateurs  de  belles  et  bonnes  plan- 
tes naturelles,  et  nos  cent  huit  planches  coloriées  annuelles  suffiraient  à 
peine  pour  reproduire  tous  les  gains  qu'obtiennent  chaque  année  nos  ha- 
biles horticulteurs.  Nous  devons  donc  nous  montrer  fort  difficile  sur 
l'admission  de  telles  plantes,  dans  un  recueil  consacré  k  illustrer  la  seule 
et  vraie  nature;  et  nous  éprouvons  naturellement  une  répulsion  instinc- 
tive  contre  les  monstres,  les  variétés  et  les  hybrides. 

En  présence  du  magnifique  gain  ci-contre,  nous  avons  dâ  faire  violence 
k  la  règle  que  nous  nous  sommes  imposée  et  l'admettre  dans  le  Jardin 
Fleuriste.  C'est  qu'aussi  ce  Rhododendrum  sort  de  la  routine  ordinaire  des 
variétés  de  ce  genre  par  le  caractère  particulièrement  beau  de  ses  fleurs, 
dont  la  corolle,  par  exception,  est  entièrement  couverte  de  macules  sur 
tous  ses  lobes:  disposition  qui  lui  a  fait  donner,  avec  raison,  le  nom  spé- 
cifique qu'il  porte.  Il  a  été  obtenu  par  M.  Boddaert,  horticulteur  fort  zélé, 
à  Tronchiennes  lez-Gand,  en  croisant  VAzalea  Mortier  vividissima  (père) 
avec  le  Rhododendrum  caucarieum  album  (ou  R.  New  Cunninghami).  Il 
a  fleuri  plusieurs  années  de  suit^  en  plein  air,  s'est  montré  parfaitement 
constant  et  n'a  rien  &  craindre  de  nos  hivers. 

La  croissance  en  est  vigoureuse;  les  feuilles  grandes,  oblongues-Iancéo- 
lées-subacuminées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  maculées-marmorées  de  brun 


RHODODEirORDM    ALSTROEMEniOlDES. 


en  dessous.  Les  pédoncules  sont  couverts  d'un  duvet  roux  ;  le  calyce  très 
court,  cupuliforme,  5-dentë.  La  corolle,  d*un  rose  pourpré,  violacé,  pro- 
fondément 5*eo8tée  &  la  base,  est  campanulée,  k  segments  incurves,  on- 
dulés, entièrement  maculés  de  pourpre  violet  ;  les  macules  du  lobe  supé- 
rieur sont  deltoïdes  et  d'un  rouge  noirâtre.  Les  filaments  (iO),  fusiformes 
atténués,  sont  blancs  et  velus  jusque  près  du  sommet.  L'ovaire  un  peu 
velu,  10-costé,  ainsi  que  le  disque.  Le  style  glabre,  le  stigmate  disciforme. 
Nous  avons  compté  quarante  fleurs  sur  le  capitule  que  nous  avons  observe. 
Dire  que  le  beau  dessin  ci-contre  est  dû  à  Thabile  pinceau  de  M.  Ber- 
nard-Léon, le  peintre  ordinaire  de  la  belle  Monographie  des  Gamellias, 
qu*édite  à  Gand  M.  Ambr.  Verschaffelt,  c'est  en  garantir  la  fidélité. 
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IOTA  rRATIRlIA. 

■OTA  fratemei. 

Étym.  V.  T«  !•',  PI.  30. 

Asclepiadaces  J  Stapelieœ  ^  Ceropegiœ. 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPECIF.  H.  (Phyêoi- 
îemma)^  foliis  amplis  ellipticis  crassis- 
9ime  ooriaceis  acotis  basi  subcordatis  et 
calloso-^landulosîs  obscure  remote  pen- 
ninenriis  margine  recurvis,  petiolo  ces- 
tamie  subtus  prœcipae  crassis,  pedun- 
colo  folio  7-^plo  breviore,  umbella  mul* 
tiflora  compacta,  sepalis  ovalibos  obtusis 


concavis,  corollae  rotatse  lobis  deltoideis 
patenti-recurvis  sericeo-velutinis,  coro- 
n<£  stamineie  (Androzona)  foliolis  brevi 
ovatis  apice  recio  obtuso.  W.  Hook.  1. 
i.  c. 

Hoyafrmtemu  Bloh,  in  Ramphia,  IV  ...  «t  in 
Mu.  Logd.  Bal.   1.  44.  —  W.  Hook.   Bol.    llag 
I.  4684  (deceasber  1852),  hic  naUiaUi. 


Cette  espèce,  aux  fleurs  gracieuses,  veloutées  et  roses,  aux  grandioses 
proportions  foliaires,  a  été  découverte  par  M.  Blume,  dans  l'ile  de  Java 
(partie  occidentale,  dans  les  terreins  calcaires  du  Ruripan),  et  décrite 
également  par  lui,  le  premier,  dans  son  immortelle  Rumphia.  Ce  savant 
botaniste  la  dit,  avec  raison,  tris  voisine  de  1*^.  coriacea  (unde  nO' 
men  gpecificum .'),  dont  elle  est  toutefois  fort  distincte  et  sur  lequel  elle 
l'emporte  par  des  fleurs  plus  grandes  et  plus  belles,  et  surtout  par 
Fampleur  de  son  superbe  feuillage. 

Le  mérite  de  son  introduction  à  Fétat  vivant,  appartient  k  M.  Tb.  Lobb, 
qui  l'adressa  à  ses  patrons,  MM.  Veitch,  chez  qui  elle  végète  avec  une 
grande  vigueur,  et  produit  ses  fleurs  pendant  une  grande  partie  de 
rété  et  de  Tautomne. 

L'appellation  spéciGque,  si  nous  nous  en  rapportons  k  son  sens  litté- 
ral, nous  semble  bien  vague,  en  ce  que  non  seulement  Fespèce  est  voisine 
de  YH,  coriacea,  mais  de  plusieurs  autres  encore  et  notamment  de  notre 
vieil  et  toujours  recherché  H.  camosa.  Un  nom  qui,  par  exemple,  ex- 
primât la  majesté  du  feuillage,  nous  eût  semblé  bien  préférable.  Nous  la 
décrirons  ici  d'après  MM.  Blume  et  Hooker  (ce  dernier  Fayant  observée 
vivante). 

Dbsgr.  Tiget  cylindriques,  volubiles,  radieaotes  au-dessous  de  Finsertion  des 
pétiole*.  Ceux-ci  courts  et  très  robustes.  Feuillee  opposées,  très  charnues,  très 
fermes,  subooriaces,  elliptiques,  très  glabres  et  lisses,  subaiguës  au  sommet,  échan- 
crées  ou  subcordées  et  calleuses-glanduleuses  à  la  base  ;  nervation  pennée,  immer- 
gée, visible  seulement  en  opposant  la  feuille  à  la  lumière;  la  nervure  médiane 
large  et  très  saillante  en  dessous;  longueur  variant  de  6-8  à  i2  pouces  et  plus. 
Pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles  et  renflés  à  la  base.  Corolle 
veloutée,  d*un  rose  tendre  passant  plus  tard  au  jaune  buffle  et  au  brun  jaunâtre. 
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Androzane  à  segments  arrondîs-ovés,  d*un  jaune  plus  clair  et  raacalé  de  rouge 
vif. 

V 

Pig.  1.  Une  fleur  entière.  Fig.  Calyce  et  ovaire  (fig.  à  peine  groas.). 

CVI.T1IBB.  (S.  Ca.) 


V.  ci-dessus,  1.  c. 


i>^ 


PlavclM  S§9. 


DINDIIOBIUI   nmOGARPlII. 

DBMOROBB  à  fruiU  différente. 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  !•',  PI.  11. 

Orchidace»  %  Malaxe»  ^  Dendrobiœ. 


CHARAGT.  GENER.  Y.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  D.  Caulîbus  te- 
retibus  pendulis,  foliis  oblongis  acutis 
planis,  floribus  geminatis  ternatisque 
odoratis  racemum  spurium  formantibus, 
scpalis  lioeari-oblongis  acutis,  petalîs 
OTatis  acutis  sepalo  supremo  majoribus, 
labello  uDgnlculato,  lioibo  subpanduri- 


formi  holosericeo  medîo  elougato  aeumi- 
nato  piano.  Limol.  1.  i.  c. 

thndfMmm  ktttroeurpnm  W*ii.  Cat.  N«  30. 
LiiDi.  Gen.  ec  Sp.  Orthid.  p.  7S.  Bot.  Mise.  p.  49. 
N*  II.  in  Bot.  Reg.  (1844.)  W.  Hooa.  Bol.  Mag. 
t.  4708  (april  1853). 

Dandro^hêm  tutnum  Liidi.  I.  e  p.  78.  —  —  var. 
pmlUdUu  Bot.  Rag.  M ïm.  l.  20.  (1839). 


L'habitat  de  cette  belle  et  odorante  espèce  de  Dendrobe  et  de  sa  yariété, 
parait  fort  étendu.  Ainsi,  elle  a  été  découverte  par  M.  Wallich  dans  le 
Népaul  ;  on  Fa  trouvée  croissant  sur  les  arbres  dans  llle  de  Ceylan,  à  Fex- 
trémité  sud  de  la  péninsule  de  Madras,  ainsi  que  sur  les  frontières  nord  et 
est  du  Bengale,  dans  le  royaume  d*Assam,  au  nord  de  la  Birmanie, 

d'où,  par  exemple,  M.  Simons  ( ?)  en  a  envoyé  en  1852,  au  jardin  de 

Kew,  des  individus,  qui  viennent  d'y  fleurir,  en  janvier  dernier  (i855). 
Il  serait  oiseux ,  en  face  de  la  belle  et  exacte  figure  ci-contre  de  vanter 
Ja  beauté  et  le  coloris  des  fleurs  de  cette  plante  ;  nous  avons  dit  qu'elles 
émettaient  une  odeur  suave;  elle  a  toutefois  l'inconvénient,  que  présentent 
aussi  un  grand  nombre  de  ses  congénères,  celui  de  fleurir  en  l'absence  des 
feuilles.  M.  W.  flooker  en  donne  la  description  suivante  : 

Dbscr.  «  Epiphyte.  De  plusieurs  racines  horizontales,  charnues,  cylindriques- 
ondulées,  s^élèvent  en  fascicule  des  iigee  (pseudobulbes)  cylindrioo-claviformes,  sîllon- 
Dées,  articulées.  FewUes  obiongues,  aiguës,  planes,  subcoriaces,  décidues,  lorsque 
la  tige  a  atteint  son  entier  développement  et  est  prête  à  fleurir.  Pédoncules  très 
courts,  presque  nuls,  latéraux  au  sommet  d*une  articulation,  solitaires  ou  géminés, 
on  ternes,  et  portant  chacun  une  ou  quelquefois  deux  grandes  fleurs  très  odorantes. 
Sépales  très  étalés,  oblongs,  les  deux  latéraux  décurrcnts  en  un  assez  long  éperon 
obtus,  tous  deux  d'un  blanc  de  crème.  Pétales  également  étalés,  plus  larges  et  plus 
ovés  que  les  sépales,  conformes  du  reste  et  concoiores.  iAtbelle  pendant,  subonguiculé, 
et  articulé  sur  la  base  prolongée  du  gynostéme,  très  obscurément  trilobé,  dont  les 
lobes  latéraux  obsolètes,  le  médian  très  grand,  ové  ou  subpanduriforme  et  acuminé, 
très  récurveau  sommet.  Disque  en  coussinet  agréablement  velouté;  en  dehors  d*un 
blanc  de  crème,  mais  en  dedans  d'un  jaune  foncé  presque  doré,  strié  et  veiné  de 
rouge  sang.  Ovaire  grêle,  claviforme,  d'un  blanc  verdâtre.  » 

Bxplle«il*M  des  ri^arcfl  •■aljtl^aes. 

Fig.  i.  Labelle.  Fig.  2.  Gynostéme  et  sa  base  allongée.  Fig.  3.  Pollinies. 

CVIiTVBB.  (S.   Ch.) 

Voyez  ci-dessus,  T«  !•',  PI.  il. 
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BIGONIA  HIRRillDIiErOLIA. 

BéfiONB  à  feuiHtê  (Tffemandia, 


Étym.  V.  ci-dessus,  T«  !«%  PI.  28. 


Begoniaceœ. 


CHÂAACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEGIF.  B.  acaulis,  folîis 
omnibus  radicalibns  aggrcgatis  longe 
petiolatis  8ubobIi(|ue  rotundato-ovatis 
orevîter  acuminatis  glanduloso-serratis 
ooriaceis  peltatis  concavîs  subtus  atro- 
purporeis,  scapis  folio  longioribus  apiœ 


dichotome  oorymbosis,  pedicellis  nutan- 

tibus,  floribus  rubris  :   Mse,  i  sepalis, 

sepaiis  2  minoribus:  fcom.  3-sepalis  se- 

palo  unico  minimo,  iructus  alis  rotunda- 

tiSp  ala  unica  S-3«plo  majore.  W.  Hook. 

1.  1.  c. 

Bfgimw  htmmndiœfoiia   W.    Hoos.    Bot.  Hag 
t.  4976  (Oetob.  1852). 


Le  lecteur  trouvera  sur  ce  genre,  dans  Je  T'  I*'  de  ce  recueil,  quel- 
ques considérations  au  sujet  desquelles  il  est  inutile  de  revenir  et  que  le 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur  publication  n'a  fait  que  confirmer  (\). 

Il  est  bien  temps  qu'un  botaniste,  compétent  et  entouré  de  documents 
suffisants,  entreprenne,  dans  l'intérêt  de  la  science,  une  monographie 
complète  de  ce  bel  et  intéressant  genre.  En  attendant,  en  voici  venir 
encore  une  nouvelle  et  fort  belle  espèce. 

Elle  a  été  découverte,  aux  environs  de  Veraguas,  par  M.  Seemann,  qui 
en  envoya  des  graines  au  Jardin  royal  botanique  de  Rew.  M.  W.  Hooker, 
qui  nous  signale  ce  fait,  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  sujet  de  l'his- 
toire de  cette  plante. 

Ce  savant  la  regarde  comme  voisine  du  B.  peltata  Hassk.  (2);  mais 
cette  dernière  est  de  Java,  tandis  que  celle  dont  il  s'agit  est  du  Brésil  ;  de 


(1)  Noos  atone  ranarqoé ,  daim  lc«  serres  de  M.  De  Jonghe»  à  Brnxellce,  bon  nombre  de  belles  espèces 
•pportensnl  i  ee  genre,  rapportées  do  Brésil  par  son  eoUeeleur,  et  encore  inédites,  dont  nous  noos  oceu- 
perons  incessanuneni  (ee  sont  cntr'aatres  B.  mftiaiu,  foehyphylla,  «ui/t^ofM,  «emoM,  reticHfola,  vtr- 
«woM,  etc.). 

(2)  B.  f*UMtu  Hasss.  Tijdsehr.  v.  nai.  Gesch.  X.  I.  133.  Celte  plante,  si  elle  n'est  pas  la  même  qoe  le 
B.  mém  Blshi.  devra  reccToir  une  autre  dénomination,  paisqaMl  existait  déjà  un  B.  ptUata  O.  et  Diits- 
(Allg.  Gart.  Zcil.  Tebr.  1S41),  dont  on  peut  eonsolter  une  bonne  figure  dans  VHcrtie.  univ,  T*  IV.  ad 
p.  136.  et  dans  FHerb.  géoér.  de  TAmat.  >■  sér.  III.  PI.  63.  —  Il  pourra  devenir  alors  le  i^ej^onia 
Hankarln  Nos.  Comment  se  fait-il  que  Walpcrs,  qui,  dans  son  Aepertormm,  enregistre  l«s  deux  espèces 
(II.  210.  V.  706)  et  les  cite  même  toutes  deux  è  rœeasion  de  Tespêee  de  M.  Hassfcarl,  n^ait  pas  indiqué 
ee  double  emploi  et  ce  ebangement  nécessaire? 

Du  reste,  si  la  compilation  de  cet  auteur  était  éminemment  avantageuse  k  la  généralité  des  Botanistes, 
peu  rortonés,  il  faut  avouer  qo^'l  en  a  singulièrement  compromis  le  succès  et  Putitité  par  ses  nombreuses 
ouïssions,  souvent  volontaires,  par  ses  doubles  et  triples  emplois  d^espèces  qull  enregistrait  sans  discer- 
ncHient  et  sans  critique,  etc.  De  là  sans  doute  une  partie  des  tracasseries  violentes  qui  lui  ont  été  susci- 
tées et  qui  ont  causé  sa  mort  volontaire.  Noos  le  plaignons  bien  sincèrement ,  nous , 

Haod  ignara  mali  miseris  succurrere  disco!    Vise. 

Purin  scientifique,  à  qui  le  ealyec  d^smertumo  n>st  pas  épargné  non  plus;  nous,  laissé   sytlématiquemenl 


BEGONIA    HERNANDIiEFOLIA. 


plus,  la  première  est  caulescente,  tandis  que  la  seconde  est  absolument 
acaule. 

Elle  est  remarquable  par  ses  belles  feuilles  peltées-concaves,  d'un  beau 
rouge  sanguin  en  dessous ,  ainsi  que  les  pétioles,  et  par  ses  nombreuses 
fleurs  d'un  beau  rose  foncé.  M.  Hooker  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Dkscr.  tf  Acaule.  Du  sommet  du  rhiz&me  s*élèvent  de  nombreux  pélioles  cylindri- 
ques, stipulés  à  la  base,  d^un  rouge  brillant,  longs  de  deux  à  quatre  pouces  enyiroD, 
dont  le  sommet  sMnsère  à  près  d*un  pouce  de  la  base  en  dessous  de  feuilles  concaves, 
subarrondies- ovées,  acuminées,  assez  obliques,  très  épaisses,  à  la  fois  charnues  et 
coriaces,  indistinctement  glanduleuses-dentées  aux  bords,  entièrement  glabres,  d^un 
vert  sombre  en  dessus,  avec  une  macule  pâle  autour  de  Tinsertion  du  pétiole,  d^où 
rayonnent  quelques  nervures  assez  obsolètes;  d*un  rouge  de  sang  en  dessous,  où  les 
neroures  sont  légèrement  proéminentes.  Scapes  radicaux,  plus  longs  que  les  pétioles, 
gros  et  colorés,  comme  eux,  portant  un  corymbe  dichotome  de  fleurs  notantes,  d*uu 
rose  foncé  ;  à  Tarticulation  des  divisions  est  une  paire  de  petites  bractées  opposées  ; 
chacune  en  général  porte  une  fleur  mâle  et  une  fleur  femelle.  Fleur  mâle  :  quatre 
sépales  étalés;  deux  opposés  plus  grands,  orbiculaires;  deux  plus  petits oblongs- 
spathulés.  Étamines  nombreuses  en  petits  capitules;  anthères  ovales,  presque  sessi- 
les.  Fleur  femelle  :  trois  sépales  dont  deux  larges,  le  troisième  petit,  oblong-spathulé. 
Fruit  (presque  mûr)  :  triangulaire-obové,  d*un  rouge  vif;  dont  deux  des  angles  at- 
ténués en  une  aile  étroite  et  arrondie;  Tautre  arrondi  et  beaucoup  plus  large.  Style 
court  ;  stigmate  sinué-lobé.  • 

BzplIcmltoB  ûem  ri^arMi  AMilySl^vea. 

Pig.  i.  Le  fruit,  grossi. 


CVIiTIJKE.  (S.  Cb.  it  t.) 


V.  ei-dessus,  1.  c. 


dtns  Poubli  et  Pobfcuriië,  et  qui  en  tabissou  n  eruêlUmnt  loales  les  conséquences  !  Hèles  !  que  n'iTODS 
aous  su  profiter  des  conseils  des  poètes  : 


Audaces  Fortuna  juvat Vue. 

Audacieux,  fiiut,  et  Ton  parvient  à  tout! 


Plaache  SM-SS». 


SPATHODIA  GAIPAIIVIATA.  ' 

SPATHODB  à  fleuri  catnpanulée$ 
ÉTTv.  V.  ci-dessus,  T*  I«%  PI.  54  (I). 

BigDODiace»  %  BigDODÎeœ  §§  Gatalpœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARAGT.  SPECIF.  5.  arborea  gla- 
bre r?)  foliis  alterDÎs  (?)  iin|Miri-piDnatis, 
foliolis  4-jugis  lanceolatis  integerrimis, 
racemo  terminal i  (?)  subramoso,  calyce 
longîiudinaliter  subvelutino  nervoso 
apice  armato,  corolla  campanulata  gla- 
bra,  limbo  subiequali  (?).  DU.  1.  i.  c. 


9pmtkoi$m  ffiwyiilgfa  Paiim.  di  Biâv?.  Flora 
d^Ovara  et  de  BéoM,  I.  47.  t.  27  et  28.  DC.  Prodr. 
IX.  206.  Bran,  in  Hootu's  Niger  Flora.  461. 
Vmth.  Clioix.  eu.  D*  440  in  «dn.  Liiu.  in  Paît. 
PI.  Gtrd.  m.  PI.  104. 

SptJukUa  tulipiftrû  G.  Doi«  Sjrtt 

Bignonia  tmlipiferm  SceviAceu  und  TeoiRiie, 
Beschryviog ,  p.  27t. 


Le  port  grandiose  et  la  niagoificence  florale  de  la  plante  dont  il  s*agit 
nous  obligent  de  la  faire  connaître  à  nos  lecteurs,  en  en  reproduisant, 
dans  notre  recueil,  la  figure  que  nous  en  trouvons  dans  le  Paxton's 
Flawer  Garden,  n"  de  janvier  1855,  figure  faite  à  Chatswortb,  d'après 
un  individu  qui  venait  de  fleurir  dans  la  célèbre  serre  de  cette  habitation, 
appartenant,  comme  on  sait,  à  M.  le  Duc  de  Devonshire,  neveu  et  bien 
digne  successeur  du  feu  Duc  de  ce  nom,  et  comme  lui,  Tun  des  plus 
généreux  promoteurs  de  la  botanique  que  Ton  connaisse. 

M.  Lindley,  qui  lui  consacre,  dans  le  recueil  que  nous  venons  de  nom- 
mer, une  fort  courte  notice,  semble  ne  pas  avoir  observé  la  plante  en  na- 
ture, car  il  n'en  donne  aucune  description  :  circonstance  éminemment 
fâcheuse,  en  ce  surtout  qu'elle  est  fort  peu  connue  des  botanistes  eux- 
mêmes,  et  qu'on  n'en  possède  dans  les  herbiers  que  des  spécimens  plus  ou 
moins  incomplets.  Ainsi,  ce  savant  eut  pu  refaire  ex  natvra  la  phrase  spé- 
cifique qu'en  a  rédigée  feu  De  CandoUe  d'après  des  documents  évidemment 
imparfaits  et  erronés  (nous  signalons  ci-dessus  ces  erreurs  présumées  par 
des  points  de  doute?)  et  eât  rendu  par  là  un  véritable  service  à  la  science. 
II  eut  dû,  au  moins,  répéter  la  description  qu'en  ont  faite  Schumacker  et 
Thonning  (nous  n'avons  point  ces  auteurs  à  notre  disposition)  et  que  loue 
fort  M.  Bentham  (1.  c).  On  conçoit  que,  ne  connaissant  pas  non  plus  la 
plante  vivante,  nous  devions  aussi  nous  abstenir,  à  son  égard,  de  tous 
détails  botaniques. 

Le  Spatkodea  catnpanulata  a  été  découvert,  en  1787,  non  loin  de 

(1)  Par  an  véritable  laptuê  eakmi^  nons  evons  ooblié  d^indiqaer  i  le  phrase  spéeifiqne  de  Peipéce 
ligarée  eous  ce  no  (S.  Umi»)  l^ndroit  do  Bokannl  Mag€isntê,  eaqael  noos  emprantions  notra  planche  ; 
le  Icclear  voudra  done  bien  écrira,  epi%  DC.  I.  c.  :  W.  Hook.  Bot.  Mag.  l.  4537  (Oetober  1850).  Ajoalons 
encora  qoe  chez  cette  plante,  le  coloris  est  pins  vir,  la  ponclualion  pourpra  beaucoup  plus  nette  qa^elle 
ne  Test  dans  notre  planche! 


SPATHODBA    CAMPANDLATA. 


Cliama  (Afrique  occid.  équinox),  royaume  d'Oware,  par  Palissot  de  Beau- 
vois,  qui  n*y  en  observa  toutefois  qu*un  seul  individu.  Il  le  décrit  le  pre- 
mier aussi  dans  le  bel  ouvrage  qu'il  publia  (i  804-1 807)  sur  les  plantes  de 
cette  contrée,  si  funeste  aux  Européens.  Depuis,  cette  plante  a  été  égale- 
ment trouvée  dans  les  contrées  adjacentes,  par  Ansell,  Schumaker,  Thon- 
ning,  etc.;  notamment  près  des  bords  du  Niger. 

M.  Lindley  pense  que  Thonneur  de  Fintroduction  de  ce  magnifique 
végétal  en  Europe  (Angleterre!)  revient  à  M.  Whitfield,  qui  pendant  ces 
dernières  années,  aux  risques  répétés  de  sa  vie,  au  détriment  inévitable 
de  sa  santé,  parcourut  le  continent  intertropical  africain  occidental,  avec 
tant  de  profit  pour  l'histoire  naturelle  et  en  particulier  pour  la  botanique 
et  rhorticulture.  Les  amateurs  ne  peuvent  avoir  oublié  de  quelle  quantité 
de  belles  plantes  ils  lui  sont  redevables  (i). 

Nous  terminerons  cet  article,  dont  nous  regrettons  tout  le  premier 
l'insuffisance  par  la  note  que  M.  Bentham  (1.  c.)  consacre  à  cette  plante  et 
qui  toutefois  ajoute  peu  de  chose  à  ce  qui  précède. 

«  Bien  que  les  descriptions  diffèrent  en  quelques  points,  il  y  a  toute  rai- 
son de  conclure  que  la  plante  de  Palissot  de  Beauvois  et  celle  de  Thonning 
appartiennent  k  une  seule  et  même  espèce.  Les  caractères  de  celle  du  pre- 
mier sont  généralement  tirés  de  simples  fragments;  les  dessins  faits,  sur 
les  lieux,  de  cette  espèce  et  d'autres  plantes  ont  été  détruits  par  le  feu 
h  St-Domingue,  et  il  est  fort  vraisemblable  qu'il  s'est  mépris  en  en  décri- 
vant les  feuilles  comme  alternes  au  lieu  d'opposées.  Les  corolles,  dans 
les  échantillons  d'Ansell  sont  tout  aussi  amples  que  celles  figurées  par 
Palissot  ;  et  les  fleurs  qui  ont  été  bien  desséchées  sont  même  plus  grandes; 
Thonning  dit  qu'elles  sont  aussi  larges  que  les  plus  larges  tulipes.  Dans  la 
plante  d'Ansell,  les  folioles  sont  un  peu  plus  grandes  que  dans  celle  de 
Beauvois;  elles  sont  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  fin,  à  peine  sensible 
sur  les  vieilles  feuilles;  elles  sont  aussi  marquées  en  dessous  d'innom- 
brables petites  taches  noires,  visibles  seulement  h  la  loupe.  La  descrip- 
tion détaillée  de  Thonning  est  fort  exacte.  » 

On  voit  que  nous  avons  eu  raison  de  ponctuer  Interrogativement  la 
phrase  spécifique,  et  de  regretter  non  seulement  que  M.  Lindley  n'ait 
pas  donnée  la  description  de  Thonning  ni  pris  soin  de  décrire  lui-même 
la  plante,  qui  certes  en  valait  bien  la  peine.  Nous  devrons  revenir  sur  ce 
sujet.  En  attendant,  nous  ferons  des  vœux  pour  qu'un  tel  végétal  se  ré- 
pande bientôt  dans  toutes  les  collections  :  ce  qui  ne  saurait  tarder,  quand 
on  connaît  avec  quelle  libéralité,  M.  Paxton,  par  les  ordres  de  son  gé- 
néreux patron,  dispose  des  richesses  végétales  de  Chatsworth. 

Dans  son  pays  natal  le  Spathodea  campanulata  constitue  un  arbre  de 
moyenne  taille,  dont  le  bois  émet  une  forte  odeur  d'ail,  quand  on  en 
rompt  les  rameaux.  Chez  nous  il  ne  peut  guère  jamais  être  qu'un  ar- 
brisseau. 

(1)  Ce  sont  entr^Mlres  :  PfapoUona  inijurialit  Pal.  Biadt.,  —  Whitfieldii  Noi.  (Fi.  d.  S.  et  d.  J  de 
TEor.  I.  —  impêrimUi  W.  Hook.  non  P*i.  Biauv.)  ,  —  HewUlotii  Jets.;  Whiifieldia  lateritia  W.  Doot.; 
Gardénia  StanUyana  W.  Hook.,  —  Whitfieîdii  Lindl.  {malUifera  W.  Hook.),  etc.,  etc. 
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BARBAGiniA  lAGRANTHA. 

■AMAGÉMB  à  grande*  fleun. 
ËTTM.  V.  ci-dessus,  T«  III,  PI.  i98-lM. 


Velloiîaceœ  (i). 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem.  Hos 
antem  Ovarii  sic  ex  ovarii  floris  viyentis 
(plants  de  qua  agitur)  investigatione  se- 
aula  nostra  mutabimus  :  loco  :  dissepi- 
mentie  inerassatis  excavaiiê  .*  legendum 
csset  :  Ofjarium  quasi  sex-loculare  :  locih 
Hs  3  fertilibfUf  placenHs  orbicularibus 
2  OYali-eloD^tis  per  pedicellos  augulo 
eentrali  affixis  extremitates  ioculi  faaud 
attiogentibus,  omUis  pernumerosis  sul>- 
sessifîbus  ovatis  undique  placentas  one- 
rientibus;  locuiis  3  vacuis  similibus 
sed  paulo  angustioribus  ;  diuepimenHê 
Entra  hos  sex  omnes  sat  tenuibus  nuUo- 
modo  rêvera  incrassatis  (ita  ne  res  se  agit 
in  aliis  speciebus?)  pariete  extema  vas- 
culis  grossis  lon^tudinaliter  percursa 
eostulas  extus  efficientibus.  —  De  stami- 
nibus  quoque  diverse  dispositis  vide  in 
textu  sequente  nostro  (figune  eorum 
quoque  nostr»  analysis  veracissims  sunt 
expendends  !). 


CHARACT.  SPECIF.  Vide 


Mise.  p.  97;  addatur  ex  vtoo  ;  foliis  trifa- 
riîs  patulis  oblique  versis  apioe  longe  acu- 
minato  tortis  et  jam  sîccantibns  undique 
(sicut  et  tota  planta)  pube  tenui  velutinis 
margîne  ciliatis  extus  carinatis  intra  in 
angulumcanaliculatis;  amite  (2)  laterali 
brevissimo  (plus  minus?)  bracteis  siccis 
longis  subulatis  tortuosis  suffùlto;  ovario 
subtrigono  obpyramidato  ^  tubo  perian- 
thii  late  infundîbuliformi  striato  sub- 
compresso,  limbo  rotatim  patulo,  laci- 
niis  amplis  ovatis  mucronato-acutis  dorso 
earinatis,  ad  fauoem  androzona  erassa 
rugosa  cum  tubo  connata  sexfida,  seg- 
mentis  brevissimis  emarginatis,  unoquo- 

Sue  antheram  longe  linearem  sessuem 
orsifixam  gestante;  stylo  trigono  basi 
dilatata  secus  et  intra  loculos  oecurrente 
vix  androzonam  attingente  ad  apicem 
versus  in  stigtna  capitatim  trigonum 
sensim  atlenuato. 

B^rhuetni^  MocmNlAa  Noi.  rapra,  I.  e. 


Nous  ayons  reçu  en  juin  dernier  (i853),  de  M.  De  Jonghe,  un  individu 
en  fleurs  de  cette  jolie  Barbacène  et  le  dessin  que  nous  reproduisons 
ci-eontre,  dessin  irréprochable  sous  le  double  rapport  de  Feiécution  ar- 
tistique et  de  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse  !  Il  serait  k  désirer  que  tous 
les  artistes,  comme  M.  Yema,  joignissent  k  Thabileté  du  pinceau  Texac- 
titude  scrupuleuse  du  Botaniste  (3). 

Un  simple  coup-d'œîl  sur  la  belle  planche  ci-contre  dira  mieux  que  nos 
paroles  Télégance  de  la  plante  dont  il  s*agit,  le  bel  effet  de  ses  grandes 


(1}  La  plupart  des  utcart  écrÏTcnl  à  tort  (et  noos-roèmes  nous  Pavons  écrit  amsi,  l.  e.)  Vtlloiia  cl 
Veliotimeta,  le  genre  VaUojta  ajant  été  dédié  an  Père  José  Mariano  Velioso  da  Coneeiçao,  auieur  de  la 
Flof  (Êmmmtniii;  on  deTrait  même  rigoarcosement  écrire  VtUosoa^  VtUoxoaetœJ 

(2)  Ame$  (bampe)  est  pedancnlus  omniao  nudos;  Seopuê  pedoncnlos  foliis  bracteis  v.  squamis  vesiicus. 
Ifeecasaria  botanîee  est  bac  distinctio. 

(3)  A  regard  de  M.  De  Jongbe,  les  amateurs  qui /emarquent  dans  notre  recueil  les  précieuses  eommnni- 
eaiions  que  cet  honorable  horticulteur  nous  fait  si  souvent  et  d^one  manière  si  désintéressée,  reconnaîtront 
avec  noua  combien  il  mérite,  ei  de  rhorticnltore  et  de  la  botanique  en  particulier.  Jamais,  en  effet,  un 
amateur  ou  un  horticulteur  n'a  sur  le  continent  fait  autant  de  sacrifices  que  loi  pour  le  progrès  de  ces 
deux  sctcDccs  et  n^a  introduit  vivantes  une  plus  grande  somme  de  plantes.  Ost  un  bel  exemple  que 
nous  voudrions  de  tout  notre  cœur  voir  suivre  par  tous  les  amis  des  plantes  asseï  favorisés  pour  cela  par 
ravcugle  Déesse! 
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et  larges  fleurs  carmin-Iilaciné,  à  gorge  violette,  et  étoîlëes  par  ses  six 
longues  ëtaroines  d'or. 

M.  Libon,  Theureux  voyageur-botaniste,  qui,  sous  le  patronage  éclairé 
de  M.  De  Jonghe,  a  fait,  comme  nous  Favons  déjà  dit,  une  si  fructueuse 
récolte  botanico-horticole  dans  diverses  provinces  brésiliennes,  a  décou- 
vert cette  espèce  croissant  au  milieu  des  Vellozia,  dans  les  fentes  des 
rochers  de  la  Serra  do  Gipo  (?),  district  des  Diamants,  province  des  Minas 
Geraes.  Là,  elle  s'élève  jusqu'à  0,60  et  70,  et  produit  en  abondance  des 
fleurs  d'un  coloris  sui  generis,  plus  vif  nécessairement  que  celui  de  la 
figure  ci-contre,  très  fidèlement  reproduit  toutefois.  Nous  la  regardons 
comme  entièrement  inédite. 

Nous  compléterons  ici,  d'après  le  vivant,  tout  en  l'amendant,  la  des- 
cription que  nous  en  avons  donnée  en  premier  d'après  un  des  individus 
secs  récoltés  par  M.  Libon  et  qui  fait  partie  de  notre  herbier. 

Descr.  Ainsi,  toutes  les  parties  de  la  plante,  à  rexoeption  de  Pinténear  des  fleurs, 
sont  couvertes  d'une  courte  pubesoencc  veloutée;  les  feuilles  en  sont  nettement 
trifariées  ;  la  lame  se  contourne  obliquement  dès  le  milieu,  se  tord,  brunit  et  se 
dessèehe  au  sommet  (longuement  et  finement  acuminé),  absolument  comme  les  infé- 
rieures qui  se  tordent  et  s'enroulent  en  spirale.  Elles  sont  carénées  en  dehors  et 
anguleuses-canaliculces  en  dedans.  La  hampe,  très  peu  apparente  et  haute  d*an 
0™,01  à  peine,  est  latérale  et  accompagnée  de  deux  bractées  subulées,  inégales, 
scarieuses,  brunes  et  tordues  déjà.  V ovaire  à  peine  distinct  du  tube  floral  est 
obpyramidal,  court-trigone-comprimé,  strié.  Le  périantke  est  tubuleux  comprimé, 
costulé,  d'un  vert  jaunâtre,  faiblement  striolé  de  rouge;  le  limbe  est  très  large, 
rotacé-étalé;  les  six  lacinies  ovées-mucronées-aiguês  (pointes  subulées,  verdâtres), 
veinées,  ondulées  aux  bords.  A  la  gorge,  et  soudée  avec  le  tube,  est  une  véritable 
androzone  charnue,  courte,  violacée,  coriace,  rugueuse,  découpée  en  six  courts 
segments  (1)  échancrés  au  sommet,  portant  chacun  une  antiière  linéaire-allongée, 
insérée  près  de  sa  base,  et  récurve  sur  les  lacinies  limbaires,  auxquelles  elles  sont 
opposées  ;  ces  mêmes  segments  sont  décurrents  sur  le  tube,  à  Tintérieur,  en  une 
longue  ligne  élevée,  concolore.  Le  style  atteint  à  peine  Tandrozone  (2);  sa  base 
dilatée  est  décurrente  sur  les  trois  cloisons  de  Tovaire;  il  s'atténue  (trigone)  ensuite 
peu  à  peu  en  un  stigmate  capité,  très  court,  triangulaire  {ovaire,  ovules,  etc.  Voyez 
ci-dessus  aux  caractères  génériques  leur  curieuse  disposition).  Sur  le  côté  externe 
du  tube  floral,  entre  trois  de  ses  lacinies  et  à  leur  base,  sortait  un  très  petit 
appendice  liguliforme,  partant  du  sinus  et  n'ayant  point  de  connexité  avec  Pandro- 
zone;  est-ce  fait  un  fait  Isolé  et  accidentel,  ou  un  commencement  de  duplication  des 
lacinies?  Nous  ne  savons  (nous  n'avons  eu  qu'une  seule  fleur  vivante  à  notre  dis- 
position), mais  c'est  en  tout  cas  un  fait  curieux  et  qu'il  est  bon  de  signaler. 

EspIleatloB  dea  Flgarefl  analltlqae*. 

Fig.  i.  Une  lacinie  pcrigoniale,  avec  partie  de  l'androzoneet  ses  anthères  atte- 
nantes. Fig.  2.  Un  appendice  du  périgone.  FIg.  3.  Ovaire  coupé  transversalement. 
Fig.  i.  Une  loge  et  son  placenta  charge  d'ovules.  Fig.  5.  Le  style. 

CIJI.TVKE. 

V.  ci-dessus,  PL  198-199. 


(1)  Dans  les  aatr«»  espèces,  ers  segments,  coDsidérés  avec  raison  comme  des  fliamenu  staminau,  sent 
linéaires,  libres,  ou  h  peinif  connés  à  l''exlréme  base. 

(2J  Sur  le  sec,  il  parait  très  exserl;  mais  probablement  avait-il  été  détaché  par  accident;  car  dans  une 
seconde  fleur  du  même  échantillon,  son  stigmate  atteint  seulement  la  base  des  anthères. 


* 
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BALSAMINE   D  HOOKER. 


ÉTYH.  V.  ci-dessus,  T«  H,  Pi.  202. 
ImpatieotiaceiB  (V,  not.  L  c). 


CHâRâGT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHÂRÂCT.  SPECIF.  /.  erecU  elaU 
glabra,  foliis  longe  petiolatis  ovatis  acu- 
minatis  scrratis  basi  acutis,  petiolis  infra 
apicem  biglanduiosis,  pedunculis  axilla- 
ntms  subterminalibusque  flores  supe- 
rantibus  pedicellos  curvatos  3-6-umbei- 
lalim  gerentibus,  sepalis  lateralibus 
oblongo-lanceolatis  anteriore  infundibu- 
liformi  in  calcar  subulatum  valde  elon- 


gatum  eurvatum  flore  amplissîmo  Ion- 

§ius,  petaiorum  lobis  lato-obovatis  un- 
ulatis.  W.  HooK.  i.  i.  e. 

Impatiens  Mooktriana  Abiott,  in  Conp.  lo  Bol. 
Hag.  I.  324.  Wal».  Rep  I.  471  W.  Hook.  Bol. 
Mag.  l.  4704  (Narch  1853)  Icône  bie  admiua. 

Impatiens  biglandutota  Hoor,  Cal.  Cejrl.  PI.  18? 

—  grandis  Hiyri,  in  Boxa.  FI.  ind...  Wicmt 
et  Aaa.  Prodr.  ind.  I.  137,  et  Wicar  in  Journ. 
Madras.  V.  9.  t.  4. 


M.  W.  Hooker,  en  traitant  de  cette  superbe  Balsamine,  nous  apprend 
seulement  de  son  histoire  qu'elle  a  été  récemment  introduite  de  Ceylan,  par 
M.  Thwaites,  dans  le  jardin  de  Kew,  où  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois 
dansTété  de  1852.  Elle  était  toutefois  connue  depuis  longtemps  déjà  des 
botanistes,  puisque  dès  1835  Arnott  la  décrivait  dans  le  Companion  io  the 
Botanical  Magazine.  Elle  croit  dans  Tile  de  Ceylan.  On  la  verra  bientôt 
dans  tous  les  jardins,  dont  elle  sera  l'un  des  principaux  ornements  par  le 
nombre  et  le  volume  des  fleurs,  au  coloris  virginal,  taché  de  sang,  à 
rénorme  éperon  en  faucille.  Nous  empruntons  la  description  ci-dessous,  k 
M.  W.  Hooker. 

DiscR.  «  Nos  individus,  fleurissant  dans  la  serre  chaude,  sont  dressés,  succulents, 
ramifiés  et  hauts  de  deux  à  trois  pieds.  Feuilles  grandes,  presque  exactement  ovées, 
acuminées,  dentées,  penninerves,  glabres  ;  pétioles  d'un  à  quatre  pouces  de  long  et 
munis  de  deux  glandes  oblongues  au  sommet  ou  presqu'au  sommet.  Pédoncule  axil- 
laire  ou  subterminal,  de  longueur  variable,  généralement  plus  long  que  les  feuilles 
et  portant  une  ombelle  de  quatre  à  six  grandes  fleurs  blanches,  dont  Tintérieur 
est  inférieurement  marqué  de  veines  d'une  riche  teinte  sang  foncé,  Véperon  est 
grand,  comparativement  à  la  fleur,  plus  long  qu'elle,  et  peu  à  peu  atténué,  presque 
filiforme  au  sommet.  {Descr.  submanca  quam  locupletare,  specimine  non  adstante, 
nequimus),  » 


CULTUBE. 


(S.  Cb.  et  Pl.  t.) 


Voyez  ci-dessus,  1.  c. 


FUiBche  S99. 


PDYA  €HILEIISIS. 


PUTA  du  Chili, 


Étym.  Puya,  oom  chilien  de  quelques  espèces  du  genre. 
Bromeiiaceœ  §  TiUaodsie». 


GHARACT.  GENER.  Perigùmi  Uberi 
sexpariiti  laeiniœ  exteriores  calycinie 
KtfSadta  subconvoint» ,  interioreê  peU- 
loideœ  inferne  convolutae  apice  patentim 
reflezie  marcescendospiraliter  convolutœ 
btttinudœ!  (an semperr)  Siamina  6  hypo- 
gyna,  fiiameniis  subulatis,  aniherU  in- 
cumbentibus  Hnearibus  basi  emarginatis. 
(harium  liberum  trigonum  5-loculare, 
ovuiis  plurimis  in  locuiorum  angulo  cen- 
trali  biseriatis  horizontalibos  anatropis. 
SiylMS  filiformis  {vel  robusius  sUgmati- 
bus  decurrentitnu  eyUtuiraeeO'irigimuM)^ 
êUgmoHbuê  5  lîneanbus  spiraliter  oon- 
toriis  (o.  timpHeiter  iubeœpantis).  Cap^ 
sula  cartilagînca  pyramidato-trigona  tri- 
locularis    ioculicido-trivalyis.    Smitfia 

Elurima  compressa  hinc  anguste  mem- 
ranaeeo-marginata . . . 
Berbfl»  m  America  tropiea  et  ttustraU- 
extratropiea  monHcokBf  caule  timplice 
inierdum  ntbarboreo  foliosOf  foliis  an- 
gtutis  ifrinosiê,  spicîs  braeteaiis  eoUtariie 
V,  pitmeulatii, 

EvMici.  G«n.  PI.  1314  (sab  Pommtia). 

Pmf  ■ouvA,  Hiat.  Chil.  176.  Jom.  447.  ScaaiTU, 
fr.  Sjst.  TH.  N*  14179.  et  p.  12S6.  Hmi.  G«a.  PI. 
395  (298).  non  LiiDi.  Bol.  Reg.  t.  71  (1840).  {Pu- 
Muntta)  non  W.  Hoot.  Bot.  Hag.  t.  4309.  [Pifentr- 
■H»  sp.  y.  potina  I— yroaant  .■  aient  et  Pîiyn  «••- 
eroMfehff  A.  Dietr.  Allg.  Garinx.  Xyi.  146;  P.  mai- 
difoUa  DtCAia»,  Moaa.  in  Ann.  Soe.  Agr.  et  Bot.  de 
Gm4.  y.  t.  280.  Walv.  in  Ann.  III.  623  y.  sn- 
pra  Jmnt.  fUur.  II.  m  noiulu,  aub  l.  127.  eie.J  — 
Pmurrttm  Roii  et  Pavoi,  FI.  per.  III.  33.  t.  256. 


257.  Poarr.  et  Baïu..  Nof.  Gen.  et  Sp.  Cbil.  II. 
t.  141  Eau.  I.  a.  e.  etc.  —  AekmpaUm  Hona.  yœ  dva 
Cordlll.  I.  80.  iiMMiImMi  Paaiui,  Obeer?.  III.  59. 
t.  39  (non  alior.). 

GHARACT.  SPECIF.  Gaule  eUto 
erecto  crasso  dcatrisato  narce  ramoso, 
ramis  crassis  tortuoso-oeflexis ,  foliis 
S^pedalibus  e  basi  dilatata  elongato- 
ensitormibus  rigidis  glaucescentîbus  sub- 
tus  minute  albo-furfuraceis  canaliculatis 
sensim  acuminatissimis  grosse  spinosis, 
spinis  subulatis  uncinatis,  peaunculo 
terminali  elongato  columnari  oracteato, 
spica  ampla  composita  multibracteala 
multiflora,  bracteis  pubescenti-hirsutis , 
floribus  plerisque  sessilibns,  sepalis  tri- 
bus lanceolatis,  petalis  flavis  calice  qua- 
druple majoribus  oblongo-ovatis  acutis 
erecto- patentibus ,  staminibus  pistillo- 
que  coroUa  breyîoribus.  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

Pnyn  ckUentù  Hourà,  I.  e.  ScauLTU,  fr.  I.  e. 
W.  BooE.  Bot.  Hag.  t.  4715  (May  1853).  blo  mu- 
taata. 

Puya  tubtrotm  Houba,  1.  e.  153.  L*ai.  Encyel  y. 
739.  etc. 

Ponrrefin  eecrelnte  R  et  P.  I.  c.  et  Sjat.  I  81. 

IH'tenimta  eoorecnta  Paas.  Syn.  I.  344.  Poit.  En- 
cyel aoppl.  ly.  424.  Liaa.  Enom  309  (an  potius 
dbtinela  bac  planta  a  Puy  cAtlenai,  at  monenl 
ScaoLTaa  fr.  1.  e.  in  notala. 

Btneadmia  mmofa  tuUa  Fioiutf  1.  e. 

Pnya  v.  Cardon  Cbiliensiom. 

De  Génère  valde  dabio,  Pvya,  rejiciendo  Tel  adop- 
tando  prncipoeqoe  dclinilando  adhue  argnilar. 


En  remarquant  les  divergences  des  descriptions  données  par  les  auteurs 
au  sujet  de  la  magnifique  Bromëliacëe  dont  il  s'agit,  nous  ne  pou- 
▼ons  nous  empêcher  de  conceyoir  quelques  doutes  sur  son  identité; 
el  ces  divergences  appuiraient  Tobseryation  des  frères  Schultes  sur  la  dis- 
tînetioD  du  Puya  chilensis  Molina  d*ayec  le  Pitcaimia  coarctoto  de  la 
Flore  du  Pérou.  Ainsi,  Molina  donne  &  sa  plante  u  5-4  grandes  tiges, 
hautes  de  deui  pieds,  de  la  grosseur  d'un    homme,  et  entièrement 
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couvertes  de  grandes  squames  imbriquées;  un  scape  de  9  pieds  de 
hauteur  sur  5  de  diamètre  ;  des  fleurs  de  4  pouces,  jaunes  et  pourpres  k 
la  base  ;  des  ëtamînes  squamifères  à  la  base ,  etc.  »  Selon  Feuille ,  les 
individus  sont  aggrégës;  les  fibres  médicales  sont  filiformes,  longues  de 
deux  pieds  et  horizontales;  la  tige  (avec  le  scape  probablement)  est 
haute  de  12  pieds,  très  simple,  feuillée  inférieurement,  et  là  fortement 
renflée  par  les  vestiges  imbriquées-serrées  des  feuilles;  les  nombreux 
épillets  floraux  sont  lanugineux,  longs  d*un  pied  environ;  les  bractées 
d*iceux  sont  semi-amplexicaules;  les  calyces  tomenteux-blanchâtres  ;  les 
anthères  jaunâtres;  l'ovaire  ové,  subtrigone;  etc.  Voici,  certes;  quelques 
différences  assez  bien  caractérisées!  Néanmoins,  M.  W.  Hooker,  sans  s'en 
préoccuper  aucunement,  rapporte  la  plante  qu'il  a  sous  les  yeux  et  qui 
vient,  à  ce  qu'il  parait,  de  fleurir  dernièrement  (il  ne  cite  aucune  date) 
dans  une  des  serres  froides  du  jardin  de  Kew,  au  P.  chiUnsis  de  Molîna; 
nous,  qui  n'avons  pas  eu  l'avantage  de  la  voir,  nous  devons  forcément 
suivre  son  exemple,  en  nous  contentant  d'émettre  nos  doutes  par  les 
citations  qui  précèdent. 

Le  Puya  chiknsis  a  été  connu  dès  la  fin  du  siècle  dernier  par  la  des- 
cription qu'en  a  donnée  le  premier  Molina,  qui  en  fit  le  type  d'un  genre 
nouveau,  aujourd'hui  controversé  et  assez  mal  défini.  On  l'a  trouvé  crois- 
sant sur  les  collines  arides  des  provinces  de  la  Conception,  de  Puchacay, 
d'Itata,  au  Chili.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  &  son  sujet.  L'individu  qui  a 
fleuri  dans  le  jardin  de  Kew  avait  été  apporté  très  jeune  du  nord  de  cette 
contrée  par  Mistriss  Maria  Graham,  depuis  Lady  Calcott  et  donné  par 
feu  A.  B.  Lambert.  La  tige,  ou  caudex,  en  ce  moment,  a  atteint  une 
hauteur  de  quatre  pieds,  sans  les  feuilles,  longues  elles-mêmes  de  trois 
h  quatre  et  se  dirigeant  dans  toutes  les  directions,  les  inférieures  ré- 
fléchies. Les  robustes  aiguillons  qui  les  bordent  oncinés  les  uns  en 
arrière,  les  autres  en  avant,  feraient  de  ces  plantes,  comme  le  fait  obser- 
ver M.  W.  Hooker,  d'excellenles  haies,  soit  en  empêchant  l'intrusion  des 
animaux  ou  des  hommes,  soit  en  les  retenant  après  qu'ils  y  auraient 
pénétré.  Au  Chili,  son  bois  mou  est  employé  aux  mêmes  usages  que  le 
liège  en  Europe,  et  les  Indiens  se  servent  de  ses  aiguillons  en  guise  d'ha- 
meçons. En  l'absence  de  tout  échantillon  sec  ou  vivant,  nous  devons 
laisser  maintenant  la  parole  au  botaniste  anglais  plus  heureux  que  nous 
sous  ce  rapport. 

Descr.  «  Tige  ou  caudex  flexueux,  haut,  dans  notre  individu,  de  quatre  pieds, 
ayant  douze  pouces  de  circonférence,  et  à  peu  près  autant  dans  toute  la  longueur; 
portant  deux  brandies  presque  opposées,  ayant  presque  les  mêmes  dimensions, 
horizontales  ou  défléchies,  flexneuses  ou  torses,  et  marquées,  ainsi 'que  la  tige  princi- 
pale, de  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  tombées,  ou  écailleuses  en  raison  des 
bases  persistantes  des  feuilles.  Feuilles  fasciculées  au  sommet  des  branches,  longues 
de  2-3,  rarement  4  pieds,  étalées  dans  toutes  les  directions  ;  les  inférieures  recour- 
bées, partant  toutes  d*une  large  base  engainante,  puis  ensiformes  ou  linéaires- 
subulées,  canaliculées,  atténuées  graduellement  en  une  longue  pointe  étroite,  glau- 
ques en  dessus,  blanchâtres  en  dessous  en  raison  d'une  poussière  écailleuse  fine  et 
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épaisse;  à  bords  garnis  de  robustes  épinei  courbes  ou  oacinées,  assez  distantes; 
celles  de  la  moitié  supérieure  inyariablement  dirigées  vers  le  sommet;  celles  de 
Tautre  moitié  vers  le  bas,  excepté  à  Textréme  base,  vers  le  point  d^inseriîon  où 
elles  sont  irrégulièrement  disposées.  Du  sommet  de  la  branche  principale  s^élève  an 
pédoncule  colomnaire,  tout-à-fait  droit,  haut  de  quatre  pieds  et  demi,  de  quatre 
pouces  de  circonférence,  couvert  d*un  duvet  blanchâtre,  furfuraoé,  et  garni  de 
squamet  {bractsi)  nombreuses,  défléchies,  assez  graudes,  ovées,  longuement  acumi- 
nées,  tomenteuses-blanchàtres,  et  noircissant  par  la  suite.  Épi  terminal,  composé  ou 
subpaniculé,  émettant  des  rameaux  latéraux,  multiflores,  multibractéés  ;  dont  les 
fleurs  inférieures  sont  plus  ou  moins  pédicellées;  bractées  ovées-acuminées,  tomen- 
teuses,  d*un  vert  pAle,  et  noircissant  avec  TAge;  d*abord  imbriquées  (et  appliquées) 
sur  les  alabastres,  puis  étalées.  Fleurs  grandes,  en  général  sesstles.  Sépales  trois, 
dressés-appliques,  lancéolés,  plus  ou  moins  acuminés,  verdâtres,  tomenteuz  exté- 
rieurement. Pétales  légèrement  spiraux-enroulés,  obovés-oblongs,  quatre  fois  plus 
grands  que  les  sépales,  d*un  verdàtre  foncé  ou  d^un  jaune  de  soufre,  avec  une  dé- 
pression à  la  base  interne,  mais  sans  squame.  Étamines  six,  dressées,  plus  courtes 
que  les  pétales  ;  anthères  oblongues-sagittées,  jaunes  (orangées  !).  Ovaire  libre,  net, 
oblong,  trisillonné.  Style  assez  robuste,  aussi  long  que  les  étamines;  stigmate  tri- 
fide,  à  rayons  légèrement  spirales.  » 

BzpIleAlleB  des  Flffarefl  asalyU^vea. 

Fig.  1.  Un  pétale.  Fig.  2.  Ovaire  et  style. 
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ARAIIGARIA  C01II11IARI8  («»  cookii). 

ARAUCARIA  à  troHC  colomfwtre, 

Pînaceœ  §  Abieteœ  (i). 


CHARACT.  GENER.  F/ore«  dioîci  : 
Amenta  staminigera  terminalia  solitaria 
cylindrica  saepe  elongata  nuda  v.  perulis 
înclusa.  Stamina  plurima  axi  mscrta 
irobricata,  filamentii  horizontal  i bus  li- 
nearibus  compressis  apicc  in  amnecUvi 

Erocessiim  squamiformem  sub<»riaccum 
inceolalum  incurvatum  productis,  an- 
therœ  tocuiis  12-20  e  connecti?i  basi  bi- 
seriatim  pendulis  cylindricis  filamento 
parallelîs  ante  anthesîm  inflexis  postice 
rima  longitiidinali  apertis.  Ameuta  «e- 
minifera  solitarie  terminalia  nuda.  Squa- 
mœ  pliirimae  ebracteats  axi  insertœ 
dense  imbricats  apicem  versus  incras- 
satae  et  in  mucronem  subfoliaoeum  pro- 
ductap.  Gemmuia  sub  quavis  squama 
nnica  eideni  prope  apicem  lata  basi  in- 
serta  inversa  atropa,  integumento  exte- 
riore  squam»  faciei  toto  adnato  loculum 
solo  apice  hiantem  formante  basi  ad  cha- 
lazam  in  lobulam  brevem  aliformem  H- 
bemm  producto,  nucleo  intra  loculum 
libero  verlice  brevîler  exserto.  Strobiius 
globosus  e  s^uamis  incrassatis  lisnes- 
centibas  densissime  imbricatis  plensque 
gemmulœ  abortu  sterilibus  ab  axi  sol- 
vendis.  Semina  sub  quavis  squama  soli- 
taria inversa  intra  loculum  ex  integu- 
mento exteriore  lignoso  cum  squama 
concreto  formatum  nasi  in  lobulum  bre- 
vem aliformem  productum  apioe  hian- 
tem hilo  lato  inserta  libéra  vertioe  bre- 
vîssime  exserto,  integumento  proprio 
membranaceo.  Emltryo  in  axi  albuminis 
ctmosi  antitropus  ejusdem  lon^itudine, 
eotyledonilnu  2S-i  semicylindricis,  radi- 
cula  cylindrica  infera. 

Arbores  exceUœy  ramis  vertieillatis, 
gemmis  ntuUs;  foliis  plants  sesnlHnu 
dense  itntmcatis  utrinque  prœter  nervum 
médium  stomaium  fasciis  notatis  v.  in 


planta  Jumore  heteromorphis  a  lateribus 
compressis,  margine  altero  sursum  al- 
tero  deorsum  spectante  et  in  ramo  de- 
currentibus  lineari-falcatis  acutis  rigi- 
dis;  maturatione  bienni, 

Ditisio  Generis  ; 

1.  CefymAM,  spee.  amerie.  2.  Eutaetti,  spee.  tnt- 
tralwioe. 

De  cbarael.  bonim  subgenerttin  efr.  cl.  lacc.  I.  i.  c. 

Eiouca.  G  en.  Sjrn.  Conifer.  184. 
(Cktnrmet.  «6  ipio  miêis). 

AruueartA  Jbm.  Gen.  413  Eii»uca.  Prodr.  Norr. 
35,  et  Gen.  PI.  1797,  et  Suppi.  II.  N»  1800.  p.  26. 
Richaid,  Conif.  153.  Laiib.  Pin.  I  1.  39.  40.  II.  t.  4. 
5.  6.  NiMH.  Gen.  PI.  352  (263.  370).  Sua.  cl  Zocc. 
PI  jap.  t.  103.  104.  LiiK  (et  Enlaeia)  in  Linn.  XV. 
541.  543.  —  Dowthnn  Labe.  Illuair.  t  828.  (non 
Aiioa.)  Colymhta  et  Ëtiimua  Salisb.  in  Linn.  Trant. 
VIII.  315.  AUingim  Doa,  in  Loao.  Horc.  brit.  406 
(non  NoaoRB.}. 

CHARACT.  SPECIF.  A.  (Eutacta), 
foliis  adultis  arcte  imbricatis  incurvis 
convexis  obtusis  dorso  carinatis.  amentis 
fœmineis  clliptico-ovatis,  squamis  dis- 
permis coriaceis  margine  mcmbranaceis 
supra  plano-concavis  apicibus  sursum 
Gurvatis  arcte  imbricatis  mucrone  longo 
reflexo  terminatis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Araueari^  (fulccfa)  rolmmnmrU  W.  Hooi.  Bot. 
Ila«.  t.  4635  (Marrh  1852;. 

DcmAtjM  ecUmnMtiM  Fout.  (lae.  W.  Hooc.) 
Prodr.  67.  (Insala  Noarott,  ut  hobitatio,  errore  ci- 
lala  !). 

Cufrutm*  eoJiMHiarif  FoasT.  Florola  aattr.  N«  851. 
p.p. 

Armuwitk êxt^lttk  Làna.  Pin.  éd.  2.  il.  112.  t.  61. 
62.  Pin.  Wob.  153.  i.  50.  51.  etc.  non  R.  Ba.  in  Ait. 
H.  K.  éd.  2.  V.  412. 

ilraucaria  Cookii  R.  Ba.  M.<<c.  (fide  D.  Doa,  in 
Act.  Soc.  Linn  (Linn.  Trant.)  XVIII.  164.  Erdl. 
Syn.  188.  —  Liiol.  in  Joarn.  of  Hort.  Soc.  Lond. 
VI.  207.  c.  r.  el  in  Paxt.  Fi.  Gard.  II.  Glean. 
No403  etfaaius,  III.  ibid.  N«  552.  Ca.  L.  supra, 
11.  Mise.  72  r«x  LiRDL.  I.  c.). 


Bien  que  nos  lecteurs  aient  dëj&  connaissance  de  cette  grandiose  Coni* 
fère,  par  la  notice  et  la  vignette  que  nous  lui  avons  consacrées  dans  notre 


(1)  Gênera   Comiftn  non  exttantc,  aceipiendapi   est,   more  boianico,  nomon  familiK  :  Pinarnr  :  a  cl. 
Liadleyo  in  Veg.  Kingd.  (p.  226)  jamdadnnB  rileque  proposilum. 
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second  volume  (1.  s.  c),  nëRorooins  l'importance  du  rôle  qu'elle  est  ap- 
pelé h  jouer  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'ornement,  nous  engage  à 
reproduire  ci-contre  la  grande  et  belle  planche  qu'en  a  donnée  le  Botani- 
cal  Magazine  y  et  nous  pensons  qu'on  nous  en  saura  gré. 

M.  W.  Hooker,  dans  l'article  assez  long  dont  il  accompagne  la  dite 
planche,  ne  nous  apprend  rien  que  nous  n'ayons  dit  nous-méme  sommai- 
rement d'après  M.  Lindley.  Nous  nous  contenterons  donc  de  rappeler  en 
peu  de  mots  que  la  première  mention  qui  ait  été  faite  de  cet  arbre  est 
due  au  Capitaine  Cook,  qui  le  découvrit  positivement  dans  Farchipel  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  lors  de  son  second  voyage  de  circumnavigation.  De 
loin,  les  naturalistes  (Philosophera)  de  l'expédition  prirent  ces  arbres  pour 
des  colonnes  basaltiques,  et  en  comparaient  l'ensemble  &  la  fameuse 
chaussée  des  Géants,  en  Irlande.  Lui-même,  il  les  eût  volontiers  regardés 
comme  les  mâts  d'une  nombreuse  flotte,  mais  il  crut  dès  lors  que  c'étaient 
1^  des  arbres  d'une  nature  particulière;  et,  comme  une  fumée  abondante 
s'éleva  pendant  toute  la  journée  au-dessus  d'eux,  les  philosophes  en  ques- 
tion l'attribuèrent  à  un  feu  souterrein  et  perpétuel,  malgré  les  observa- 
tions de  Cook,  qui  leur  fesait  remarquer  que  cette  prétendue  fumée  n'y 
était  pas  le  matin  et  ne  s'y  rencontrait  ni  le  soir,  ni  même  les  jours  suivants. 
Plus  tard,  en  présence  même  des  arbres,  et  malgré  l'opinion  affirmative 
des  botanistes  qui  accompagnaient  le  grand  voyageur  et  qui  regardaient 
ces  objets  comme  des  espèces  de  Pins,  ils  ne  voulurent  pas  démordre  de 
leur  absurde  opinion. 

Forster,  l'alné,  regarda  ce  beau  pin  comme  un  Cupressus,  et  en  raison 
de  son  tronc  élevé  et  droit,  comme  le  fut  d'une  colonne,  il  lui  appliqua, 
avec  raison,  l'épithète  columnaris;  mais  il  le  confondit  avec  son  congé- 
nère, le  Pin  de  l'ile  Norfolk  (A.  excelsa)^  qui  en  est  suffisamment  dis- 
tinct, comme  nous  l'avons  fait  remarquer. 

Nous  avons  dit  enfin  qu'on  était  redevable  de  son  introduction  dans 
nos  jardins  à  M.  Moore,  directeur  du  jardin  botanique  de  Sydney  (Noa- 
velle-Hollande],  qui  accompagna  le  Capitaine  de  la  marine  anglaise, 
Erskine,  dans  une  croisière  près  des  fies  de  la  Nouvelle-Calédonie,  et  qui 
en  rapporta  de  jeunes  individus  qu'il  envoya  en  Angleterre,  où  ils  parvin- 
rent pendant  l'automne  de  1851. 

M.  Hooker  s'étonne  que  Lambert,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Pins, 
n'ait  point  adopté  l'excellente  dénomination  spécifique  columnaris  h  la- 
quelle R.  Brown  substitua  aussi  h  tort  celle  Cookii^  que  le  premier  de 
ces  deux  savants  botanistes  n'accepte  pas,  eu  rétablissant  celle  de  Forster. 
Tous  ces  changements  de  noms,  quand  ils  ne  sont  point  justifiés  par  la 
nécessité,  sont  vraiment  regrettables,  en  raison  de  la  confusion  qu'ils 
jètent  dans  la  nomenclature,  déjà  si  embrouillée  (i).  Nous  répéterons  né- 
cessairement la  description  de  M.  Hooker,  faite  d'après  nature  vivante  : 


(1)  M.  Lindley  (1.  e.)  blême  à  son  toar  M.  Hooker   de  celte  reuitution  nominale,  la  traite  d'erreur  «t 
prétend  que  Parbre  rn  question  doit  porter  définitivement  le  nom  spécifique  Cookiil 
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«  DssGR.  Nos  jeunes  plantes,  à  peine  hautes  d*un  pied,  ont  exactement  Tappa- 
renœ  de  jeunes  individus  d*A.  Cunninghami  et  diffèrent  très  peu  de  ceux  de 
VA.  exceUa,  sauf  chez  ces  derniers,  que  les  verticilles  raméaires  9ont  plus  uniformes 
et  plus  réguliers.  Les  jeunes  feuiUe$  sont  éparses,  assez  distantes,  subujées,  largement 
et  légèrement  décurrentes  à  la  base,  comprimées  latéralement,  longues  de  i  lignes, 
terminées  par  une  pointe  aiguë  ou  mucron,  toutes  enfin  un  peu  récurves;  les  feuilles 
adultes,  sur  les  rieilles  branches  et  les  rameaux,  sont  serrées* imbriquées,  même  au 
sommet  extrême;  toutes  sont  courtes,  largement  ovées,  obtuses,  concaves  en  dessus, 
munies  en  dessous  d*une  carène  obtuse  ou  plate,  souvent  oblique.  Les  cônes  mâles 
sont  terminaux,  oblongs,  longs  d*l  \  pouce,  et  trois  fois  aussi  larges  que  les  rameaux 
qui  les  produisent;  ils^sont  couverts  d^écailles  (aussi  serrées-imbriquées  que  les 
feuilles)  oordées-ovées,  aiguës,  finement  denticulées  et  portant  à  la  base  iO-12  loges 
anihérales  cylindriqucs-subulées.  Canes  femelles  placés  sur  de  courts  rameaux  laté- 
raux, croissant  généralement,  à  ce  qu*il  parait,  par  paires,  ovés-elliptiques,  longs  de 
4^5  pouces,  larges  de  3^-4,  et  revêtus  d^écailJes  extrêmement  compactes-imbri- 
quées, largement  ovées-cunéi formes,  coriaces,  membranacées  aux  bords,  planes  ou 
à  peu  près  sur  les  deux  faces,  brusquement  terminées  au  sommet  en  un  angle  (aigu), 
là  renflées,  et  d*un  vert  olivâtre  ;  ce  renflement,  vu  au  microscope,  parait  composé 
de  points  résineux,  opaques  ;  au-dessus,  Técaille  se  contracte  et  se  recourbe  tout^à- 
coup  en  un  long  mucron  subulc,  brunâtre;  en  dedans,  à  la  base,  dans  un  disque 
formant  corps  avec  elle,  sont  logées  deux  semences  oblongues.  » 

BxplleA4l«a  dea  riyarea  «aalytliiacs. 

Notre  planche  représente  un  rameau  mâle  et  un  rameau  femelle  (celui  avec  deux 
cônes),  de  gi*andeur  naturelle.  Fig.  i.  Une  feuille  adulte  vue  par  devant.  Fig  2.  La 
même  vue  par  derrière.  Fig.  3.  Une  écaille  d'un  cône  mâle,  avec  ses  anthères  vues  à 
la  base  {fig.  gross,). 

CVLTVBB.  (S    T.) 

Culture  ordinaire  des  arbres  yerts;  c'est-i-dire  terre  forte  et  substan- 
tielle; beaucoup  d*alr  et  de  lumière,  en  hiver;  demi-ombrage  pendant  la 
jeunesse,  en  été;  vases  en  général  larges  et  profonds,  afin  que  les  racines 
ne  s'enroulent  pas  sur  elles-mêmes,  ce  qui  nuirait  à  la  croissance  de 
l'arbre. 
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Planche  S9§. 


SAIPIGLOSSIS  SimiATA  (va.,  coccinia). 

SALPIGL0S8E  o  feutUes  sinuées  (var.  à  fl.  coccinéet). 

Ettm.  «-«Aw-iyÇ,  y#f,  (rompeUe;  yX^rrlç  ^  languette;  allusion  à  la  forme  du 
style.  11  eût  J9IIU  grafnmatiealetnerU  écrire  Salpinglouis  ou  mieux  Salpingo- 
gloesis! 

ScrophulariaceiB  §  Salpiglossideœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  Sf-fidus. 
CaroUa  oblique  infundibuliformi-tubu- 
losa,  /auce  ampla  campanulata,  limbo 
subbilabiato ,  lobis  omnibus  emarginatis 
aestivatione  plicatis  subimbricatis.  Sta- 
mina  é  fertilia ,  antherarum  loculis  apice 
conflnentibus,  quinti  rudimcnto  brevi. 
Stylus  apice  valde  dilatatus  incurvas 
supra  stigmatosus.  Capsula  oblonga  val- 
ffulis  cfaartaceo-subcoriaoeis  bifldis,  dis- 
sepimento  tenui.  Embryo  curvatus. 

Genus  chilense  {species  adhuc  unica 
biennisi  v.  in  solo  natali  pérennisa) 
Petuni»  inter  Solanaceas  arcte  affine, 
differi  corollœ  œstivatione,  staminé  pos- 
tico  rudimentario,  Antherarum  forma 
etiam  non  est  eadem,  Calycis  lobum 
quintum^  corollœ  lobos  (1)  exteriores  et 
stamen  stérile  ^uoad  axim  verum  semr 
per  postica  vidt,  nec  antica,  ut  volunt 
auetores  nonniUli  germanici. 

BiiTH.  in  DC.  Prodr.  X.  301. 

(parcMlA.  txeepla.) 


Sulpigloisiê  R.  et  P.  PI.  ehil.  «t  pitr.  94.  i.  XIX. 
EiBLica.  Geo.  PI.  3899.  ■nai.  Gen.  PI.  Doi,  I.  i.  c. 
409.  WiLt.  Rep.  III.  233.900.  VI.  634. 

CHARACl'.  SPECIF.  Unicœ  speciei 
snnt  supra  infra  que  expressi. 

*pigto9»i$  «tW'A  R-  et  1*.  SjH.  Ycgel.  163. 
BkiiTi .  I.  e.  Doii,*<;en.  SyBt.  IV.  f.  69.  40. 

S.  airojfwpwrHi  GtAi.  Bot.  Mag.  t.  2811.  Liint. 
Bol.  heg.  I.  IS18.  SwBiT,  Brii.  Fl.  Gard.  t.  271. 
Raica.  Fl.  ex.  V.  t.  323.  f.  3. 

—  «IraaiiiiM  Hoot.  Ex.  Fl.  t.  229.  SwtiT,  1.  c. 
231. 

—  piela  SwBiT,  I.  e.  t.  258.  Hoox.  Bot.  Mag. 
I.  3305.  LoDD.  Bol.  Cab.  t.  1652. 

—  nUtrmtdia  Swsbt,  1.  e.  t.  112. 

—  Bar^Uyanu  Svaif,  1.  e.  2p  S.  t.  112. 

->  intêgrifolia  et  linearù  Hoot.,  paroi/lora  Doi, 
sunt  Petmnia  speeieti  S.  pnttrtUa  Hook.  et  Aaa. 
est  SolanaeeaJ 

S.  eoeeinM  (nnumta  var.  «oecitiM/)  Liiat.  in  Paxt. 
Fl.  Gard.  III.  PI.  100. 

Sjn.  ëd  maj.  parttmi  ex  Bsrti.  I.  e. 


Les  botanisteis  sont  aujourd'hui  d'accord  avec  Endlicber  et  M.  Ben- 
tham,  non  seulement  pour  réunir  le  Salpigloasis  aux  Scrophulariacéés  (et 
non  aux  Solanacées),  mais  encore  pour  ne  reconnaître  avec  le  dernier 
qu'une  seule  espèce  dans  ce  genre,  le  S,  sinuata,  dont  le  type  sauvage 
varie  considérablement  lui-même  dans  sa  patrie,  le  Chili,  sous  le  rapport 
du  feuillage  (plus  ou  moins  incisé),  du  volume  et  surtout  du  coloris  des 
fleurs. 

Cette  dernière  disposition  est  surtout  remarquable  dans  nos  jardins,  où, 
il  faut  le  dire,  cette  plante  est  en  ce  moment  assez  négligée,  et  menace  de 
disparaître,  malgré  l'incontestable  mérite  de  ses  grandes  et  belles  fleurs. 
C'est  spécialement  cette  circonstance  qui  nous  a  engagé  &  reproduire  ici  la 
figure  de  la  superbe  variété  que  nous  a  fait  connaître,  en  deux  motSf 
M.  Lintlley,  dans  le  Paxtoh's  Flotoer  Garden,  N"*  de  Décembre  1852. 


(1)   Noaa  sooligaona  lea  aecoaaiift  de  eea  trois  mots  que  M.  Bentham  a  mis  au  nominatif  (sic  :  Calyx 
loiui  quintuâf  lobi  fxUrimrttf)  par  inadvertance,  sans  doute! 


SALPI6L0SSIS  siNUATA  (var.  coccineà). 


Elle  lui  avait  été  communiquée  par  MM.  Headerson,  de  Pine-Apple- 
Placc,  qui  la  tenait  de  quelque  amateur  ou  jardinier  (?)  des  environs  de 
Colchester.  Son  éclatant  coloris  lui  assigne  une  place  dans  tout  parterre 
bien  tenu,  et  nous  souhaitons  la  voir  bientôt  se  répandre  dans  tous  les 
jardins. 

Le  S.  sinuata  est  commun  au  Chili,  où  le  découvrirent  les  premiers,  et 
de  compagnie,  Ruiz,  Pavon  et  Dombey  (i778-i788).  Depuis  il  a  été 
retrouvé  par  tous  les  voyageurs  qui  ont  exploré  botaniquement  cette 
belle  contrée  (Cl.  Gay,  Brotero,  Pœppig,  Guming,  Bridges,  Mattheus,  etc.). 
On  en  fixe  l'introduction  en  Europe  à  l'année  4829. 

C'est  une  plante  herbacée,  bisannuelle  dans  nos  climats,  assez  peu  ra- 
mifiée, subdressée,  pubescente-visqueuse,  et  ne  dépassant  guère  i-^  pieds 
de  hauteur  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées,  elliptiques-obloogues, 
plus  ou  moins  sinuées-dentées  ou  même  pennatifides  ;  les  supérieures  sont 
plus  ou  moins  entières  et  deviennent  bientàt  des  bractées  sessiles,  linéaires 
et  très  entières.  Les  fleurs  très  grandes,  très  belles,  sont,  comme  nous 
l'avons  dit,  d'un  coloris  très  variable  ;  elles  passent  du  pourpre  noirâtre 
au  jaune  paille  et  sont  maculées  uniformément  de  diverses  manières  et 
veinées  d'une  teinte  plus  ou  moins  foncée,  mais  se  perdant  avant  d'at- 
teindre les  bords. 

Bien  cultivée,  elle  offre  aux  parterres  tout  autant  de  ressources  que 
le  Pétunia,  et  tous  deux  groupés  en  masses  asssorties  et  variées  de 
coloris,  y  feront  un  charmant  effet. 

CVLTVmB.  (Pl.   t.  et  Ce    Fi.) 

Culture  des  plantes  annuelles,  expliquée  à  diverses  reprises  dans  les 
volumes  précédents.  La  première  année,  cette  plante  passe  l'hiver  en 
serre  froide  ou  sous  châssis  froid,  et  doit  être  mise  en  place  au  prin- 
temps. Multiplication  par  semis  de  graines;  mais  les  variétés  qa'on 
désire  propager  doivent  l'être  par  boutures. 


Z>,orrt-«/fl//     ,.„M,e//.u„      .Hïft-t. 
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E&IOSTIIOII  PVIGHELID8. 


ÉRIOSTÉMO.NE   ÉLÉGANT. 


Étym.   *f*»9^  laine;  TT^fu^f  («),  filament  en  botanique. 

Rutaceœ  §  Boronieœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  quinque- 
partitus.  Petala  5  hypogyna  calyce  multo 
loDgiora  ovata  v.  oblonga  œstivatione 
imbricata  sub  anthesi  patentia  marces- 
centi-pcrsistentia.  Stamina  10  hypogyna 

Ïiersistentia  petalis  brcviora;  flamentis 
ineari-subolatis,  hispidis  libens  alternis 
petalis  oppositis  brevioribus,  sub  apice 
interdum  dilatato  in  filum  antheriferum 
attenuatis  ;  antherû  introrsis  biloculari- 
bus  cordiformibus  apioe  breviter  appen- 
dicnlatis  longitud inaliter  dehiscentinus. 
Ovaria  5  ffvnophoro  disciformi  insiden- 
tia  uniloculâria  glabra  ;  ovulis  in  loculis 
geminis  suturas  ventraii  superposite  in- 
sertis; superiore  adscendenti,  inferiore 
pendulo.  Styli  ex  ovarioruni  angulo  in- 
teriore,  in  unicum  staminibus  nrevio- 
rem  glabruro  v.  hispidulum  coaliti; 
stigmate  capitellato  quinguesulcato.  Ceuh 
sula  pentacocca,  coccis  bivalvibos,  enao- 
carpto  cartilagineo,  soluto  elastice  bilobo 
basi  seminifero  abortu  monospermo  v. 
rariu.s  dispermo.  Semen  oblongo-reni- 
forroe ,  testa  crustacea,  umbilico  ventraii. 
Emhryo  in  axi  albuminis  carnosi  rectus 
teres,  radiaila  supera. 

Fmtices  in  Nova-HoUandia  tropica  et 
extratropica  indigeni,  pilis  stellatit  hit» 
piduli;  fol  lis  alternis  sirnpficibus  inte- 
gerrimis  glanduloso-punctatis  v.  tuber- 
eulatis  apice  interdum  calhso-mucrona- 
tis;  pednnculis  axiUarihus  nunc  simpli- 


eiims  unifloris,  bracteis  imbricatis  tectis 
V.  opposttis  aut  wrticillatis  medio  in- 
structis  nune  umbellatim  in  pedicellos 
basi  bracteatos  divisis,  rarissime  in  ra- 
cemos  terminales  dispositis. 

EiDLiCB.  Gen.  PI.  6006. 

Erio$t9mon  Saira,  in  Lîoq.  Trans.  IV.  221.  Radg. 
ibid.  XI.  t.  28.  Laiiu.  Nov.-HoII.  t.  Ul.  Nov.  Ca- 
led.  t.  58.  DC.  Prodr.  I.  720.  A».  Jom.  in  Hem. 
Mas.  XII.  481. 1.  21  f.  25.  Um.  Bot.  Cab.  t.  1247. 
Bot.  Mag.  t.  2854.  3180.  4101.  Aca.  Riea.  Sart. 
Astr.  i.  26.  Hooi.  le.  t.  60.  DiLua.  le.  Sd.  III. 
t.  45-47.  MiiM.  Gcn.  PI.  60  (44).  Walf.  Hap.  1. 
503.  II.  823.  V.  380.  Aonal.  Il   248. 

CHARACT.  SPECIF.  E.  (hybridus?) 
Ramis  numerosis  strictis  hirsutulis,  fo- 
liis  lineari-oblongis  apiculato-mucrona- 
tis  recurvis  margine  et  facie  infera  ver- 
ruculosis  crassis  supra  subcanaliculatis, 
pedunculis  folio  brevioribus  infra  brac- 
teas  puberulis  supra  glabris  hicidis,  brac- 
teis i  verticillatis  brevibus,  duabus  paris 
oppositi  brevioribus;  dentibus  calycis 
rotundato-acutis  cum  petalis  altcrnanti- 
bus;  petalis  lineari-oblongis  crassiusculis 
subobtusis  infra  carinato-verruculosis; 
filamentis  translucido-planis  vix  ad  api- 
cem  fimbriatis  longioribus  apice  triden- 
tatis,  dente  medio  filiformi  multo  lon- 
giore  antherifero,  stigmate  vix  antheras 
superante.  Nob.  ex  vivo. 

Eriottemon  pulehtltu9  HoaTDL.  ar«l.  (kybridus?). 


Nous  avons  remarqué  récemment  (avril  1855)  dans  les  serres  de 
M.  Auguste  Van  Geert,  horticulteur  fort  distingué  à  Gand,  un  charmant 
Eriostemon  qu'il  avait  reçu  d'Angleterre,  comme  un  hybride,  obtenu 
par  une  fécondation  croisée.  Quoique  hybride,  il  est  parfaitement  dis- 
tinct des  congénères  par  des  feuilles  charnues,  linéaires,  apiculées-mu- 
cronées,  récurves  au  sommet,  canaliculées  en  dessus,  couvertes  en 
dessous  et  sur  les  bords  de  petites  verrues  résinifcres;  de  nombreuses 
fiturs  axillaîres,  solitaires,  dont  le  pédoncule,  plus  court  que  la  feuille, 
porte    au  milieu   un  verticitle  de  quatre  bractées  herbacées,  rappelant 


BRI08TEH0N   POLCHELLUS. 


les  feuilles  par  leur  forme  et  leur  verruculosité;  dont  la  paire  opposée 
beaucoup  plus  courte;  au-dessous  du  verticille,  il  est  pubérule,  et  par- 
faitement glabre  au-dessus,  ainsi  que  le  calyce  et  la  corolle.  Ces  fleurs 
sont  en  dedans  d'un  blanc  rosé,  en  dehors,  et  en  alabastre  surtout,  d*un 
beau  rose.  Les  pétales  sont  linéaires- oblongs,  crassiuscules ,  obtus, 
carènés-verruculeux  en  dessous.  Les  filaments  des  élamines  les  plus 
longues  sont  tridentés  au  sommet  ;  la  dent  intermédiaire  très  longue  et 
anthérifëre;  tous  (des  deux  séries)  sont  oblongs,  plans,  membranacés, 
translucides,  très  minces,  à  peine  frangés  vers  le  sommet.  L*ovatre  (5  ovai- 
res cohérents!)  est  plongé  dans  un  disque  charnu,  très  court,  d«calobé.  Le 
style  {^  styles  cohérents!)  laisse  à  peine  son  stigmate  dépasser  les  anthères 
supérieures. 

Nous  le  répétons  volontiers,  ce  nouvel  Eriostemon,  création  récente  de 
rindustrie  horticole,  à  Finstar  des  créations  spécifiques  qui  surgissent  sans 
cesse  dans  la  nature  (1),  est  une  charmante  acquisition  pour  nos  serres 
froides.  Nous  en  donnons  le  premier  la  figure  et  la  description. 

Ezplle«ll«B  des  Fl^vrea  aaaiytiqaes. 

Fig.  1.  Une  ctamine  longue.  Fig.  2.  Ovaire.  Fig.  3.  Le  même,  coupé  vertica- 
lement. Fîg.  i.  Le  même,  coupé  transversalement. 

CCLTUmB.  (S.  Fk.) 

Y.  ci-dessus. 


(] }  L^homme  agit   avec  ses  doigts  ;  la  Nalare  avec  les  Tenis,  les  insectes ,  etc.  !   II  y  aora  donc  toojonrs 
des  espèces  nouvelles!!!  et  même  des  genres  nouvesax!!! 


1 


r/.i.r„.,.,o,^ 


Cf^a^i/hiunn   îi«^. 


PlAMChe  S97 


GLII80ST0IA  C&ASSirOLIDI. 

ctiisoSTom  à  femlieê  épaisses. 

Étym.  «Aiirrêf,  fermé  (*AiiW,  je  ferme);  rri/u*,  bouche.  On  voit  qu'il  eût 
fallu,  malgré  la  barbarie  du  mot,  écrire  Cleisiostoma  ! 

Orchidaceœ  §  VaDdeœ  §  Sarcaothœ. 


CHARACT.  GENER.  —  Perigonii  pa- 
tentîs  foiiûla  libéra,  exteriora  linearia 
labello  supposita,  intcriora  squalia.  La- 
beUum  calcaratum  basi  gynostematis 
adnatum,  limbo  tridentato,  calcaris  ore 
dente  claoso.  Gynostema  erectum  semi- 
teres.  Anthera  incomplète  bilocularis. 
PolUnia  2  biloba  subglobosa,  caudicula 
fiiiformi,  glaudula  minuta  hamata. 

Herbae  indicœ  eniphytœ  eauleseetites, 
caulibus  radtcantibus,  foliis  distichis  ri- 
gidis  subeamosis ,  spicis  oppositifoliis 
stibramosis. 

Eioiica.  Gen    PI.  1482. 
CiffMMtoMM  Btcai  llgdr.  W2.  Liroi.  Orebid  220. 


Bol.  Reg.  Mue.  46  150  (1838):  67.  ir  (1840); 
5  (1843);  16  (1844);  61  (1845).  Niisii  tien.  PI. 
S74  r28l)  —  Pol^chiloi  Kcil  •(  Hasmit,  Orchid, 
ed    Bréda.  t.  I. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  foliis  carno- 
sis  canaliculatis  arcoatis  rigidis,  pani- 
culœ  simplicis  ramis  dense  spicatis  nu- 
tantibus,  labelli  lobis  lateralibus  minutis 
erectis  intermedio  subrotundo  dente 
utrinque  runcinato,  calcaris  dente  parvo 
obtuM)  carnoso.  Lindl.  1.  i.  c. 

CUiioitoma  eraatifoliimt  LmoL.  in  Paxt.  FI. 
Gard.  III.  PI.  99.  bie  mulaata. 


M.  Lindley  ne  nous  donne  de  cette  plante  qu'une  histoire  tout-i-fait 
incomplète.  Elle  a  été,  dit-il,  introduite  de  quelque  partie  de  llnde,  du 
Moulmein  probablement,  chez  MM.  Veitch  et  C*;  nous  ajouterons,  nous, 
probablement  aussi  par  leur  collecteur,  M.  W.  Lobb,  et  ce  tout  récem- 
ment. 

Selon  le  savant  botaniste  anglais,  elle  est  remarquable  par  ses  feuilles 
épaisses  et  coriaces,  semblables  à  celles  des  Aloës,  et  par  ses  panîcules 
composées  d^épis  compacts,  courbes,  penchés  (circonstance  qui  donne  k 
toute  Tinflorescence  un  aspect  tout  particulier);  et  portant  des  fleurs  ser- 
rées, d*un  vert  de  mer,  et  curieusement  enjolivées  par  un  labelle  rose  ou 
violet.  II  décrit  ainsi  la  fleur,  et  fait  les  observations  suivantes  : 

«  Sépales  ovales-obtus,  presque  égaux,  étalés.  Pétales  ayant  une  forme  semblable 
à  la  leur,  une  même  direction,  mais  beaucoup  plus  petits.  Labelle  ayant  un  éperon 
oblong-obtus,  unilocolaire  et  rempli  de  miel,  deux  fois  aussi  long  que  le  limbe,  dont 
les  lobes  latéraux  sont  très  courts  et  dressés,  le  médian  arrondi  avec  une  petite  dent 
de  chaque  côté  près  de  la  base,  tandis  que  le  sommet  en  est  tellement  réfléchi  qo*il 
est  comme  invisible,  à  moins  d*étendre  le  labelle;  à  la  base  du  gynostèmc  est  située 
la  caractéristique  dent,  sous  la  forme  d*un  processus  oblong  et  obtus,  fermant  en 
partie  rentrée  de  Péperon.  Les  Pollinies  sont  au  nombre  de  i,  très  petites,  distinc- 
tes, pyriformes,  à  Textrémité  d^une  caudicule  filiforme  attachée  à  une  glande  oblon- 
gue.  —  Sous  ce  rapport  la  plante  diffère  des  autres  Cleisostomes,  dont  les  espèces  que 
nous  avons  examinées  ont  des  pollinies  par  paires,  dont  les  lobes  sont  inégaux  et 
plans-convexes.  » 
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a  Les  différences  caractéristiques  des  trois  genres  CleiiOêtomay  Saccolabium  et 
Sarcanthus  sont  celles-ci  :  chez  le  Saccolabium  Téperon  est  uniloculaîrc  et  sans  dent 
à  la  base  du  gynostème;  chez  le  Oeisostoma  et  le  Sarcanthus  ce  processus  particulier 
est  essentiel.  Le  Cleitostoma  a  un  éperon  absolument  uniloculaire,  tandis  que  chez  le 
Sarcanthus,  il  est  plus  ou  moins  complètement  biloculaire.  » 


CVIiTOKB. 

V.  ci-dessus,  Vanda,  Aerides,  Dendrobiutn,  etc. 


Plancke  a9S. 
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^iioooNE  à  /letiri  en  ombelU»  cofnpotéei, 
TTM.  ff<«v,   laioe,  poil;  y«'v  (genou),  articulation,  nœud,  en  botanique. 

Polygonaceœ  §  Eriogoneee. 


CHARACT.  GENER.  Involucrum  mul- 
tiflomm  tubulosum  campanulalum  v. 
cyathi forme  viz  angulatum  subflsquali- 
ter  sezdentatum.  flores  hermaphroditi 
intra  involucra  plurimi  e  reoeptaculo 
bracteoiis  instnicto  pcdicellati  cxscrti. 
Perigonium  subherbaoeum  profundcsex- 
fiduôn,  laeiniis  biserîatis  interioribus 
minorîbtts.  Siamina  inio  perigonio  in- 
serta  ejusdem  laeiniis  extcrioribus  gemi- 
Datîm,  interioribus  singillatim  opposita; 
filamentis  fîliformibus  exsertis  basi  sub- 
coalitis;  aniherii  ovatis  versalilibus. 
Ovarium  trigonum  uniloculare;  ovulo 
unicum  basilarc  orthotropo.  Styli  3,  fili- 
formes; itigmatibus  capitatis.  Achenium 
triquetrum  perigonio  emarcidostipatum. 
Semen  trigonum  erectum.  Embryo  intra 
albumen  subcarnosum  excentricus  rec- 
lus anti trapus  ;  cotyledanibus  ovatis  pla- 
nts ;  radicula  elongata  supera. 

Herbae  v.  suffructices  boreali-ameri- 
cani  sœpisHme  lanuginoti;  foliis  radical 
iêbus  congestis  caulinis  ailemis  v.  «u6- 
faseicuiatis  petiolis  basi  vix  vaginanti- 
buMj  V,  rarissime  in  ochream  diiatatis, 
pedunculis  di-tricholome  v.  umbellatim 


ramosis,  involucris  solitariis  v»  glome- 
ratis. 

Eaitica.  GtM.  PI.  1962. 

Eriogonmm  L.  C.  Rica,  in  Mica.  FI.  bor.  «n.  f . 
246. 1.  24.  Lai.  III.  t.  M7.  Nottal,  in  Joorn.  Acad. 
nal.  Se.  Pbil.  VII.  50.  i.  8.  et  Gcn.  I.  260.  CaAi.  et 
ScaLicat.  in  Lino.  III.  62.  Uooc.  FI.  bor.  an.  II. 
133.  I.  175-177.  Boot.  e^Aaa.  Bot.  Baeeb.  156. 
BtcascaoLTi,  in  Mém.  Ae.  Pét.  X.  266  (Linn.  III. 
Liit.  ISO.  Pauu  Rep.  197.  Bol.  Reg.  i.  1774.  Boot. 
le.  I.  250.  Buta,  in  Linn.  Trant.  XVII.  400.  t.  17. 
r.  10.  t.  16.  Wal^.  Ann.  III.  297.  Mtiaa.  Gen.  PI. 
317  (229).  —  Etpùtoêa  La«asca. 

CHARACT.  SPECIF.  Foliis  ad  basim 
caulis  approximatis  lonffe  petiolatis  ova- 
tis basi  rotundatis  coroatisve  supra  de- 
mum  glabratis  subtus  dense  albo-lanatis, 
pedunculo  longissimo  nudo  apice  bre- 
viter  biumbellato,  involucris  breviter 
pediccllatis  campanulatis  multifloris. 
Benth.  1.  î.  c. 

Eriogonmm  eompotUum  Docm.  Mm.  «ee.  Biira. 
in  Boc.  Rrg.  t.  1774,  et  in  Linn.  Trana.  XVII.  410. 
t.  17.  r.  10  (flore  cl  rraelu!)  W.  Boot.  in  FI.  bor. 
a».  II.  135  et  in  Bot.  Hag.  I.  4703  (MAaca,  1653;. 
bic  adnii»M. 


Comparées  aux  plantes  exotiques  de  serre,  les  plantes  vivaces  de  pleine 
terre,  ou  mieux  de  plein  air,  sous  nos  climats,  sont,  sous  le  rapport  com- 
paratif du  nombre,  extrêmement  restreintes.  C'est  donc  un  avantage  de 
pouvoir  en  signaler  une  aux  amateurs,  et  la  plante  dont  il  s*agit  appar- 
tient h  cette  catégorie. 

Toutefois,  si  on  ne  saurait  en  vanter  ni  le  coloris  ni  l'élégance  des  fleurs, 
néanmoins  le  port  de  la  plante,  son  énorme  ombelle  composée,  ses  myria- 
des de  fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  à  étamines  orangées  et  disposées  en 
ombelles  composées  elles-mêmes,  offrent  assez  d'intérêt  pour  mériter  une 
place  dans  un  parterre. 

£lle  croit  sur  les  berges  élevées  des  rivières,  dans  la  Nouvelle  Albion, 
c^te  N.-O.  de  l'Amérique,  où  elle  a  été  découverte  par  Douglas,  qui  en 
1854,  en  envoya  des  graines  à  la  Société  Linnéenne  de  Londres.  Elle  a  été 
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depuis  retrouvée  par  divers  voyageurs  dans  quelques  contrées  voisines  et 
notamment  dans  l'Orégon,  Malgré  l'ancienneté  relative  de  son  introduction, 
elle  est  restée  h  peu  près  inconnue  dans  les  jardins,  même  en  Angleterre; 
où  elle  a  même  à  peu  près  disparu. 

Les  individus  qui  en  existent  au  jardin  de  Rew  et  d'après  lesquels 
M.  W.  Hooker  a  fait  exécuter  la  figure  ci-jointe,  proviennent  de  graines 
recueillies  par  M.  Burke,  le  long  de  YUpper  Pelouse  River  (Rivière  de  la 
pelouse  supérieure),  entre  Spokan  et  Rooskouskie.  Ses  grandes  feuilles ovées- 
cordiformes,  dit  ce  savant  botaniste,  couvertes  en-dessous  d'un  épais  duvet 
blanc,  lui  donnent  une  assez  belle  apparence.  Il  la  décrit  ainsi  : 

Descr.  a  Rhizome  vivace,  fusiforme,  assez  épais.  Tiges  ou  plutôt  Scapes^  chez 
DOS  individus  les  plus  vigoureux,  hauts  d*un  pied  et  demi  à  deux  (trois  et  quatre 
selon  le  Bot,  Reg,  I.  c.  !)  dressées,  cylindriques,  laineuses,  (caractère  omis  par  le 
dessinateur),  de  la  grosseur  du  petit  doigt.  Feuilles  toutes  radicales,  ovées-cordées  à 
la  base,  plus  ou  moins  laineuses  pendant  la  jeunesse,  mais  devenant  quelquefois 
glabres,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  et  restant  blanches  et  laineuses  en  dessous, 
portées  par  de  longs  pétioles  engainants  à  la  base.  Ombelle  grande,  composée,  ter- 
minale; celle-ci,  ainsi  que  les  ombelles  partielles  {ombelltUes)  formées  de  nombreux 
rayons  dressés-étalés  ;  les  secondes  portant  des  ombellulines  (I)  presque  sphériques 
de  fleurs  d*un  blanc  jaunâtre,  et  toutes  bractéées.  Brtsctées  nombreuses,  lînéaires- 
acuminées,  ressemblant  aux  involucres  d^une  ombellifère,  Involucres  vrais  étroite- 
ment campanules,  sex-dentés,  velus  à  la  base  et  au  sommet,  3-5-florcs.  Fleurs  pédi- 
cellulées  (2),  articulées  sous  un  perianthe  ^sépale.  Etamines  9.  Ovaire  allongé, 
velu,  triquètre.  Styles  3;  stigmates  capités.  » 

Bzpllo*U«B  4cs  Fièvres  analyU^vea. 

Fig.  1.  Involucre  florifère.  Fig.  2.  Pistil  (fîg.  gross.). 

Culture  ordinaire  des  plantes  vivaces;  dans  l'espèce,  sol  un  peu  profond, 
bien  meuble  et  surtout  bien  drainé,  où  le  pivot  radiculaire  puisse  s'enfoncer 
et  n'avoir  pas  &  redouter  le  contact  d'eaux  stagnantes. 


(1)  En  vérité  on  va  nous  accuser  de  néologisme;  mais  comment  désigner  ici  cette  dernière  divison  de 
rorobellc  ?  par  une  périphrase  :  ombelle  primaire^  ombelle  eecondaire,  ombeUe  tertiaire  ou  ombeUule  ?  pour- 
quoi ne  pas  dire  ombelle^  ombellule,  ombelluline  ?  n'est-ce  pas  plus  simple  ?  ainsi  encore  plus  bas,  nous 
dirons  :  bruetiee,  brextéotes,  braetéolulft!  pour  désigner  les  bractées  des  dites  dirisions. 

(2)  Nous  disons  de  même  depuis  longtemps,  pédoncule,  pédicelU,  ptdieeUuU:  en  vérilé,  c'est  simple 
et  logique! 


i 
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CBAU.WOODII  à  fleurs  irè$  odarantei. 
Étti.  6.  Chariwoodie,  lélé  amateur  anglais  de  botanique. 

Lilîace»  §  Asparageœ. 


CHARACT.  GENER.  In  pnesenti  ho9, 
ex  ea  ratione  quœ  infra  adducitur  expri- 
mere  non  possumos. 

CHARACT.  SPEGIF.  C.  stipite  arbo- 
rescente subramoso  (?);  foliis  nasi  dila- 
tata  subamplexante  mox  coarctatis  grosse 
ex  tus  carinatis  dein  la  te  lincari-lanoeola- 
tis  tenuibus  recurvis  undique  ooncolori- 
bus  margine  cartilaginaceo  obsoletissime 
serrulato  apice  longe  involuto-acumina- 
tis  tripedalibos;  panicula  amplissima 
terminal!  tota  fflaucescenti-violacea,spi- 
ciscylindrioo-eîongatis;  floribus  (fragran- 


tis8imis)altemis  confertissimis,  pedicellis 
tribracteatis  brevissimis,tubo  infundibu- 
liforroi  brevi  subhexaaono  yerruculoso, 
limbi  vix  i|5  part,  tuoi  œquantis  lobis 
biseriatis  crassis  brevibus  yix  patulis 
bi nervis  triangulari-obtusis  internis  ad 
os  auriculatis;  fitamentis  brevissimis , 
antheris  os  vix  superantibos;  ovulis  in 
loculo  unoquoque  pluribus  biseriatis; 
stigmate  capitatim  trilobo  papilloso. 

Charlwoodia  frûgrantiuima  Nos.  V.  supra,  Hbc 
IT.  p.  67,  et  sub  prasenli  tabola. 

Druemna  tlêgunt  tt  Drmemnm  spM.  Boaroi. 


Tous  les  auteurs  systématiques  (Endlicher,  Heisoer,  Lindiey,  Kunth) 
ont  été  jusqu'ici  d'accord  pour  réunir  en  synonymie  le  Charlwoodia  de 
Sweet  au  genre  Cordyline  de  Commerson  ;  mais  M.  Plancfaon,  avec  raison, 
selon  nous,  signale  (FL  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  VI.  p.  iiO.  i52.  et  158) 
un  caractère  essentiel,  suffisamment  distinctif  entre  les  deux  genres,  la 
pluralité  de  l'ovule  dans  le  premier,  son  unité  dans  le  second.  Malheu- 
reusement dans  ce  travail,  tout  préparatoire  au  reste,  bien  qu'il  créât  deux 
genres  nouveaux  dont  il  donne  les  diagnoses,  il  a  omis  d'établir  celles  des 
autres  genres  qu'il  admet  et  qui  ont  été  créés  aux  dépens  de  l'ancien 
Dracœna  de  Linné,  réduit   aujourd'hui,   selon  M.   Planchon,   au  seul 
fameux  Dragonnier  des  Canaries  (Y.  ci-dessus,  II,  PI.  124).  Toutes  ces 
plantes  pourraient  génériquement  peut-être  former  une  tribu  voisine  de 
celle  des  AsparagieSy  et  ainsi  composée  : 

LiLIACEiS   §   DRACBNiEiB. 


1.  Dracœna  Vandellii  Plamchonj 

2.  Cordyline  Commers.  ; 
5.    Drœœnopsis  Plamcb.  ; 


i.  Calodracon  Planch.  ; 

5.  Charlwoodia  Swbbt  ; 

6.  Cohnia  Kunth. 


Elle  se  distinguerait  surtout  des  il^paro^ées  vraies,  par  un  stipe  arborescent, 
des  feuilles  apicales-fasciculées,  et  très  vraisemblablement  par  d'autres  carac- 
tères botaniques  plus  importants,  qu'il  serait  trop  long  de  rechercher  pour 
les  ëoumérer  ici,  et  tirés  surtout  des  caractères  floraux  (par  exemple,  un 
pértgone  tubuleux-infundibuh'forme,   des  lacinies  nettement  bîsériées, 
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courtes,  etc.).  M.  Planchon  compose  le  genre  Charlwoodia  des  espèces 
suivantes  : 

CUARLWOODIA   SwCCt. 
{Draccmœ  et  Cordyline$  spec.  Auct.  !). 

1.  Charlwoodia  congetta  Swbbt,  FI.  austr.  t.  18.  Dracœna  congesta  bjusd.  Hort. 

brit.  ^M  (éd.  1.!).  Cordyline  congesta  Endl.  Kunth,  ëduid.  V.  32. 

2.  —    Mtricta  Swbbt,  FI.  austr.  p.  18  (aversa).  Dracœna  stricta  Bot.  Mag.  t.  2S75. 

Cordyline  stricta  Endl.  Kunth,  I.  c.  35. 

3.  —    spectabilisPhAKcnA.  c.  Cordyline  spectabilis  Kunth  et  Bouché,  in  Ind.  Sem. 

Hort.  ber.  1848.  Kunth,  I.  c.  30.   Cordyline  dracœnoides  Kunth,  in 
Âcta  Acad.  berol.  30  (1842).  Draccena  stricta  Hort.  bcr.  nec  Sihs. 

4.  —    Sellowiana  Planch.  1.  c.  Cordyline  5e//ot<;iana  Kunth,  in  Act.  Acad.  ber.  30 

(1842).  Enum.  1.  c.  31. 
3.      —    rubra  Planch.  1.  c  Cordyline  rubra  Hugbl,  in  Hort.  ber.  Kunth,  I.  c.  34. 

Celle  dont  nous  allons  nous  occuper  forme  la  sixième  ;  et  ce  nombre 
se  grossira  bientôt  sans  doute  par  Tadjonction  de  diverses  autres  espèces 
peu  connues  ou  encore  à  découvrir. 

Le  Charlwoodia  fragrantisaima  a  été  découvert  par  M.  Libon,  en  1846, 
non  loin  d'Itu,  province  de  S'-Paul  (Brésil),  où  il  croit  dans  des  endroits 
marécageux.  Il  s'y  élève,  selon  cet  habile  collecteur,  en  se  ramifiant,  k 
iO-12  pieds  de  hauteur,  et  fleurit  déjà  à  3  pieds  à  peine  d'élévation,  comme 
le  prouve  l'individu  que  nous  en  avons  examiné  à  la  fin  de  juin  dernier 
(1853).  Nous  avons  parlé  plus  haut  (1.  c.)  de  l'arôme  exquis  de  ses  fleurs; 
et  M.  De  Jonghe,  à  ce  sujet,  nous  écrit  que  la  panicule  du  pied  en  ques- 
tion remplit  toute  la  serre  (où  il  se  trouvait,  serre  de  très-grande  dimen- 
sion en  tout  sens)  d'un  parfum  aussi  pénétrant  que  suave.  II  est  fort 
voisin  du  Cordyline  (Chartwoodia)  spectabilis  de  Kunth  et  BoDGoé;mais 
après  en  avoir  comparé  soigneusement  la  description  avec  notre  plante, 
nous  n'avons  pas  hésité  h  regarder  celle-ci  comme  distincte  de  celle  des 
deux  botanistes  allemands.  En  voici  la  description  exacte  : 

Descr.  Plante  très  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Stipe  arborescent  (10-12  pieds 
de  hauteur),  subramilic,  annclc  très  irrégulièrement  par  les  cicatrices  que  laissent 
en  tombant  les  anciennes  feuilles,  dont  les  bases  persistent  longtemps.  Feitilles  très 
nombreuses,  fasciculées-spirales,  sessiles,  dilatées-subamplexicaules  à  la  base,  assez 
brusquement  rétrécics  au-dessus,  très  fortement  carénées  en  dessous  et  canaliculécs 
en  dessus,  puis  bientôt  planes,  très  minces,  très  flexibles,  mais  subcoriaces;  large- 
ment linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées  au  sommet  par  leur  pointe  enrou- 
lée (non  aiguës,  ni  mucronccs)  ;  élégamment  récurves,  d'un  vert  pâle  sur  les  deux 
faces;  parcourues  longitudinalement  par  de  nombreuses  et  très  longues  veines  par- 
tant obliquement  du  centre;  à  bords  très  finement  cartilaginacés,  très  obsolètement 
et  irrégulièrement  dentés  (ad  lentem  !)  ;  les  plus  longues  (adultes)  ayant  environ 
trois  pieds,  et  les  plus  larges  2-2 i  pouces  ! 

Panicule,  composce-racémeuse ,  haute  d'un  mètre  (comme  Tindividu  lui-même), 
d'un  violet  glaucescent  dans  toutes  ses  parties,  à  Texception  des  lobes  floraux,  à 
rintérieur.  Scape  et  rhachis  des  racèmes  silloimés-angulaires,  en  raison  de  la  dccur- 
rence  des  épis  et  des  pédicelles.  Racèmes  cylindracés-allongés.  Fleurs  très  nom- 
breuses, petites,  très  serrées.  Pédicelles  très  courts,  soustcndus  par  une  bractée 
largement  ovce-acumincc;  subcolorés  et  munis  eux-mêmes  à  leur  base  extrême  de 
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deux  bractéoles  conformes  et  eonoolores.  Tube  floral  court,  infundibuliformc,  sub- 
hezagone,  très  obsolètement  verruculeux,  subcharnu,  coloré  comme  les  rhachis  et 
le  scape;  segments  du  limbe,  égalant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  du  tube,  jamais 
récurvcs,  à  peine  étalés,  subcharnus,  subtriangulaires,  un  peu  renflés  et  obtus  au 
sommet,  nettement  bisériés;  les  extérieurs  un  peu  plus  grands;  les  intérieurs  plutôt 
arrondis  au  sommet,  auriculés  à  la  base,  autour  de  Torifice  du  tube;  tous  blanchâ- 
tres en  dedans  et  marqués  là  de  chaque  côté  dVn  pli  (binervés!)  assez  profond. 
Filaments  staminaux  connés  avec  le  tube,  et  à  peine  libres  au  sommet  qui  n*en 
atteint  pas  Torifice;  anthères  oblongues,  dorsifixes,  dépassant  à  peine  Torifice,  sub- 
ooDuiventes,  et  d*un  jaune  d'or.  Ovaire  trigonc-arrondi,  pseudo-sexloculaire  :  c'est-à- 
dire  :  trois  loges  fertiles,  séparées  chacune  par  une  autre  vide  et  plus  étroite  (fig.  4); 
ovules  bisériés,  au  nombre  de  8  (au  plus?)  dans  chaque  rang,  attachés  à  Tanglc 
central  légèrement  saillant.  Style  continu  avec  Tovaire  (ovaire  atténué  en  un  — ), 
atteignant  à  peine  la  moitié  de  la  longueur  du  tube  ;  stigmate  capi té-trilobé,  papil- 
leux.  Fruit 

La  plante  entière  très  réduite,  et  un  racème  de  grandeur  naturelle.  Fig.  i.  Un 
segment  floral  (interne),  coupé  dans  la  longueur  du  tube,  avec  son  étamine  connée, 
ses  deux  oreillettes  au  sommet  et  son  doubli  pli.  Fig.  2.  Pistil.  Fig.  3.  Ovaire 
eoupé  verticalement.   Fig.  l.  Le  même,  coupé  transversalement. 

CVIiTVBB. 

Cette  Dracœnée,  plantée  en  terre  un  peu  forte  et  substantielle,  se  com- 
porte bien  à  la  fois  en  serre  chaude,  en  serre  tempérée  et  en  serre  froide; 
elle  se  contente  même  au  besoin  de  Torangerie.  Pendant  la  belle  saison, 
elle  se  plaît  à  Tair  libre  ;  et  c*est  même  là  que  s*est  formée  la  panicule  qui 
nous  a  donné  l'occasion  de  la   décrire  ici. 


'  m.' 
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MINA  à  feuilleê  lobées. 

Étth.  Don  Francisco  Xavier  Mina,  ministre  mexicain. 

ConTolvuIaceœ  §  Convolyuleœ. 


CHARACT.  GENER.  Sepala  5.  Co- 
rol/œ  hypocraterimorphœ  tubo  ventri- 
eoso.  Stamina  exserta.  Stylus  I,  stigmate 
capitato.  Ovarium  i-loculare,  loculis 
monospermis.  —  Genus  a  Quamoelit  co- 
roilœ  forma  vix  distinctum.  (Hcrba  volu- 
bilis mexicana,  species  unica). 

Cboisi,  Convoi,  ta  DC.  Prodr.  IX.  337. 
(Pannth.  «xcrpto.) 

Jfi'iia  Di  La  Liavb  ei  Lei.  N.  V.  mexic.  Det«r. 
r«M.  I.  3.  LiMt.  Bol.  Reg.  Mise.  5  et  t.  24.  (1842) 


CaoïtT,  1.  e.  Mtita.  Gen.  PI.  128  (816).  el  in  tdd. 
et  Emend.  18/1.  e.  diagnosi  meliore  qaan  eiuta.  — 
Quamoelit  at  sjrnonjrmon,  EwoLica.  Gea.  PI.  3806. 
—  G.  Dca,  Dict.  Sjsl.  IV.  25». 

CHARACT.  SPECIF.  Unie»  species 
sunt  supra  infraque  expressi. 

ifina  lobata  Di  La  Liatb  et  Ltx.  I.  s.  t.  Liaat. 
I.  e.  CaoMT,  I.  e. 

Qmamoelit  Mina  G.  Doa,  ).  e. 


Le  genre  Mina,  malgré  l'excellente  diagnose  différentielle  de  ses  deux 
créateurs,  a  été  assez  généralement  rapporté  soit  au  Quamoelit,  soit  h 
YExogonium.  Aujourd'hui  il  paraît  devoir  être  adopté,  bien  qu'extrême- 
ment voisin  du  premier,  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  la  forme  tubu- 
laire-urcéolée  du  périanthe,  qui  n'est  certainement  pas  hypocratérimor- 
phe,  comme  Fa  dite  M.  Choisy. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce,  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article,  découverte  au  Mexique  par  les  auteurs  de  sa  détermination,  qui  la 
firent  connaître  dans  leurs  Novorum  Vegetabilium  Descriptiones,  ouvrage 
fort  rare  et  dont  il  n'a  paru  que  deux  petits  fascicules,  publiés  à  Mexico 
en  4824-1825.  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  les  compulser, 
nous  ne  pouvons  même  donner  l'histoire  de  la  découverte  de  cette  plante, 
histoire  que  ne  complète,  non  plus,  aucun  des  auteurs  que  nous  avons 
consultés.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  a  été  trouvée  pour  la  première  fois 
par  La  LIave  et  Lexarca  eux-mêmes. 

M.  Lindicy  en  attribue  l'introduction  (en  Angleterre!),  vers  1832,  à 
M.  George  Frédéric  Dickson  (....?),  qui  en  présenta  des  graines  au  Comte 
de  Burlington,  de  qui  le  jardin  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de 
Londres  en  a  tenu  les  individus  d'après  l'un  desquels  a  été  exécutée, 
en  1842,  la  figure  ci-contre.  C'est  une  plante  véritablement  belle,  et  que 
les  indigènes,  eux-mêmes,  au  milieu  des  milliers  de  magnifiques  végétaux 
qui  ornent  leur  pays,  ont  su  distinguer  au  point  de  l'introduire  dans 
leurs  jardins.  Nous  ne  la  connaissons  dans  aucun  établissement  du  conti- 
nent, et  il  est  à  craindre  qu'en  raison  de  sa  nature  annuelle  ou  bisannuelle, 
on  n'ait  pas  su  ou  pu  la  conserver  (ce  qui  eut  été  cependant  peu  difficile 
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par  le  bouturage).  Au  reste,  il  est  extrémemeot  facile  de  se  la  procurer 
de  son  pays  natal;  et  c'est  cette  raison  qui  nous  a  engagé  à  en  traiter 
ici. 

Dbscr.  Tiges  lisses,  cylindriques,  herbacées,  sabvolubiles,  annuelles  ou  bisannuel- 
les. Feuilles  largement  échancrées-cordiformes  à  la  base,  trilobées  ;  les  lobes  latéraux 
plus  grands,  auriculiformes  (subbilobés  à  la  base);  le  médian  oblong-lancéolé,  tous 
subacuminés,  glabres  en  dessus,  légèrement  velus  en  dessous.  Pédoncules  axiilaires , 
plus  longs  que  les  pétioles,  divisés  vers  la  moitié  supérieure  en  deux  pédicelles  à 
inflorescence  scorpioîdc,  unilatérale.  Pédicelles  courts,  multiflores  (9-12),  bibractéo- 
lés  à  la  base.  Calyce  subturbiné,  à  tf  dents  aiguës.  Base  du  tube  coroUéen  extrême- 
ment contractée,  courte;  le  tube  proprement  fortement  dilaté,  urcéolé-ventrn, 
5-costé,  passant  du  rose-cocciné  au  jaune-orangé  en  vieillissant.  Limbe  étalé,  5-lobé. 
Filaments  staminaux  très  exserts.  barbus  à  la  base,  et  inégaux  au  sommet.  Style 
un  peu  plus  long  qu*eux,  lisse,  à  stigmate  capité-papilleux.  Ovaire  entouré  à  la  base 
par  un  très  court  disque  charnu.... 

BxplleASI«B  éea  Fl^arcfl  aaAlySl^aea. 

Fig.  1.  Ovaire  coupé  transversalement.  Fig.  2.  Corolle  ouverte  (fig.  du  Bot, 
Reg,  l.  c./). 

CULTURE.  (S    T.) 

Culture  ordinaire  des  végétaux  annuels  et  bisannuels;  dansFespéce, 
beaucoup  de  lumière  solaire  (mi-ombrage)  et  de  chaleur;  semis  de  graines 
sur  couche  chaude  k  Fépoque  ordinaire  (mars  et  avnl);  multiplication  de 
boutures  en  juin  et  juillet;  bouturage  h  chaud  et  qui  demande  beaucoup 
de  soins  et  de  vigilance;  conservation  des  jeunes  plantes,  en  serrç 
chaude,  pour  l'hiver  ;  et  pour  Télé,  en  serre  tempérée,  afin  de  les  sur- 
veiller plus  spécialement. 


à'troniari/Ae    jprrfaSi7i.r    ■.jTc'iAi. 
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8TA0VAMTHB  RBMABQUABLE. 

Ëttii.  rrfSftM  («rdf,  ri),  enveloppe,  couverture;  «»*«»,  fleur. 

Marantaceœ  §  Marante»  (I). 


CHÂRACT.  GENER.  In  prasenti  statu 
Seientise,  si  gcnas  hoc  fuerit  adoptan- 
dum,  rationaliter  adhue  non  sunt  expo- 
nendi  !  De  bis  tamen  consule  :  Sonder, 
I.  i.  c.  et  praecipuc  Plancbon,  1.  i.  c, 
auctorem  certc  ad  natoram  et  vcritatem 
multo  propius  appropinquanteni,  quam- 
vis  de  sicco  scnpscrit!  Iroo  dissertatio 
nostra  ad  rem  sequitur  cxplanatoria. 

5lroaMi»iA«  Son»»,  in  E.  Onro  Allg.  Deotsche 
Gart-Zeit.  V.  225.  Wàir.  Anoal.  III.  605  —  Pla». 
CBoii.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEur.  VIII.  p.  07.  ie. 
(anglka  nyiuaia  !}  785. 

CHARACT.  SPECÎF.  (Genericam  dia- 
ffnosim  clucldaturi  !)  Perigomi  hexaphyl- 
n  tegmenta  5  :  exter.  minora  ovato-acuta 
striolata  libéra,  inter.  3  oblonga  apice 
rolundato-cucullata  parti  m  basi  extrcma 
inter  se  et  cum  staminodiis  coalita,  om- 
nibus crectis  mcmbranaceo-tcnuissimis 
arcte  tubuloso-applicatis  imbricatis  api- 
cibus  ex  uno  latiore  oblique  connivcn- 
tibus;  staminodiis  (filamentis  veris  peta- 
loideisî)  6  diverse  conforroatis  inter  se 
et  euro  petalis  cumque  gynostemate  coa- 
litis  biseriatis  apice  liberis  :  2  spathula- 
tis  planîs  patulis  tertium  (bis  o  seriem 
externam  constituentibus)  mcdianum 
oblongum  apice  cucuUatum  stamen  fer- 
tile lateraliter  asportans  comitantibus; 


quarto  aliis  multo  latiore  labelliformi 
expanso  sed  œcpiilongo  apice  in  discum 
granuiis  pollinicis  suffusis  onnsto,  basi 
plicae  sequentis  cum  eo  connati  valde  bar- 
oato;  quinto  euro  eo  (postremo)  latera- 
liter oonnato  apice  inflato  rotundato  (hic 
cavitatem  gynosteroatis  post  foscundatio- 
nem  celante)  antice  canal iculato  (hic 
gynosteroa  subinvolventc)  ;  sexto  etiam 
oblongo  gynostemate  obvolvente,  apice 
cucullato  et  uno  latcre  auriculato  post 
fœcundationcro  libcro:  slaminis  fila- 
mento  brevissimo  subulalo-filiformi,  atê- 
thera  cuculliformi  uniloculari  laterali; 
gynostemate  cylindraceo  antice  piano 
brevissimo  maxime  apice  curvato  bila- 
biato-cavo;  ovarii  loculo  uno  solum  fer- 
tili  exccnirico  uniovulato,  tribus  verum 
aliis  loculis  falsis  sat  conspicois. 

Inflorescentia  paniculata  diffusa,  tota 
colorata  radirali  scii  tcrminali,  spiculis 
distichis,  spathis  nullis,  rbacbi  tamcn  et 
divisionibus  pediccllisquc  bractea  elon- 
gato-naviculiforroi  .sufiuitis  (vide  etiam 
phras.  specif.  de  reliqnis.  Mise,  supra  , 
f.  t.  c,  et  de  fœcundatione  dissertatio- 
nem  in  textu  sequenti). 

StromaïUhê  speetabitig  Noa.  Mise,  supra,  IV,  p.  6S 
Cl  sub  pnes.  tab.  7'Aa{ia .'  sj)4eiabiU»  Ffoa.,  olim 
nisc.  et  in  lid. 


Les  divergences  d*opinion  qui  se  sont  élevées  entre  MM.  Planchon, 
Souder  et  nous,  au  sujet  du  MaranUi  sanguinea  W.  Hook.,  nous  ont 
mis  dans  Tobligation  d'appliquer  k  Texamen  analytique  de  cette  nouvelle 
espèce  toute  Tintelligence  et  toute  la  sagacité  dont  nous  sommes  capable  ; 
aussi  croyons-nous  pouvoir  garantir  Texactitude  parfaite,  et  aisée  d'ail- 
leurs à  vérifier,  des  détails  de  la  phrase  spécifique  ci-dessus  :  détails 
rédigés  sur  nature  vivante,  d'après  plus  de  vingt  analyses  diverses,  et 
qui  doivent  évidemment  se  trouver  les  mêmes  dans  la  plante  du  botaniste 
anglais,  plante  évidemment  congénère  de  la  nôtre.  D'un  autre  côté,  nous 


(1)  SecUo  illa  prior,  senieniia  noatra,  gênera  Thatiam,  Marantam,  Phrynium,  Calatheam  .Vyrof manque 
inelndera  débet,  a  Canna  fabriea  florum  «t  infloreseentia  née  non  valde  diversas  tane  leeiio  pesicrior 
Canmtm  pro  Canna  lolo  genare  adhibcbttur. 
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n*avons  pu,  jusqu'aujourd'hui  (20  novembre  1855),  trouver  ici  roccasion 
d'analyser  vivantes  les  fleurs  du  Thalia  dealbataf  pour  asseoir  ou  réfor- 
mer notre  premier  jugement,  qui  nous  la  fesait  faire  rapporter  h  ce 
genre;  nous  adoptons  donc,  jusqu'à  nouvel  ordre,  avec  MM.  Planchon  et 
Sonder,  le  genre  Stromanthe. 

Si  la  synthèse  démontre  que,  malgré  l'organisation  si  anomale  de  leurs 
fleurs,  les  Orchidées  ne  diffèrent  pas  sous  ce  rapport  des  familles  voisines, 
que  ces  fleurs  sont  constituées  sur  le  même  plan  que  chez  celles-ci  :  c'est-à- 
dire  un  double  verticille  périanthien,  un  verticillestaminal,  etc.  :  en  quoi, 
par  exemple  les  Scilaminées,  d'une  conformation  plus  régulière,  diffèrent- 
elles  des  Irtdacées  et  des  Amaryllidées ,  Hémodoraeées ^  etc.,  dont  les  fleurs 
sont  si  régulières?  Au  premier  aspect,  cette  différence  est  considérable;  mais 
un  examen  attentif  démontre  chez  elles,  malgré  les  déviations  du  type  nor- 
mal, la  présence  d'un  verticille  périanthien  hexaphylle  bisérié,  d'un  ver- 
ticille staminal  hisérié  également,  dont  les  segments  se  sont  diversement 
transformés  en  un  second  verticille  pétaloïde,  et  dont  un  seul  (segment) 
porte  latéralement  une  anthère  fertile;  tous  ces  segments  sont  soudés 
entre  eux  à  la  base  et  avec  le  gynostème.  Pour  M.  Sonder,  les  5  segments 
externes  de  notre  périanthe  hexaphylle  deviennent  un  calyce  triphyUe; 
les  5  internes  avec  nos  staminodes  spathulés  sont  une  corolle;  le  labelU 
d'EndIicher  [synème  de  Lestiboudois)  est  nul;  mais  en  revanche,  il  en  fait 
un  staminode  pétaloïde;  les  autres  staminodes  sont  pour  lui  des  filaments 
pétaloïdes;  etc.  Il  est  impossible  de  méconnaître  plus  complètement  la 
vraie  situation  et  la  nature  de  ces  organes.  M.  Planchon,  bien  qu'analy- 
sant le  sec,  a  été  plus  vrai  et  plus  conséquent,  et  les  erreurs  qu'il  a  pu 
commettre  proviennent  de  la  déformation  inévitable  par  le  dessèchement 
des  organes  si  délicats,  si  ténus  chez  ces  plantes  ;  nous  n'en  relèverons 
ici  qu'une  :  il  dit  Vétamine  fertile  contiguë  au  gynostème;  son  filament 
largement  linéaire  ^  adné  latéralement  au  style  y  bifide  au  sommet,  l'une 
des  lacinies  ananlhère,  l'autre  portant  une  anthère  stipitée^  etc.  Or,  dans 
l'une  et  l'autre  espèce,  les  choses  se  passent  de  la  même  manière  :  le  sta- 
minode anthérifère  (car  bien  qu'il  porte  une  anthère  [uniloculaire],  c'est 
biçn  un  staminode)  est  séparé  (après  la  fécondation,  comme  on  le  verra 
ci-après)  par  le  staminode  renflé  et  cucullé  qui  s'articule  par  un  pli  sur  le 
staminode  labellaire  :  pli  derrière  lequel  le  gynostème  cache  sa  courbure 
terminée  par  le  stigmate;  de  plus,  il  porte  l'anthère  pédicellée  à  sa 
gauche;  le  dit  staminode  anthérifère  est  placé  entre  (mais  en  dedans,  et 
alternant  avec  eux)  deux  staminodes  spathulés,  qui  avec  le  labelle  forment 
le  premier  verticille  staminal  externe  ;  le  second  verticille  est  formé  par 
le  dit  staminode  anthéral,  le  staminode  oblong,  canaliculé-cucullé  et  auri- 
culiforme  qui  enveloppait  le  gynostème  avant  et  pendant  la  fécondation, 
et  enfin  par  le  staminode  arrondi  et  charnu  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
s'articule  sur  le  labelle.  Telle  est  la  position  nette  et  respective  des  stami- 
nodes et  du  gynostème,  après  la  fécondation. 

Mais  avant  l'accomplissement  de  cet  acte  important,  cette  position  n'était 
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ibsolument  pas  la  même:  le  double  ataminode,  le  taheUa%r$  et  h  charnu ^ 
non  encore  développé,  était  dominé  et  par  le  staminode  anthéral,  et  par 
le  gynostème,  qu*il  égalait  seulement  en  hauteur  par  sa  pointe.  Rien  ne 
s*opposait  alors  au  rapprochement  de  Tanlhère  et  du  stigmate;  mais 
décriTOOS  en  détail  au  risque  de  nous  répéter  un  peu,  ce  que  nous  avons 
observé  au  sujet  de  la  fécondation,  telle  qu'elle  a  lieu  avant  l'épanouisse- 
ment  total  de  la  fleur. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  (Mise.  1.  e.)  que  le  mode  de  fécondation,  chez 
les  Scitaminées  en  général  (chez  les  Marantées,  encore  moins),  était  peu 
connu.  Nous  pensons  que  les  observations  qui  suivent  jetèrent  quelque 
jour  sur  la  question.  Voici  ce  que  nous  avons  vu,  bien  vu,  et  ce  qui  ne 
confirme  pas  la  conjecture  un  peu  hasardée  de  M.  Planchon,  un  mouve- 
ment brusque  du  gynostème  : 

En  alabastre,  le  gynostème  a  déjà  sa  cavité  stigmatique  très  rappro- 
chée du  pli  labellaire,  où  elle  doit  plus  tard  s'appliquer;  mais  il  est 
presque  droit  alors,  et  la  fécondation  a  lieu,  comme  à  Tordinaire,  par  le 
par  le  contact  immédiat  de  Tanthère  (ouverte)  et  du  stigmate,  toujours 
avant  Tépanouissement  de  la  fleur,  &  la  hauteur  du  sommet  du  labelle, 
qui  i  cette  époque  égale  le  gynostème  en  longueur.  L'anthère  étant  laté- 
rale, doit  évidemment  faire  sur  son  pédicelle  (excessivement  délié!)  un 
mouvement  de  torsion,  pour  venir  s'appliquer  sur  l'organe  femelle  (nous 
l'avons  vue  collée,  pour  ainsi  dire,  sur  le  stigmate)  ;  k  moins  qu'on  aime 
mieux,  comme  M.  Planchon,  faire  faire  ce  mouvement  de  torsion  (ce  saut, 
dissilienSy  dit  cet  auteur!)  par  le  style  épais  et  solide  de  l'organe  mâle;  ce 
que  du  reste  dément  le  fait.  Dès  l'épanouissement  de  la  fleur,  la  courbure 
du  gynostème  se  prononce  de  plus  en  plus  et  celui-ci  va  bientôt  nicher  son 
stigmate  où  Ton  sait.  Le  labelle  grandit  dès  lors  et  conserve  longtemps 
après  une  partie  du  pollen  délaissé  sur  sa  partie  supérieure  par  l'anthère 
rentrée  alors  dans  le  cucuUus  du  staminode  qui  la  porte,  ou  abritée  par  lui. 
Ces  faits  sont,  pour  nous,  par  maintes  analyses  de  la  fleur,  opérées 
avec  le  plus  grand  soin  et  à  divers  âges,  complètement  démontrés  ;  chacun 
peut  d'ailleurs  aisément  les  répéter. 

La  seule  chose  dont  nous  ne  puissions  pas  bien  nous  rendre  compte, 
c'est  que  le  gynostème,  pendant  l'acte  de  la  fécondation,  reçoive  le  pollen 
sur  sa  lèvre  supérieure,  qui  est  horizontale  ^  et  non  plus  bas,  c'est-^-dire 
dans  la  cavité  stigmatique  qui  reste  appliquée  sur  le  labelle.  Cette  disposi- 
lion  est  incontestable!  Or,  pour  que  la  fécondation  ait  lieu,  les  granules 
poUiniques  crèvent-ils  donc  là,  et  le  liquide  spermatique  qu'ils  contiennent 
traverse-t-il  la  paroi  de  la  lèvre  pour  arriver  dans  la  cavité  (cunnus! 
LiNNé!),  ou  y  coule-t-il  reçu  et  renvoyé  par  le  labelle  adjacent?  L'un 
ou  l'autre  mode  est  certainement  ce  qui  a  lieu.  Le  second  est  cependant 
moins  probable. 

Nous  demandons  bien  pardon  au  lecteur  de  ces  détails  techniques  el 
arides,  mais  il  les  excusera,  en  faveur  de  l'importance  scientifique  qu'ils 
comportent  et  du  devoir  qui  nous  incombait  de  les  relater  ici. 
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L'espace,  que  le  cadre  de  notre  livre  nous  laisse,  ne  nous  permet  pas 
de  prolonger  cet  examen  et  celte  discussion.  Toutefois,  ce  qui  précède, 
joint  à  notre  phrase  spécifique  détaillée  et  aux  analyses  exactes  ci-contre, 
suffisent,  ce  nous  semble,  pour  poser  nettement  le  véritable  état  des 
choses  :  c*est  une  pierre  que  nous  apportons  pour  fonder  la  base  d'une 
revue  complète  des  Marantées,  et  pour  l'adoption  ou  le  rejet  définitif  du 
genre  Stromanthe. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  l'ensemble  de  la  plante. 

Elle  forme  une  belle  et  ample  touffe  par  ses  tiges  fasciculées,  h  feuilles 
bifariées,  d'un  beau  vert  vernissé  en  dessus,  pâle  en  dessous;  feuilles  briè- 
vement pétiolées,  mais  formant  au-dessous  du  pétiole  une  longue  gaine, 
non  fermée  par  devant.  Ces  tiges  sont  cylindriques,  nues,  ramifiées  et 
seulement  feuillées  aux  ramifications.  Les  hampes  sortent  des  touffes  radi- 
cales ou  caulinaires  et  portent  une  panicule  ample,  dont  toutes  les  parties, 
bractées,  rhachis,  pédicelles  et  calyces,  sont  d'un  rouge  corail  vif  tirant 
un  peu  sur  le  cramoisi  :  et  panicule  d'un  fort  bel  effet  ornemental.  C'est 
une  charmante  acquisition  à  faire  pour  les  serres  chaudes,  et  une  acqui- 
sition tout-à-fait  neuve  pour  la  science  et  pour  l'horticulture.  Nous  deTons 
dire  encore  que  la  figure  ci-joinle,  réduite  forcément  au  format  de  notre 
recueil,  ne  donne  qu'une  idée  très  insuffisante  des  dimensions  générales 
des  feuilles  et  surtout  de  Finfloresccnce,  dont  l'ampleur  et  le  frais  coloris 
n'ont  pu  être  exprimés. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  de  quelle  source  nous  la  tenions  ;  et  M.  De 
Jonghe  nous  écrit  k  son  sujet  :  «  Elle  a  élé  trouvée  par  M.  Liboo,  dans  la 
Serra  d'Estrella,  aux  environs  de  Pétropolis  (Province  de  Rio),  résidence 
d'été  de  FEmpereur  du  Brésil.  Là,  elle  croit  entre  les  interstices  des 
rochers  humides,  dans  les  forêts;  elle  forme  de  grosses  touffes,  qui  ne 
dépassent  pas  un  mètre  de  hauteur,  et  se  couvrent  de  fleurs  en  abondance. 
Dans  nos  serres,  elle  demande  une  situation  ombragée,  un  bon  terreau  de 
feuilles,  dans  des  vases  bien  drainés,  et  une  chaleur  assez  constante,  n 

ExpllcAllon  des  Flsares  analytl^uefl. 

FIg.  i.  Fleur  dont  on  a  enlevé  les  3  segments  extérieurs.  Fig.  2  et  3  L*an  de  ces 
segments  vu  des  deux  faces.  Fig.  i.  Un  des  segments  internes  le  plus  grand^^  vu  un 

Î>eu  de  cote  en  dedans.  Fig.  K.  Fleur,  dont  on  a  enlevé  le  périantbe,  pour  faire  voir 
e  verticilie  staminoîdal;  aa,  starainodes  spathulés;  6,  staminode  anthérifère  vu  par 
derrière;  c,  staminode,  qui  a  enveloppe  le  gynostème,  avant  la  féeondation;  d^  sta- 
minode labclliforme.  Fig.  6.  Le  double  staminode  labelliforme;  a,  le  stammode 
arrondi-charnu,  soudé  sur  le  labclle;  6,  les  granules  poUi niques  du  disque. 
Fig.  7.  Le  gynostème  c;  son  staminode  a;  b,  le  staminode  anthérifère;  on  a  retran- 
che Tun  des  staminodes  spathulés  et  le  double  staminode  labclliforme,  qui  le  sépa- 
rait, du  gynostème;  d,  ranthère.  Fig.  8.  Le  staminode  labclliforme,  dont  on  a 
retranché  le  staminode  auriculiforme  renflé,  pour  faire  voir  la  touffe  de  poils  de  la 
base,  a.  Fig.  9.  L'étamine  fertile,  vue  de  côte.  Fig.  10.  L*ovaire  coupé  transversale- 
ment; aaa.  fausses  logos  ou  loges  avortant  constamment;  6,  loge  rertile,  excentri- 
que. Fig.  il.  L*ovulc,  dans  la  loge  fertile. 

CIJI.TIJI1E.  (S.  Ch.) 

A  tenir  dans  la  serre  aux  Fougères  et  aux  Orchidées  ;  Y.  ci-dessus,  dans 
le  texte. 


Flaache  4«9. 


mSAROTDS  TENVIS. 

TITSAKOTB  DÉLICAT. 

Éttm.  êvTMfmrif,  garni  d^une  frange  {pétaleti). 
Liliaceae  §  Antherîceœ. 


CHARACT.  GENER.  Pengonii  oorol- 
Uni  lacintw  6  patentibus,  3  inter.  latio^ 
ribas  fimbriato-laciniatis.  Stamina  6  ra- 
rios  3  hypogyna  v.  imo  perisonio  in- 
aerta ,  filamentis  filiformibus  aascendeii- 
tlbus  glabris,  antheris  linearibus,  inter. 
sspius  elongatis  rcclinatis.  Ovarium  tri- 
loculare,  ovulis  in  loculis  binis  superpo- 
silis  anatropis,  infer.  ercclo,  tvper.  pen- 
dulo.  Sliflus  fililormis  declinatus,  ttig- 
maie  simpliei.  Capsula  oblonga  trilocu- 
laris  loculicido-trivalvis.  Semina  ovata 
conipressiuscula ,  testa  crustacea  atra, 
funieulo  brevi  basi  in  rhaphen  intror» 
sam  lateralem  transeunte  strophilo  cya- 
thiforroi  cmdo.  Embryo  cxcentricus  sub- 
faleatus,  in  seminis  latere  rhapbe  opposi- 
sita,  cxtremitate  radiculari  umbilicum 
attingente. 

Herbœ  perennes  in  Nova-Hollandia 
imprimis  meridionali  indigence,  rad ici- 
bas  fibrosis  V,  e  bulbis  camosis  fascicu' 
tatis  eomposita  j  foliis  anguste  linearibus 
sapius  canaliculatis  nunc  filiformibus  v. 
abbreviatis,  floribus  terminafibus  um- 
Ifellatis  rarius  sparsis,  pediccllis  medio 


articfUaiis,  perigonio  extus  herbaceo  in- 
tus  cœrulescente. 

EitLiCB.  G«B.  PI.  1150  ipmmeiê  oh  dmpli- 
cationem  vtrbormm  omii«u/). 

ThymnaU*  R.  Bt.  Prodr.  283.  Bol.  Reg.  i.  66ft. 
A56.  ibid.  i  8.  50  (1838)  i.  4  ^1840^  Scrdlt  Syil. 
VII.  xxiiii.  4S5  LiMBi.  Swan  River,  N* 277-278. 
KoiiTB,  EouB.  PI.  IV.  613  (Confer  hoc  opus,  de 
spee.  oper.  et  £gur.)  Hkim.  Grn.  PI  400  (304). 
WAir.  Annal.  III.  640.  Paxt.  in  Mag.  of  Bot.  V.  43. 
VI.  142.  Vil  29.  3U.  VI.  167.  244.  —  Cklamyipo- 
rum  SALiaa.  Par.  Lond.  l.  108.  Or»itkogali»p.  La- 
BiiL.  NoT.-Holl.  t.  109. 110. 

CHARACT.  SPECÏF.  T,  foliis  jun- 
ceis  ercctis  ^labris,  scapi  (amitis  (i))  bu- 
milis  ramosi  lon^itudine;  umbellis  ter- 
minalibus  sub  ^floris,  bracteis  ovatis 
membranaceo-marffinatis  mucronatis  ar- 
ticule inferiori  peaioellorum  œqualibus, 
staminibns  6  insequalibus  ercctis.  stig- 
mate papilloso;  —  sepalis  inter.  violaceis, 
theris  luteis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Thy$anotu$  tenuiê  Liidl.  in  Bot.  Reg.  t.  50  (1838} . 
KoRTS,  Enum.  IV.  617. 


Rien  de  joli,  de  coquet  comme  les  plantes  de  ce  genre,  aux  përianthes 
découpés  et  garnis  de  longues  franges  soyeuses.  On  en  connaît  près  d'une 
trentaine,  toutes  plus  gracieuses  les  unes  que  les  autres,  et  ayant  en 
général  le  port  des  joncs;  deux  ou  trois  sont  volubiles.  Les  fleurs  en  sont 
éphémères,  c'est-à-dire  s'ouvrant  le  matin  et  se  refermant  pour  toujours 
dans  l'après-midi;  mais  elles  se  succèdent  longtemps.  Toutes  croissent 
dans  l'Australie.  On  en  a  introduit  cinq  ou  six  seulement,  et  malgré  leur 
remarquable  élégance,  elles  sont  fort  peu  connues  dans  les  jardins. 

Dans  le  dessein  de  faire  connaître  ce  charmant  genre  i  nos  lecteurs, 
nous  avons  résolu  d'en  faire  figurer  quelques  espèces,  et  nous  n'avons 
pas  voulu  commencer  par  la  plus  belle. 

L'auteur  qui  le  premier  a  traité  de  l'espèce  dont  il  s'agit,  n'en  a  pas 


(1)  Vido  sopra,  nof.  sub  t.  390. 


THYSAIIOTVS   TfiNUIS. 


relaté  lliistoire.  M.  Lindicy,  en  effet,  s'est  contente  simplement  de  dire 
qu'elle  avait  été  introduite  de  la  colonie  anglaise  de  Swan  River  dans  le 
jardin  de  M.  Robert  Mangles,  chez  qui  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois, 
à  ce  qu'il  semble,  en  mai  4847. 

Elle  atteint  huit  ou  dix  pouces  de  hauteur,  a  des  feuilles  toutes  radi- 
cales, jonciformes,  très  grêles,  acuminëes,  dressées,  glabres,  subdistiques. 
Du  milieu  s'élève  une  hampe  pauci-ramifiée-dichotome,  dont  chaque  divi- 
sion est  sous-tendue  par  une  courte  bractée  subulée,  et  se  termine  par 
une  ombelle  5-4-flore.  Les  bractéoles  de  l'ombelle  sont  ovées-acuminées, 
membranacées  aux  bords,  et  égalent  en  longueur  les  pédicelles,  lesquels 
sont  articulés  à  la  base*  Des  six  lacinies  du  périanthe,  les  trois  extérieures 
sont  herbacées,  plus  petites,  sublancéolées,  glabres;  les  trois  intérieures 
ovées-aiguës,  d'un  beau  rose  lilaciné  et  sont  garnies  d'une  longue  et  épaisse 

frange  concolore;  le  milieu  en  est  traversé  par  une  nervure  verte 

(reliqua,  nalura  non  visa,  desiderantur). 

BxpIlMiftl^B  Û9U  Flc^rcfl  analjrtl^aes. 

Fig.  1.  Fleur  dont  on  a  enlevé  le  périanthe,  pour  faire  Taiidroeée  et  le  pistil. 
Fig.  2.  Pistil  (ovaire)  coupé  verticalement  pour  faire  voir  les  ovules  (fig.  Bot.  Reg.). 

CVl^TORB.  (S.  Fb.) 

Les  Thysanotus  sont  en  général  des  plantes  délicates,  redoutant  fort 
la  moindre  gelée  et  l'humidité  stagnante  autour  de  leurs  racines.  On 
les  tiendra  en  hiver  sur  une  tablette  bien  éclairée  de  la  serre;  pendant 
l'été,  &  mi-ombre,  h  l'abri  d'une  haie,  en  compagnie  des  autres  plantes 
de  la  Nouvelle- Hollande.  Les  vases  seront  bien  drainés  et  remplis  d'un 
compost  léger  et  sablonneux  (2/6  terre  franche  ;  5/6  terre  de  bruyère  ou 
de  bois;  1/6  sable  blanc).  Multiplication  de  graines  ou  par  le  séparage 
des  rejetons. 


»««^ 


£traUaii^   cartJù/a,  ^lT*rD. 


Plaache  408. 


E8GALL0NIA  GANDIDA. 

BSCALLONB  à  /ieuvi  blanches, 
Érrif.  Eseallon,  Espagnol,  voyage»  en  Amérique. 


figcalloniace». 


CHARAGT.  GENER.  Calycis  tubo 
hemîsphœrico  cum  ovario  oonnato,  limbo 
supero  S-dentato  ▼.  5-fido.  Petala  K  àùd 
epigyni  margini  inserta  oblongo-spathu- 
lata,  unmie  erecto,  lamina  oDtusa  pa- 
tente. Stamina  S  cum  petalis  inserta, 
fifamentii  filiformibus,  aniheris  ovato- 
oblongis  bilocularibus.  Ovarium  infe- 
ru  m,  diico  epigyno  pulvinato  v.  cyathi- 
formi,  2-rarius  3-localare ,  placentiê  me- 
dio  dissepiroento  v.  loculorum  angulo 
ceiitrali  adnatis  multiovulatis.  Stylus 
sioiplex,  stigmate  subpeltato-dilatatum 
bi-tri'SDlcum.  Capsula  calycis  limbo  et 
disco  epigyno  coronata  2-3-locularis  a 
basi  septicide  2-3-valvis,  valvis  apice 
cobsrentibus,  columna  placentifera  fili- 
formi  libéra.  Semina  plurima,  testa  scro- 
biculata.  Embryo  în  axi  albuminis  car- 
nosi  orthotropns  subcylindrîcus  brevis. 

Arbores  v.  frutîces  in  America  tropica 
irons  ^quatorem  et  australi  exiratro- 
pica  crescentes  siepissime  resinosi ,  foliis 
aliemis  integerrimis  v,  argule  serratis 
estipulatisj  floribus  terminaUtms  v.  ra- 
ritu  axillaribus  solitariis  paniculatis  v. 
raeemosis  altns  roseis  oui  purpurcis. 

EpDiicB.  Gen   PI.  4674. 

E*eaUonia  Mens,  io  L.  f.  sappl.  21.  Jon.  Gcn. 
331.  SaiTi,  le.  iocd.  II.  t.  90.  31.  Vkit.  Chois. 
t.  54.  ««ri.  f  III.  16  I.  183  Kra,  în  HB.  et  B. 
N.  6.  et  Sp.  m.  294.  DC.  Prodr.  IV.  2.  Rkicb.  le. 
ex.  «  202.  L.  et  0.  le.  Sel.  (.  23.  Bo(.  Maft.  t.  2890. 
Bot.  Reg.  t.  1467.  Rrlliq.  Hank.  II.  i.  51-59.  Si-Hii. 
FI.   hras.  III.  t.  181.  Poirr.  ci  Evdl.  N.  G.  ei  Sp. 


Chil.  I.  8.  I.  13-15.  Hooi.  le.  l.  114.  514.  540. 
Hkmh.  Gen.  PI.  137  (101.358).  Wàir.  Hep.  II.  377. 
937.  V.  837.  Anml.  II.  689.  Lirai.  Vegel.  Kuigd. 
752.  —  SlMVMytoN  R.  et  P.  Prodr.  38.  t.  6.  FI.  per. 
t.  234-8.  MoHia  GaitiR,  Sysl.  803.  Vi^^mt*  Vuloi. 
FI.  flum.  t.  73-74. 

CHARAGT.  SPECIF.  E.  toU  subca- 
nescens  minutissime  imperspicueçpie  pu- 
berula  humilis  ramosissima  («te  in  spec, 
observ.  nec  indepictof)pBXn]û  erecta,  caule 
ramis  ramulisque  angulari-sulcatis  (de- 
cursione  foliorum);  foliis  exacte  ianceo- 
latis  confertismucronato-acutisbasi  atte- 
nuata  cuneato-sessilibus,  limbo  decur- 
rente,  supra  nitidcglabriusculismargine 
eviscoso  fere  toto  tenuissinie  dentatis 
subrevolutis  (intervallis  eiiam  dcnticula- 
tis)  reticulatim  venosis  ;  tbyrsis  termina- 
libus  brevibus  oompactis  moltifloris;  pe- 
dicellis  triflorisbrevissimisbractea  multo 
longiore  suffultis;  pedicellulis  oppositis 
etiam  brcvioribus  bracteolatis  et  basi 
etiam  bibracteolu latis,  mediano  ebracteo- 
lulato;  calyce  urceolato  subpcntagono, 
dentibus  subulatis  corollœ  tubum  «quan- 
tibus;  corolla  glaberrima,  segmenlis 
oblongis  apice  rotundatis  expansis;  disco 
epig>'no  10-lobulato;  filamentis  planis; 
stvlo  robusto,  stigmate  fungiforme  crasso, 
lobis  2  capitatim  connexis  ;  placentis  bi- 
ïobatis,  ovulis  numerosissimis. 

£ieallomia  eandida  Nob.  supra  Hiscell.  p.  57,  et 

sob  prstenti  tabula. 

EMcallomM    ineaneseens    v.   eanesrtmi    Hoar.    An 

E.  caNMetae  Aoa.  St-Hil.? 


Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  d'hésitation  que  nous  nous  sommes  décidé  h 
regarder  comme  nouvelle  la  plante  dont  il  s'agit,  n'ayant  pour  décider  la 
question  que  l'appréciation  des  phrases  diagnostiques  assez  vagues,  attri- 
buées aux  congénères  et  dont  De  Candolle  et  Walpers  après  lui  ont  donné 
la  récapitulation.  Elle  nous  parait  différer  assez  notablement  de  I'^.  ca- 
nescens  Aog.  S*-Hil.,  dont  elle  est  au  reste  très  voisine,  par  des  feuilles 
lancéolées-aiguës  et  non  oblongues-obovées  et  obtuses  (1),  à  bords  pres- 
que entièrement  denticulés,  et  non  seulement  au  sommet  ;  etc. 


(1)     Il  eat   bon  de  faire  remarquer  que,  contrairement  à  celle  partie  de  sa  diagnose,  Pauteur  a  laissé 
figurer   !««  fenilles  poinliu». 


ESGALLONIA   CANDIDA. 


Nous  en  devons  la  connaissance  à  l'obligeance  infatigable  et  aonlessos 
de  tout  éloge  de  notre  honorable  correspondant  M.  De  Jonghe,  qui  nous 
en  fit  parvenir,  au  commencement  de  juillet  dernier  (i855),  un  échantil- 
lon {trèi  ramifié  quoique  très  court)  vivant  en  fleurs  et  le  beau  dessin 
ci-contre,  exécuté  par  son  excellent  artiste  habitué,  M.  Yerna,  de  Bruxelles. 

Elle  croit  spontanément  aux  environs  de  S^-Paul,  capitale  de  la  pro- 
vince brésilienne  de  ce  nom,  où  Ta  découverte  M.  Libon  ;  elle  constitue 
un  arbrisseau  atteignant  à  peine  un  mètre  de  hauteur,  très  tou£fu  et 
entouré  de  toutes  parts  de  ses  thyrses  dressés  et  chargés  de  jolies  fleurs 
blanches,  émettant  une  douce  et  faible  odeur,  qui  rappelé  celle  du  miel. 
Chez  M.  De  Jonghe,  qui  Fa  élevée  des  graines  rapportées  par  son  collec- 
teur, haute  d*environ  0,50  ou  0,55,  elle  vient  néanmoins  déjà  de  se  cou- 
vrir de  fleurs. 

Nous  ajouterons  peu  de  choses  &  la  phrase  spécifique  que  nous  en  avons 
donnée  ci-dessus. 

Descr.  Toute  la  plante  présente  un  aspect  pâle  et  blanchâtre,  qu^elle  doit  à  là 
pubcscence  extrêmement  fine  et  à  peine  perceptible  qui  en  revêt  toutes  les  par- 
ties, sauf  la  face  supérieure  des  feuilles,  qui  est  luisante,  glabriuscule,  mais  d^un 
vert  pâle.  La  tige,  les  branches  et  les  rameaux  sont  angulaires  et  sillonnés  par 
la  décurrence  des  ramulcs  et  des  feuilles.  Feuilles  nettement  lancéolées,  mucro- 
nécs-aigucs,  atténuées-canéiformes-sessiles,  entièrement  bordées  de  petites  dents 
subulées  très  courtes,  glandulaires  (?) ,  distantes,  et  séparées  entre  elles  par  une 
dent  plus  petite;  le  bord  en  est  légèrement  révoluté;  la  nervation  réticulée;  la 
face  inférieure  pubérule-blanchâtre.  Thyrses  courts,  terminaux,  multîflores.  Péd»" 
celles  très  courts,  triflores,  soustendus  par  une  bractée  beaucoup  plus  longue 
qu*cux;  pédicellules  plus  courts  encore,  bractéolcs  et  bibracléolulés  eux-mêmes  à 
leur  extrême  base,  le  médian  nu  et  plus  long.  Calyce  urcéolé,  subpentagone; 
dents  très  longuement  subulées,  filiformes,  subcolorécs,  aussi  longues  que  le  tube 
de  la  corolle.  Corolle  très  glabre,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  internes  de 
la  fleur;  formée  de  cinq  segments  oblongs,  arrondis  au  sommet  (qui  est  révoluté), 
subconnivents  en  tube,  enroulés-imbriqués  en  estivation,  alternant  avec  les  éta- 
mines,  et  insérés,  comme  elles,  sous  un  disque  assez  obsolète,  épigyne  et  déca- 
lobé.  Filaments  staminaux  courts,  plans;  ant^ére^  oblohgues,  obtuses  aux  deox 
extrémités,  dressées,  insérées  un  peu  au-dessus  de  leur  base  et  égalant  en  hau- 
teur Torifice  de  la  corolle.  Style  robuste;  stigmate  charnu,  fongiforme,  formé 
de  deux  lobes  connés,  verts.  Ovaire  bîloculaire;  placentaires  bilobulés,  multio- 
vulés 

Exi^lleailoB  des  FIsiire*  «nalytl^oes. 

Fig.  i.  Pistil  coupé  longitudinalement.  Fig.  2.  Ovaire  coupé  transversalement. 

CVliTCaE.  (S.  T.  ou  Fi.) 

Serre  tempérée  ou  froide,  bien  sèche  et  bien  aérée;  compost  léger, 
plutôt  sablonneux  que  compact;  bouturage  assez  difiicile,  en  raison  de  la 
nature  sèche  et  ligneuse  des  rameaux  :  choisir  pour  cela  les  ramules  les 
plus  tendres  et  les  plus  jeunes,  et  les  couper  avec  précaution  à  leur  point 
d*insertion  ;  puis  planter  sous  cloche  et  sur  couche  tiède,  et  bien  garantir 
de  rhumidité. 


„,„„,„    (uM. 
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CALANTHl  6&ACILIS. 

GALARTHB  à  tiffCê  ffrUcê. 

Étth.  Voyez  ci-dessas,   T*  W,   PI.  62. 
Orchidaceœ  §  Vaodeœ  §§  Calanthœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ilndetn. 

CHARAGT.  SPECIF.  C.  scapis  graci- 
libus  multifloris  basi  alte  vagioatis,  la- 
bello  basi  saocato  triiobo  bilamellato,  îo- 
bis  lateralibus  acutis  abbreviatis  inter- 
medio  subroluDdocrispoindiviso.  Lindl. 
(phras.  prsB  numerosis  speciebus  malto 
uimis  manca,  sed  a  cl.  auctore  yeroaimili- 


ter  plane  reficienda  in  opère  suo  dicto  : 
Foha  Orehidacea). 

CéUmlkê  graeiliê  Liiu.  in  Wau.  Cat.  If*  7341. 
Gen.  Cl  Sp.  251.  et  in  Put.  FI.  Gard.  III.  tob  t.  81, 
•I  hic  infra.  —  W.  Hoot.  Bot.  Mag.  t.  4714  (May, 
1858). 

Ao  poliot  £ÛRal(N(Mspecies?See.  d.  Liiislbt  1 


Nous  ne  saurions  vanter  sans  doute  la  beauté  de  Fespèce  dont  il  ya  être 
question;  néanmoins  sa  rareté,  sa  nouveauté  et  le  contraste  frappant 
qu'elle  offrira  en  opposition  aux  grandes  et  splendides  espèces  introduites 
dans  les  collections,  nous  ont  paru  des  causes  suffisantes  pour  Tadroettre 
dans  ce  recueil.  Nous  nous  contenterons  de  reproduire  purement  et  sim- 
plement Tarticle  que  lui  consacre  M.  W.  flooker  (I.  i.  c). 

«  Orchidée  fort  peu  connue,  caractérisée  seulement  jusqu*ici  par  le 
docteur  Lindley,  d'après  des  individus  recueillis  dans  le  Silliet  par  M.Wal- 
lich.  Les  docteurs  J.  D.  Hooker  et  Thompson  en  ont  récemment  envoyé  des 
exemplaires  aux  jardins  royaux  de  Kew,  où  ils  ont  fleuri  en  Septembre 
dernier  (1852).  Us  ont  été  soumis  à  M.  Lindley,  qui  fait  observer  que 
l'espèce  devra  probablement  appartenir  au  genre  Limatodes  de  Blume; 
mais  il  ne  saurait  affirmer  si  l'absence  totale  d'éperon,  chez  elle,  est 
jusqu'aujourd'hui  de  quelque  importance  caractéristique.  Il  a  remarqué 
ensuite,  sur  elle  et  sur  quelques  congénères  que,  lorsque  les  fleurs  en 
sont  blessées,  elles  deviennent  d'un  bleu  d'indigo  (1).  » 

«  Dssca.  Terrestre.  Tiges  fasciculées,  plus  grosses  qu^une  plume  de  cygne, 
articulées,  partiellement  couvertes,  dans  leur  partie  aphylle,  de  squames  engai- 
nantes, et,  en  y  comprenant  les  feuilles,  longues  d*un  pied  ou  un  peu  plus,  à 
articulations  courtes.  Feuilles  terminales,  lancéolées,  les  inférieures  plus  larges; 
toutes  acuminées,  atténuées  inférieurement  et  longuement  engainantes,  membra- 
nacées,  plissées-striées,  très  recourbées.  Scape  ou  pédoncule  latéral,  sortant  d*un 
joint  de  la  tige,  au-dessous  des  feuilles,  et  dressé,  plus  ou  moins  couvert  de  lon- 
gues squames  ou  bractées  engainantes,  brunes.  (Nous  devons  le  reste  de  cette 
description  à  Tobligeance  du  docteur  Lindley,  d'après  un  spocimen  frais.)  un  Fleurs 


(1)  Il  7  ttorait  lé  des  inrntigations  chimiques  ioléressaDtes  4  poarsaivre. 
TOME  IV.  —  15  NOV.  et  {»'  DEC.  182(5. 
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d*un  vert  jaunâtre.  Sépales  et  pétales  égaux,  distincts,  ovés-oblongs.  aigus,  un 
peu  recourbés;  tes  pétales  et  le  sépale  dorsal  se  dirigeaot  en  haut,  tandis  que 
les  sépales  latéraux  se  dirigent  vers  le  bas,  de  manière  à  donner  au  périanthe 
une  apparence  bilabiée.  Labelle  adhérant  très  légèrement  par  sa  base  au  gyno- 
tème,  étroitement  oblong,  enroulé,  trilobé,  d*un  jaune  d*ocre  pâle,  immaculé; 
à  lobes  latéraux  étroits,  recourbés-subfalciformes,  obtus,  beaucoup  plus  petits 
que  le  médian,  lequel  est  plus  large  que  long,  bilobé,  fortement  ondulé  ou 
crispé;  de  la  base  du  labelle  courent  vers  Textrémité  deux  lignes  élevées,  s*éloi- 
gnant  légèrement  en  courbes  Tune  de  Tautre,  se  rapprochant  ensuite  pour  dis- 
paraître sur  les  côtés  d*une  petite  cavité  à  la  base  du  lobe  médian.  Des  poUs 
articulés  couvrent  la  partie  inférieure  de  la  cavité;  d*autres  simples,  cellulaires 
ifree  cellsf)^  fragiles,  légèrement  pédicules,  brillent  {sparkle!)  au-dessus  de  la 
partie  supérieure,  entre  les  lobes  et  autour  d*eux.  Le  gynostème  est  sémicyKn- 
drique,  tronqué,  canaliculé  au  milieu,  blanc,  de  moitié  aussi  long  que  le  sépale 
dorsal,  et  couvert  d*une  pubescence  épaisse,  brillante,  caduque  et  composée  de 
poils  articulés  semblables  sous  tous  les  rapports  à  ceux  du  labelle.  Le  stigwuUe 
consiste  en  une  cavité  placée  au  sommet  du  gynoslème;  anthère  verticale,  mem* 
branacéc,  octo-loculaire.  Pollinies  8,  adhérant  en  deux  parties  à  une  glande  oom- 
mune,  circulaire,  d*un  brun  rougeâtrc.  n» 


BspllcattoB  des  Plèvres  «Malyilqaes. 

Fig.  1.  Une  fleur  sans  les  sépales  et  les  pétales.  Fig.  2.  PûUinies. 

cvLTvmc  (S.  €■  ) 

V.  ci-dessus  /.  c. 


■■!  TTT»  (Il  rîgg 


HftMchc  4MS4 


GTIIOSTACimiI  GniANICOI. 

OTiOfoyrâamjif  db  ctTLAN. 


pourvu  de 
Aeanthteées. 


;  rrmx^^  épi;  aUusioD  à  hi  nudité  rdative  do  raoëme,  dé- 
grandes bractées  serrées  qui  distinguent  la  majeure  partie  des 


AcaothaceiB  %  Echmatacantbese  §§  Hygrophile». 


GHARACT.  GENEB.  Ca^  5  |Mirti- 
tas,  iacinta  Jiipertore  subiuoe  breviore. 
CaroUa  bilabiata,  labio  tuptriore  angus- 
tiore  bidentato,  inferiore  trifido.  Sta- 
mina  2  tubo  infira  médium  inserta  in- 
dttsa,  sterilium  rudimentis  nullis;  an- 
therii  bilocularibms,  focn/t»  equalibus 
pandiele  eontiguis  altero  v.  utroque  basi 
mucronatis,  ubi  uni-mucronatis  ibi  sub- 
inde  antherîs  uni-locularibus.  Stigma 
bîfidum,  laeiniù  eompressis.  Capsula 
tetragona  a  basî  ad  apicem  biloceUata  et 
semiaigera  12-sperma. 

Herbse  indiœ  orieniaHê,  habita  Erw^ 
themi;  eaule  humili;  racemo  spicifarmi 
graeili  iubsecundo  nmplice  v.  %-^fido; 
floribus  disiantibui  brevissime  pedieella- 
Hs;  bracteis  exifwê  ntbuiaiis  ênboppo" 
tUUf  altéra  stenli paulo  inferiore ^  brae- 
teolîs  nulUSy  in  aftera  racemo  nmiU  ê 
foribuM  fasdeulaUhtemiê,  lateralibus 
bibracieoiaiiM. 

NuM  ab EsiM.  io  DC.  Prodr.  XI.  98  et  l<  i. e<. 


GymNMUMAyMi  ff  «b  £•■•■.  in  Wâii.  PI.  o*.  rtr. 
III.  76.  lOe.ei  io  Huos.  Bol.  Conp.  11.311.  Eiuica. 
Gfn.  PI.  4086.  Miisi.  Gen.  PI.  396  ^304).  Wa». 
annal.  III.  212. 

€HARACT.  SPECIF.  G.  Floribus  in 
racemo  faseiculatis,  faseienlis  distanti- 
bus,  pedicellis  lateralibus  bibracteolaiis, 
foliis  oblongo-oTalibus  obtusis  basi  in 
petiolum  sensim  attenuatis  subtus  te- 
nuissime  pubescentibus  supra  secus  ner- 
Tos  albo-varicgatis,  antherîs  ovatîbus 
basi  anieakaratis,  eaule  calycibus  corol- 
lisqae  gtanduloso-pubescenAibus. 

W.  HooK.  U  i.  c. 

Crjr«iiotlMA3fiiin  ety/mieiuM  W  Aai.  et  N.  ab  E. 
in  DC.  Prodr.  1.  e.  W.  Hooa.  Bot.  Hag.  t.  4706 
(Mareh  1888),  hie  mMoaia. 

Ctyytvpkragmieum  aeatUê  Tbwaitu,  mse.  sec. 
V.  Hooi.  I.  e. 

Jmttieim,  Ermnthtmi^  rte  ,  npceira  HoaruL. 


L*hÎ8toire  de  cette  gracieuse  petite  plante  nous  est  entièrement  incon- 
nue; mais,  comme  la  première  mention  qui  en  ait  été  faite  est  contenue 
dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Wallich,  sur  les  plantes  de  Flndc  (ouvrage 
que  nous  n'avons  point  Topportunité  de  consulter  en  écrivant  cet  article), 
il  est  probable  que  \k  le  lecteur  trouvera  quelques  documents  h  ce  sujet. 

flous  l'avons  observée,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  dans  quelques  jar- 
dins du  continent,  où  elle  se  trouvait  sous  diverses  dénominations  erro- 
nées el  sans  renseignements  sur  l'époque  de  son  introduction.  M.  W.  Hoo- 
ker,  qui  vient  tout  récemment  de  la  figurer  et  de  la  décrire  (I.  c),  rap- 
porte que  les  individus  qu'en  possède  le  jardin  de  Kew  proviennent  de 
graines  envoyées  de  Ceylan,  sa  patrie,  par  M.  Tbwaites,  k  qui  ce  jardin 
doit  déjà  de  fort  intéressantes  acquisitions. 

Il  est  remarquable  que  l'élégante  panachure  qui  borde  la  nervation  des 
feuilles,  existe  même  dans  les  échantillons  d'herbiers,  selon  M.  W.  Hoo- 
ker,  qui  en  a  reçu  de  tels  de  M*"*"  la  Générale  Walkcr,  et  que  M.  Nées  von 


GTMNOSTACBYUV   CETUNICUM* 


Esenbeck,  qui  décrivait  d'après  le  sec,  la  passe  complètement  sous  silence 
dans  la  description  dëtaiUée  qu'il  a  donnée  ((•  c.)  de  son  G,  ceylanicum. 
Abstraction  faite  de  ce  caractère,  la  plante  du  jardin  de  Rew  répond 
exactement  à  la  diagnose  du  savant  Allemand,  et  M.  W.  Hooker  n'hésite 
pas  à  regarder  les  deux  plantes  comme  absolument  identiques.  Nous  tra- 
duirons ici  la  description  du  second,  description  rédigée  sur  le  vivant. 

Dbscr.  «  Racifèe  {Rhizome)  grêle,  rampante  et  émettant  des  fibres  (radiculaires). 
Tige  très  courte,  tomenteuse,  portant  5  ou  6  paires  de  feuilles  opposées,  borizoota- 
les,  ovales  ou  obovées,  obtuses,  obsolètement  dentées,  glabres,  penninerres,  atté- 
nuées en  un  assez  long  pétiole  allé,  d*an  vert  sombre  en  dessus;  le  long  de  la 
nervure  principale  et  des  latérales  primaires  est  une  large  ligne  blanchâtre,  donnant 
à  ces  feuilles  un  caractère  agréablement  varié;  en  dessous  elles  sont  tomenteases  et 
pâles.  La  tige  se  termine  par  un  à  quaire  pédonculeê  seapiformes,  dressés,  cylindri- 
ques, tomenteux,  longs,  en  y  comprenant  le  racème,  de  6  pouces  à  un  pied,  simples, 
ou  ramifiés  seulement  à  la  base.  Fleurs  disposées  en  faux  verticilles  et  portées  par 
de  très  courts  pédiceUes  pubescents-glanduleux,  bractées  à  la  base.  Calyce  de  cinq 
aépalcM  lanoéolés-subulés,  appliqués,  rouges,  pubescents-glanduleux.  CoroUe  blan- 
che, teintée  de  vert  et  de  jaune  (en  dedans,  an  sommet)  ;  tube  allongé,  subcylindri- 
que, glanduleux-pubescent,  brusquement  courbé  en  dessous,  ou  géniculé  au-dessous 
du  milieu  et  dilaté  supérieurement;  limbe  inégalement  bilabié;  lèvre  tupérieure 
petite,  dressée,  bilobée;  l'inférieure ,  plus  de  deux  fois  aussi  large,  trilobée;  tous 
les  toftet  ovés-aigus.  Anthères  ovées-aiguês,  saillant  un  peu  hors  de  la  gorge,  (haire 
oblong,  glanduleux,  placé  sur  un  large  disque  charnu.  Style  aussi  long  que  les 
étamines;  stigmate  légèrement  bifide.  » 


BxpIlMiSlOB  dM  riffnrM  MUilySI 

Fig.  t.  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Pistil  (fîg.  gross.). 

OVLTIJIiE.  (S    Ch.) 

Terre  légère,  un  peu  sablonneuse  ;  vases  bien  drainés  ;  chaleur  assez 
élevée  et  constante ,  au  moins  pendant  la  végétation  ;  en  général , 
culture  de  certaines  Orchidées  cultivées  en  pots.  Multiplication  par 
semis  de  graines  ou  par  section  des  jeunes  rhizomes. 


Thysaiioluj  proit^^uj     ti»*i)C 


PfaiBChe  4M. 


THY8A1I0T1I8  PR01IFIR1I8. 

THTSANOTI  PaOLIFÂES. 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  IV,  PI.  402. 


Lilîaceœ  §  Aothericeie. 


GHâRAGT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEGIF.  T.  foliis  linea- 
ribus  longissimis  canalicalatis  ^labris, 
amite  (scapo!)  prolifero,  imibellis  mul- 


tifloris  pedicellonim  articalo  inferiore 
bracteis  longiorc,  staminibus  3  styloque 
decurvis.  Lindl.  i.  i.  c. 

Tk^mnot—proKftruê  Liibl.  Bol.  Reg.  l.  8(1838). 


Plus  grande,  plus  florifère  et  plus  belle,  par  consëquent,  et  par  le  nom- 
bre et  par  le  volume  de  ses  fleurs,  que  la  précédente  espèce  (Y.  /.  c),  cette 
plante  introduite  à  la  même  époque  et  dans  le  même  jardin,  celui  de 
M.  Robert  Mangles,  à  Sunning  Hill,  nous  a  été  également  signalée  par 
M.  Lindley,  mais  sans  aucuns  détails  historiques  :  lacunes  fâcheuses,  que 
nous  ne  saurions  combler. 

Ses  gracieuses  fleura  commencent  h  se  montrer  vers  la  fin  d'avril, 
et  se  succèdent  jusqu'en  juin  et  juillet  ;  elles  s'épanouissent  entre  huit 
et  neuf  heures  du  matin,  et  se  referment  constamment  vers  deux  heures 
de  l'après-midi.  Les  segments  internes  (pétales)  sont  d'un  beau  rose  lilacé 
et  bordés  d'une  large  et  épaisse  frange  concolore,  en  même  temps  qu'ils 
sont  traversés  longitudinalcment  d'une  bande  bleuâtre. 

Les  feviUeSy  toutes  radicales,  très  glabres,  sont  linéaires,  canaliculées, 
glauques,  longues  de  0,30  à  0,40  et  plus.  La  hampey  aussi  longue  qu'elles, 
porte  une  ou  plus  souvent  deux  ombelles  mulliflores,  rapprochées  ou 
distantes  ;  dans  le  second  cas ,  l'inférieure  est  latérale  et  sessile.  Les 
pédicelles  sortent  d'un  verticille  de  bractées  ovées-subulées,  herbacées, 
à  bords  scarieux,  et  sont  articulés  au-dessus  de  leur  base.  Les  trois 
segments  extérieurs  du  périanthe  sont  ovés-oblongs,  mucronés,  herbacés, 
glauques  en  dehors,  pourprés  en  dedans,  très  étalés  ;  les  trois  intérieurs 
sont  ovales,  tricostés  en  dehors,  colorés  et  disposés  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire.  Les  étatnineSy  au  nombre  de  trois  (comme  cela  a  lieu 
par  anomalie  dans  un  petit  nombre  d'espèces)  sont  courbes  et  dirigées 
dans  un  même  sens*,  le  filament  est  court,  plan,  dilaté  à  la  base; 
les  anthères  oblongues,  échancrées  au  sommet.  L'ovaire  semi-supère  est 
globuleux,  tricosté,  et  s'atténue  en  un  style  grêle,  courbé  en  sens  inverse 
des  étamines,  et  terminé  par  un  court  stigmate  capité. 

On  ne  possède  guère  dans  les  collections  que  trois  ou  quatre  espèces  de 


TRYSAiroTus  Moumus. 


ce  charmant  et  singulier  genre,  et  encore  ne  sont-cepas  les  plus  belles. 
Il  en  existe  d'autres  dans  leur  pays  natal,  à  fleurs  et  plus  grandes 
et  plus  richement  colorées;  pourquoi  tarde»t-on  tant  ii  les  introduire? 

CIJI.TI7BB.  (S.  T.) 

V.  ci- dessus,  /.  r. 


PUuMhe  4«7, 


PITGAIRIIIA  IGHIRATA. 

nTCAnm  à  fleur»  caraneuléei^ 

Èttu.  Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  iS7. 

Bromeliaceie  $  Pitcairnieœ. 


CHARA€T.  GEN£R.  V.  iMem.  Adde: 

StigmaUbuê  Tel  spirali-oontorto- 

capitulaUs. 

CHARACT.  SPEaF.  P.  foUîsnidiea- 
libus  elongatîs  lanceolatîs  acutissimis 
strîatis  subtus  parce  farinosis  spinuloso- 
serratis  inferne  attenoatis  semicylindra- 
ceis  (1)  (magis  spinosîs),  caule  (scapo) 


parce  folioso  longiasimo  piilverulento-  '     po«rT«<M«pae.  Hobt.  Lud.mcW.  Hmk. 


tomentoso  apioe  hixe  raœmoscHpantca- 
lato  mulUfloro,  sepalis  setis  molli  bus 
flavo-yiresceotibus  apiœ  uncinato-giaD- 
dulosis  echioatis,  petalis  (albis)  calycem 
fere  duplo  superantibus,  stamioibus  sty- 
loque  inclusis.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

Pitcmimm  êekmata  W.  Hook.  Bol.  Mag.  t.  4709 

(April  1853). 


On  De  saurait  dénier  k  cette  plante  le  cachet  d'une  yëritable  singularité 
qui  la  distingue  éminemment  au  premier  aspect  de  ses  nombreuses  congé- 
nères connues  jusqu'ici:  nous  voulons  parler  des  véritables  caronèules  qui 
en  hérissent  si  curieusement  le  calyce.  M.W.  Hooker  la  réunit  avec  raison 
au  genre  Piteaimia,  et  dit  l'avoir  reçue  de  M.  Linden  (2),  sous  le  nom  de 
Pourretia^  genre  avec  lequel  elle  n'a  rien  de  commun.  Q  In  croit  origi- 
naire du  Mexique;  mais  il  est  plus  vraisemblable,  puisqu'elle  provient  de 
M.  Linden,  qu'elle  a  été  trouvée  par  ce  voyageur  lui-même,  ou  par 
MM.  Funk  et  Schlim,  ses  correspondants,  dans  la  Colombie,  la  Nouvelle- 
Grenade,  etc.  Ces  derniers  surtout  ont  découvert  un  bon  nombre  de  su- 
perbes Broméliacées,  à  des  hauteurs  considérables  dans  les  Andes,  dans 
les  paramo9,  ou  régions  voisines  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles. 

De  larges  et  longues  feuilles  en  touffe,  un  scape  dressé  et  portant  de  * 
grandes  fleurs  k  calyce  jaune,  maculé  de  pourpre  à  la  base  et  hérissé 
des  singulières  caroncules  que  nous  avons  dites,  des  corolles  d'un  blanc 
de  crème,  tel  est    en  somme  le  nouveau  Pitcaimia,  qui  sera,    nous 


(1)  V.  rttiùu,  Qt  ex  flgara  patri,  ■lieniMio-eBnftliealaiû  ! 

(2)  A  plnsicort  reprises  dëjA,  noui  avons  téaioigné  dans  la  Plorê  du  Strru,  dans  le  Jardin  FUurisU,  etc., 
nos  regrets  de  voir  les  horticultenn  dn  continent  et  de  la  Belgique  en  particalier  eovojrer  leurs  plantes 
en  Angleterre  ponr  les  y  faire  nommer  et  décrire.  Noos  nous  demandions  si  le  eontinent  et  la  Belgique 
manquaient,  sous  ce  dernier  rapport,  de  botanistes  capables  de  déterminer  des  plantes,  et  de  recueils  pour 
les  y  faire  fignrer.  La  Belgique,  à  Mute  auui  riekê  en  ee  genre  fuê  le  eontineni  entier,  en  poeeède  troie 
OM  quatre!  Or,  dane  l'oeeurrtnee^  il  e$l  trhte,  nous  le  répétons,  de  voir  dee  ptantee  inlroduitet  eur  le  eol 
helift^  et  quelquefaie  aux  fraie  de  eon  gouvemêmentt  aller  nundier  un  baptême  en  Angleterre  et  une  plan 
dane  lee  rteueÛê  de  ee  page,  quand  il  est  si  facile  de  leur  procurer  Tune  et  Taolro  dans  celui  de  leur 
importation!  Oui,  nous  le  redisons  volontiers,  c^est  Ift  un  véritable  crime  de  Use-patriel 

Nous  reviendrons  nécessairement  et  bientôt  sur  ce  sujet ,  avec  plue  de  délaile ,  dans  no  nriiclc  général 
sur  les  Yogageure-botanietee  belge»  et  autret. 


PITCAIRNIA    BCHINATA. 


l*espérons,  le  bienvenu  dans  toutes  les  collections.  N'ayant  eu  point 
Favantage  de  la  voir  ni  sèche,  ni  vivante,  force  nous  est  de  répéter  à 
son  sujet  ici  la  description  de  M.  W.  Hooker. 

Descr.  «  En  Tabsence  des  fleurs,  cette  plante  peut  être  considérée  comme  sans 
tige  (1).  Feuilles  toutes  radicales,  comme  dans  1* Ananas,  allongées-lancéolées,  très 
acuminées,  carénées,  striées,  longues  de  deux  ou  trois  pieds,  glabres  et  d*un  vert 
assez  foncé  en  dessus,  pâles  et  flooconnées-farineuses  en  dessous  ;  à  bords  faiblement 
dentés-épineux,  mais  davantage  vers  la  base  qui  est  très  atténuée,  oondupliquée, 
presque  engainante,  d*un  jaune  brun;  là  les  épines  sont  plus  longues,  très  nom- 
breuses, serrées  et  recourbées  supérieurement.  Aux  approches  de  la  saison  florale, 
une  tige  (scape,  V.  notulami)  s^élance  du  centre  qui  s*allonge,  porte  quelques 
fcaillcs  de  plus  en  plus  petites,  jusqu*à  ce  qu'elle  forme  la  base  presque  aphylle  d*un 
racème  terminal,  légèrement  comprimé,  où  les  feuilles  deviennent  insensiblement 
des  bractées.  Le  seape  {sicf  tige  plus  haut!)  est  entièrement  pubescent,  cylindrique, 
furfuraoé.  » 


BspllmllOB  4ea  Flyarcs  aBalsrSI^aMi. 

Fig.  1.  Sépale.  Fig.  2.  Pétale.  Fig.  3.  Pistil  (un  peu  grossi). 

CVI.T1JRB.  (S    Cb.) 

V.  ci-dessus,  h  c.  et  subseq. 


(1)  On  pourrait  inférer  de  cette  phrase  qoe  les  Pite«ûmw  sont  ordinairement  ea»U$eentê;  ils  sont  a« 
contraire  aemuU$f  eomme  la  gënéraliié  des  Btomiliaeée*  i  car  il  ne  faut  point  eonfondre  le  «eope  /leraf 
avec  une  véritable  tigt.  Or,  pbysiologiqaement  parlant,  le  scape  n^est  autre  chose  qa^an  pédoneuU  oomi- 
MHN  o«  primairel  Dans  ces  plantes,  en  effiel,  la  tige  proprement  dite  est,  eo  général,  rédaita  à  un  eoort 
mérilhtU  rmdieal. 


VX'^K 


Planclie  409. 


SAOIUSOIIIA  iVRAlITIAa 

SANDERSONB  à  fleuTs  orangûes, 

Etym.  John  Sandbrson,  voyageur-naturaliste  eu  Afrique,  découvreur  de 

la  plante  (18K1). 

Liliaee»  $  Tulipe»  (seu  §  Asparageœ!). 


CHARAGT.  GENER.  PerianOiium 
corollinujn  tnbuloso-campanulatum  sub- 
globosum,  ore  breviter  sexGdo  :  bon  neo- 
tarifera  et  in  comubus  v.  calcaribus  6 
brevibus  incurvis  extensa.  Slamina  6 
hypogyna  perianthio  omnino  inclusa, 
fUameniis  subulato-filiformibus,  anthe- 
ris  oblongis  filamentorum  longitudinem 
aequantibus  oblongo-obtusis  dorso  paulo 
înira  médium  insertis  versatilibus  inver- 
sis  bilocttlaribus.  Ovarium  liberum 
oblongo-ovale  longitudinc    trisulcatum 


trigonum  triloculare,  lœuUê  }>luriovula- 
tis,  ovuUs  obovatis  biseriatim  angulo 
înteriori  seu  axili  longitudlnaliter  in- 
sertis. Fruchu,,. 

Sand$rtoma  W.  Hook.  Bot.  Mag.  sub  t.  4716  (Htj 
18S3). 

CHARAGT.  SPEGIF.  Genus  novum 
et  Species  unica  de  qua  supra  infraquc 
fusius  disseritur. 

Sandtrêonia  atirantiaea  Ejl's».  1.  t. 


M.  John  SandcrsoD,  secrétaire  honoraire  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Natal,  ayant  entrepris,  en  4851,  un  yoyage  dans  Tintérieur  de  l'Afrique 
méridionale,  de  Port-Natal  à  Macalisberg,  récolta  un  bel  et  riche  her- 
bier, des  graines  et  des  rhizomes,  et  fit  sur  les  h'eux  mêmes  de  fidèles 
dessins  des  plantes  qui  lui  parurent  le  plus  intéressantes.  L'herbier  et  les 
dessins  furent  mis  par  ce  voyageur  à  la  disposition  de  M.  W.  Hooker  ;  les 
rhizomes  et  les  graines  partagées  entre  le  jardin  botanique  de  Port-Natal 
et  celui  de  Kew.  Dans  sa  juste  reconnaissance,  M.  Hooler  dédia  à  ce  géné- 
reux promoteur  de  la  botanique,  un  genre  nouveau,  celui  dont  il  s'agit, 
fondé  sur  l'une  des  nouveautés  collectées  par  lui  :  nouveautés  qu'il  se  pro- 
pose de  publier  de  temps  en  temps.  La  figure  ci-contre  a  donc  été  exécutée 
d'après  un  dessin  original  dû  à  M.  Sanderson ,  et  la  description  que 
fait  M.  Hooker  du  genre  et  de  l'espèce ,  a  été  rédigée  à  la  fois,  d'après 
ce  dessin  et  d'après  les  échantillons  secs  qu'il  tenait  de  ce  voyageur.  Au 
moment  où  il  écrivait  (avril  4855),  les  tubercules  de  cette  curieuse  Li- 
lîacée  commençaient  h  entrer  en  végétation.  Ils  avaient  été  recueillis  sur 
le  Field's  Hill,  près  d*Urban  et  sur  le  Swartkop  Hill,  près  de  Pieterma- 
Htzborg  (district  de  Natal),  où  ils  étaient  en  fleurs  le  45  novem- 
bre 4851  (4). 


(1)  A  ces  renseignements,  M.  W.  Hooker  ajoute  eette  phrase  :  «  /e  doU  laiMter  à  d'autrêt  la  tâche  de 
éitider  ti  ettt$  plante  doit  itrt  placée  parmi  le»  Liliaeée»  ou  parmi  Us  SmilaeinieMt  et  si  eee  famille»  sont 
eUstinetes,  Bile  pamM  paît  ton  port  unir  presque  le  groupe  de»  Fritillaire»f  auxquelle»  elle  ressemble  en 
général,  ap§e  la  section  de»  Convallariée»  parmi  le»  Smilacinée»,  avec  Uequelle»  elle  a  du  rajtport  par  la 
cohérence  de»  sépale»  en  une  eeule  pièce,  d  Or,  la  question  nous  semble  avoir  été  parraitemeul  tranchée  par 
M.  LindJcy,  dans  son  excellent  Vegetahle  Kingdom;  oft  il  a,  avec  raison,  limité  la  famille  des  Smiiacinées 
(Smilaecœ)  aux  seuls  genres  Smilax  et  Ripogonumt  et  réuni  les  Convallariea  d'Endlieher  et -de  Kunth  (etc.) 
comme  section  {Asparagea)  aux  Liliacées.  Le  SmUoXf  en  effet,  n^a,  pour  ainsi  dire,  rien  de  commun  avec 
la  plante  en  question. 


SANDBaSORIl    AURAlfTIACA. 


Le  Sandersonia  aurantiaca  se  répandra  sans  doute  bientôt  dans  tous  les 
jardins,  où  on  l'aimera  pour  son  port  qui  rappelé  celui  de  nos  Polygona- 
tum,  pour  ses  grandes  fleurs  orangées,  en  forme  de  gros  grelots,  et  qui  res- 
semblent k  la  fois  aux  FritiUaires,  et  en  grand  aux  fleurs  de  notre  Muguet 
(ConvaUaria  tnatalis). 

Voici  la  description  annoncée  :  «  Tubercule  petit,  un  peu  globuleax,  mais  bi- 
lobé,  comme  semi-lunaire,  émettant  au-dessous  quelques  fibres  radicales.  Tige 
dressée,  simple,  cylindrique,  herbacée ,  à  peine  plus  grosse  qu'une  plume  de  cor- 
beau, feuilléc  presque  dès  la  base,  et  haute  d'un  pied  ou  un  pied  et  demi.  Feuilles: 
les  inférieures  assez  distantes,  les  supérieures  rapprochées  et  presque  en  touffe; 
toutes  sessiles,  subamplexicaules,  obsolètement  engainantes,  lancéolées,  très  étroi- 
tement acuminées,  dressées,  subdistiques,  striées  de  veines  parallèles;  les  supé- 
rieures presque  unilatérales.  Les  fleurs  sont  orangées  et  paraissent  vers  le  som- 
met de  la  plante;  elles  sont  axillaires,  grandes,  pour  la  taille  de  celle-ci,  plus 
courtes  que  les  pédoncules,  nutantes,  subglobuleuses -eampanulées ,  sexsillonnées 
de  manière  à  sembler  obtusément  sexangulaires  ;  V orifice^  légèrement  contracté, 
est  sexdenté;  la  base  porte  six  cavités  nectarifères,  qui  en  dehors  forment  autant 
d'éperons  incurves,  courts,  mais  apparents.  É lamines  6,  incluses,  périgynes; 
filaments  un  peu  plus  longs  que  Tovaire  et  filiformes-subulés  ;  anthères  larges, 
oblongues,  insérées  près  de  leur  milieu  dorsal,  et  biloculaires-introrses;  cellules 
s'ouvrant  longitudinalement.  Ovaire  ovale-oblong,  obtusément  trigone,  a>'ant  trois 
profonds  sillons  longitudinaux.  Style  aussi  long  que  les  étamines  ;  stigmates  3  prs- 
que  aussi  longs  que  le  style.  » 

BxpIleatlOB  de*  Figures  analytlquei* 

Fig.  1.  Appareil  sexuel.  Fig.  2.  Ovaire  coupé  transversalement. 

CITIiTIJBB.  (S.  Ca) 

Culture  comme  celle  des  Methonica;  terre  légère,  sableuse;  beaucoup  de 
lumière  et  de  chaleur;  peu  d'eau  ;  sécheresse  et  repos  complet,  après 
la  végétation. 


UIIUI  6IGA1IT11II. 


LIS  GIfiANTBSQUB. 


Ettii.  Voyez  ct-dessus,  T«  I-*,  PI.  105-106. 
Liliaoese  §  Tulipeœ. 


CHARA€T.  GENER.  Y.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  L.  elatum  ro- 
bustum,  foliis  inferioribus  longe  peliola- 
lis  amplissiinis  corda to-rotunoalis  brevi- 
acuminatis,  saperioribus  sensim  minori- 
bus  late  ovatîs  minus  petiolatis,  floribus 
nntantibus  in  raoemum  longum  braetea- 


tis  dispositis,  sepalis  obiusis  apice  pa- 
tentibus.  W.  Hook.  1.  i.  e. 

LilÙÊM  figamUmm  Wiu.  Tcot.  PI.  N«p.  H. 
I.  IS-IS,  u«l.  syn.  Ron.  tt  Scmclt.  Sjsl.  T«f. 
TH.  419.  SniBPc.  Sjsl.  IV.  S42.  Zkcm.  In  Sim. 
FI.  Jap.  I.  S5,  ÎB  BOU.  KoiTB,  Eoaa.  PI.  !▼.  Wè. 
D.  SrAi«  Mém.  Eip.  du  genre  Lit,  17  (1).  W.  Boos. 
in  Bot.  Hag.  i.  4873  (Oeiob.  lasS),  hie  ontoMa. 


«  Salât  au  Roi  des  Lis  !  Roi  par  sa  baote  stature,  par  ses  immenses 
feuilles,  par  ses  nombreuses  et  grandes  fleurs,  à  Fodeur  suave  et  puissante! 

«  On  en  doit  la  découverte  au  Docteur  Wallich,  qui  le  trouva  dans  des 
endroits  bumîdes  ei  ombragés,  sur  le  mont  Sbeopore  (Nëpaul)  ;  et  Tintro- 
duction  au  Major  Madden,  qui  en  envojoi,  il  y  a  cinq  on  six  ans,  i 
MM.  Cunniogharo,  horticulteurs  à  Comely  Bank,  des  graines,  dont  est  né 
le  bel  individu  qui,  ayant  fleuri  chez  eux,  pour  la  première  fois,  proba- 
blement en  Europe,  a  servi  à  exécuter  la  figure  ci-rontre.  Comme  dans 
son  pays  natal,  il  avait  atteint  en  une  seule  saison  dix  pieds  de  hauteur, 
JH  pouces  de  circonférence  k  la  base,  et  portait  douze  fleurs  en  un  ra- 
cème,  simple,  terminal  :  fleurs  assez  semblables  pour  la  forme  et  le 
volume  à  celles  du  Lis  commun  (£.  eandidum).  II  ne  saurait  tarder  k  se 
répandre  dans  nos  jardins,  dont  il  deviendra  Ton  des  principaux  orne- 
ments, et  déjà  nous  en  avons  remarqué  quelques  beaux  pieds  chez 
M.  Ambr.  Yerschaffelt,  k  Gand,  qui,  désireux  de  se  procurer  au  plus 
tôt  tout  ce  qui  parait  de  bon  en  nouveautés  horticoles,  n'a  pas  hésité  k  y 
mettre  le  haut  prix  exigé! 

«  Selon  M.  Madden,  ce  superbe  Lis  est  commun  dans  les  forêts  épaisses 
et  humides  des  Monts  Himalaya,  dans  les  provinces  de  Ramaon,  de 
Gurwhal  et  de  Busehur,  où  il  l'a  fréquemment  rencontré.  U,  de  7500  à 
9000  pieds  d'altitude  au-dessus  de  la  mer,  dans  un  riche  humus  noir, 
k  la  surface  duquel  apparaît  le  sommet  de  son  bulbe,  que  couvre  la  neige 


(1)  Ed  1847,  •  para,  sont  le  nom  de  Mémoin  «vr  (m  êipif*  i»  g^nrê  LU,  par  M.  D.  Smi,  on  eala- 
logne  deecripiif  et  sYnonyaikiae  de  toaiea  lea  eepéeet  connues  jasqu^è  eetie  époque.  Ceal  une  brochure  in-S», 
d*Qne  •oixaniaine  de  pages,  parfaitement  ëcrile,  conaeienciensenwnt  rédigée  et  d'une  utilité  incontet- 
lable  à  loua  ceux  qd  s^occopcnt  de  ces  magniSqucs  piantea.  •  Cbei  Pautear,  horticollear,  me  de  Conr- 
trai,  à  Gand. 


TOHE  IV.  —  15  D<c.  18K3  et  U^  jant.  1854. 
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LILIUH   GIGARTBUB.  ! 


de  novembre  k  avril,  il  atteint  de  six  à  dix  pieds  de  hauteur.  Ses  tiges 
creuses  servent  h  faire  des  tuyaux  de  musique  (musical  pipes);  ses  fruits 
mûrissent  en  novembre  et  décembre.  De  son  eôté,  M.  le  baron  Hûgel 
Tobserva  dans  une  gorge  de  THimalaya,  dite  Peer-Punjâl,  et  conduisant 
dans  le  Cachemire.  En  voici  une  description  extraite  de  celle  de 
M.  W.  Hooker  : 

«  Dbscr.  (un  peu  abrégée).  Tige  dressée,  cylindrique,  lisse,  graduellement  atté- 
nuée (pourprée)  vers  le  sommet.  Feuilles  alternes,  éparses,  dont  les  entrenœuds 
variant  de  longueur,  pétioléos,  largement  ovécs,  cordées,  acuminées,  vcinées-réti- 
culées;  les  inférieures  très  amples,  longues  de  10-12  pouces  sur  8  de  large,  portées 
par  des  pétioles  longs  de  12  à  ii  pouces,  épais,  un  peu  embrassants  à  la  base, 
profondément  et  largement  canaliculés  en  dessus  ;  décroissant  peu  à  peu  (limbe  et 
pétiole)  de  grandeur  vers  le  sommet.  Bradées  ovées,  aiguës,  caduques,  laissant  en 
tombant  une  cicatrice  semilunaire.  Fleurs  blanches,  penchées,  infundibuliformes- 
campanulécs,  portées  par  de  courts  et  robustes  pédicellcs  rougeàtres;  le  limbe  en 
est  blanc- verdàtre  en  dehors,  blanc  en  dedans  et  largement  bordé  de  pourpre- 
violacé  le  long  des  segments;  coux-ci  sont  obloogs-spalhulés ;  les  3  intérieurs  les 
plus  larges,  sillonnés  sur  les  deux  faces  et  en  dedans  de  deux  côtes  élevées,  sépa- 
rées par  un  sillon.  Appareil  sexuel  inclus.  Étamines:  les  3  extérieures  plus  longues; 
anthères  versatiles;  po/Jcn  jaune  ;  style  plus  court  même  que  les  étamines  externes; 
sHgmate  court,  comprimé,  bifide;  lobios  papilleux  (ex  figura  i.).  « 

L'article  qui  précède  et  que  nous  guiUemetions y  était  écrit  dès  le  mois 
d'octobre  1892.  Son  apparition  dans  ce  recueil  a  été  retardée  par  des 
causes  involontaires  de  notre  part  et  ne  présentait  d'ailleurs  pas  une 
urgence  spéciale.  Depuis,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'admirer  ce  beau  Lis 
en  pleine  floraison,  lors  de  la  magnifique  exposition  de  plantes,  offerte  les 
26-27-28  juin  dernier  (V.  ci-dessus,  Mise.  IV.  68),  par  les  soins  de  la 
Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  dont  le  jury  lui  a 
décerné  &  l'unanimité  un  grand  prix  spécial.  Il  appartenait  ft  M.  Ambroise 
Verschaffelt,  chez  qui,  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  (I*'  déc.}, 
il  est  en  fructification  et  offre,  disposées  en  candélabre,  ses  énormes  cap- 
sules presque  mûres.  Nous  avons  aussi  profité,  à  l'époque  précédente,  de 
la  vue  des  fleurs,  pour  les  figurer  (ci-contre)  aussi  grandes  que  nature,  et 
plus  grandes  que  ne  les  avait  représentées  le  Botanical  Magazine,  k  qui 
nous  avons  emprunté  l'ensemble  de  notre  planche. 

CVI^TIIBB.  (S.  T.) 

En  attendant  que  l'expérience  décide  si  l'espèce  sera  tout-à-fait  rusti- 
que, comme  l'indique  l'altitude  de  sa  station,  sauf  une  légère  couverture 
de  feuilles  en  hiver,  on  devra  la  cultiver  absolument  comme  le  LiUum 
lancifolium  (speciosum):  culture  trop  connue  pour  l'expliquer  ici. 
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Plunehe  411. 


NIDUlARim  rOLGENS. 

MIOULAIAB  ÉCLATANTE. 

Ërni.  Altération  diminutîve  de  Nidut  .*  allusion  à  la  manière  dont  les  fleurs  sont 
placées  quatre  par  quatre  (en  ligne),  dans  les  aisselles  de  lar&es  bractées  qui 
semblent  autant  de  nids,  renfermant  autant  d^oiseaux  le  cou  dressé,  et  atten- 


dant la  béquéej  toute  trivialité  à  part! 

■ 

Bromellaceœ  §  Ananasseœ. 

GHARACT.  SPEGIF.    Unies   adbiic 
speciei  sunt  /.  c,  et  infra  explanati. 

PUdtUarium  futgtiu  Nob.  I.  e. 


GHARAGT.  GENER.  V.  ci -dessus, 
T-  IV,  Mise.  p.  m.  Adde  .-  iemmitmi.,.. 
apîoe  exappendiculatis.  —  Scapo  nulle... 
6rac/eûquincuncialibus  solitariis...  brac- 
teota  unica.  FlorcUio  centrifuga. 

NidmtarUm   Noi.  I.  e.  (risuc  Renus  Nidularia 
Plu.  ioier  FmnyuUa,  inde  haec  d«sioeii(ia  mriwn). 


Gutmtumm  Sp.  Noi.  Mm.  et  ia  Horl.  CaU 


Nous  avons  déjà  dit  quelques  inots  de  cette  belle  Broméliacée,  dont 
nous  donnons  ci-contre,  comme  nous  Tavons  promis,  une  figure  exacte  et 
d*dessous  quelques  détails  descriptifs  complémentaires. 

Elle  a  été  découverte,  en  i849,  par  M.  Libon,  qui  la  trouva  croissant 
sur  le  tronc  (les  grands  arbres  courbes  ou  renversés,  dans  les  forêts  qui 
environnent  Pétropolis,  résidence  de  Tempereur  du  Brésil,  dans  la  pro- 
vince de  Rio.  Il  en  rapporta,  en  septembre  de  la  même  année,  des  graines 
d'où  provint  Tindividu,  dont  il  s'agit  spécialement  ici. 

Elle  est  acaule,  entièrement  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  se  compose 
de  très  nombreuses  feuilles  spirales-îmbriquées-rosulées,  étalées-récurves, 
d'un  beau  vert  foncé,  vernissé,  plus  pâle  en  dessous;  criblées  de  macules 
éparses,  arrondies,  d'un  vert  noirâtre,  non  superficielles,  mais  immer- 
gées dans  le  parenchyme,  très  manifestes  pendant  la  jeunesse,  alors  que 
le  vert  en  est  plus  tendre,  et  moins  apparentes  plus  tard,  si  ce  n'est 
par  transparence,  entre  l'œil  et  la  lumière.  Elles  sont  très  dilatées-amplexî- 
caulesà  la  base ,  légèrement  contractées  ensuite  (mais  d'une  manière  peu 
sensible),  planes,  oblongues,  minces  et  flexibles,  mais  subcoriaces,  briève- 
ment acuminées-mucronées  au  sommet,  i  bords  entièrement  garnis  d'aiguil- 
lons courbés  vers  la  pointe  (long.  0,25-32  cent.,  larg.  0,3  i-4i).  Scape 
nul,  ou  plutôt  entièrement  sessile;  au  centre,  aux  approches  de  la  floraison, 
se  montrent  de  larges  et  très  courtes  feuilles  florales  ou  bractées,  exao- 
tentent  disposées  en  une  spirale  quinconciale,  aiguës-mucronées  comme 
les  feuilles,  mais  seulement  aculéifères  vers  le  sommet  (vert  chez  les  plus 
inférieures),  toutes  d'un  rouge  vif.  Chacune  d'elle  renferme  quatre 
fleurs  (2)  ;  mais  dans  le  cœur  proprement  dit,  les  fleurs  sont  fasciculécs 
et  plus  nombreuses;  toutes  sont  sessiles,  rangées  en  une  série  linéaire; 
mais  ce  sont  celles  du  cœur  qui  s'épanouissent  les  premières  [floraison 
centrifuge!).  Chacune  est  accompagnée  à  la  base  d'une  grande  et  unique 
bracleole  (caractère  important  ici  par  son  unité)  semi-engainante,  mem- 
branacée,  très-longuement  acuminée,  dépassant  l'ovaire. 

Calyce  supère,  trigone,  dont  les  trois  segments  deux  fois  plus  longs 
que  l'ovaire,  soudés  à  la  base  en  un  tube  très  charnu  ,  puis  libres , 
oblongs,  arrondis  dorsalement,  obtus,  extrêmement  rigides,  d'un  rouge 
pâle;  à  bords  un  peu  enroulés.  Corolle  tout-à-fait  libre,  tubulée,  à  peu 

(I)  A  lu  quatrième  ligne  de  cet   arlicle  (N»  166.  Nidularium  fulgent) ,  le  lecteur  est  prié  de  mettre  le 
aiot  MAn»  devant  /leur* ,  qa^a  omis  le  compositeur. 

(2}  Du  moins  il  en  éiait  ainsi  dans  Tindividu  observa;   mais  ce  nombre  est-il  constant  lors  de  chaque 
floraison  et  se  monlre-t-il  tel  dans  d^aulres  individus  ?  Nous  ne  savons  ! 


m  D  vu  HUM    FDLGBKS. 

près  deux  fois  plus  longue  que  le  calyce,  blanche,  subtrigone,  absolument 
nue  i  la  base  en  dedans,  un  peu  eharnue,  fendue  au  sommet  en  trob 
lobes  ov&t-obtus,  dress4!s.  connivcnts  ou  &  peine  auverte,  subcucullés 
en  raison  des  bords  incurves,  d'un  beau  bleu  violacé,  bordé  de  blanc. 
Étamines  6;  filaments  robustes,  plans,  blancs,  apparents,  quoique  souda 
dans  toute  leur  longueur  avec  le  tube  corolléen,  alténués-libres  nu  sommet, 
qui  porte  une  anthère  dorsifixe,  linéaire,  dressée,  dépassant  l'orifice  du 
tube,  acuminée  au  sommet,  subbifide  ii  la  base;  &  pollen  blancbitre. 
SlyU  grêle,  aussi  long  que  lea  étamines;  itigmatei  3,  plnns,  1res  ténus- 
membranacës,  enroulés-spiraux.  Ovaire  entièrement  infère,  trigone, 
aubcharnu,  assez  mou,  triloculaire.  Ovules  très  nombreux,  sublnsériés 
sur  deux  placentaires  très  peu  saillants,  fixés  h  l'angle  interne  de  cha- 
loge,  et  n'en  occupant  que  le  tiers  de  la  longueur  à  peine.  Baie...? 
ou  au  moins  Capsule  baceienne...  (non  observée.'). 

Comme  nous  l'avons  dit  (I.  i.  c],  nous  ne  connaissons  aucun  genre 
de  Broméliacées,  qui,  ii  l'eiceplion  du  Caraguala ,  offre  les  caractères  que 
nous  venons  de  décrire  sommairement  :  une  corolle, tu bulde  entière,  seu- 
lement Irifidc  au  sommet,  partant  soudés  avec  elle  dans  toute  leur  lon- 
gueur les  filaments  staminaux;  corolle  entièrement  libre  et  surmontant 
un  ovaire  exactement  infère,  etc.  Notre  Ifidutarium  se  distingue  principa- 
lement du  Caraguata  par  un  scapt  nul,  un  stigmate  capîté-spiral ,  une 
capsule  baccienne,  des  graines  non  aigreUées,  etc.  Il  nous  semble  encore 
assez  voisin  du  Cryptanthus  de  Klotscb,  mais  il  en  diffère  précisément 

rr  les  points  essentiels  que  nous  venons  de  signaler,  et  le  port  parait  6lre 
peu  près  le  même  chei  les  deux  plantes  qui  en  sont  les  types. 
Disons  le  encore  une  fois  : 

Son  port  insolite,  ses  feuilles  rosulées,  vernissées,  piquetées,  aes  gran- 
des bractées  centrales  disposées  en  quinconce  et  d'un  rouge  éclatant,  ses 
jolies  fleurs  blanches  it  léle  bleue,  lisérée  de  blanc,  A  catyee  rouge,  font 
tout-i-fait  de  cette  plante  un  superbe  ornement  pour  les  serres  coudes. 


■iplleallona  4ca  Flcurca  analrtl^aM. 

Fig.  1.  Uoe  fleur  CDlièrc  isolée.  Fig.  3.  Partie  de  la  corolle  ouverte  pour  faire  voir 
l'insertion  slaininalc.  Fig.  3.  Coupe  de  la  laéme .  à  l'intérieur,  les  six  saillies  dési- 
gnent les  filaments  soudés.  Fig.  i.  Coupe  Irausvcrjale  de  l'ovaire.  Fig.  9.  Stigmate. 


V.  ci-dessus,  BiUbergia  splendens,  etc. 


jLfincia,  iiirl/iti/hlia  J^aXt. 


Plasdie  419. 


IPIS€IA  IIllITIFOllA. 

fiPisciB  à  fêuiUet  de  MelUUs, 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  1K9. 

Gesneriaceœ  §  Gesnerieœ  §§  Episciœ. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  iUdem. 

CHARACT.  SPEGIF.  E.  erecta,  caule 
obtuse  tetragono  eano-pubesccnte,  folîis 
ovato-elliptieis  acutis  pubescenti-hîrsu- 
tulis  grosse  duplicato-crenatis  reiicula- 
tim  ru|çosis  uitidis  subtus  pallidis,  pe- 
dunculis  axillaribus  subpaniculatis  pau- 
cifloris  folio  brevioribus,  sepaiis  oorollœ 
tubum  subsquantibus  longe  lanceolatis 
acumiuatis  subserratis,  corollaB  lobis  io- 
t^ierrimis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 


BfHieim  mêHkifotim  Mact.  N.  6.  et  Sp.  PI.  km. 
III.  42.  UG.  Prodr.  VII.  &47.  W.  Hook.  Bol.  Mag. 
t.  4730  (juD«  1853J. 

B^êUria  wuliUmfolM  L.  Sp.  Pi.  862  Scsimi, 
Sort.  monM.  t.  44.  Smith,  Ex.  bol.  I.  l.  54.  (née 
B.  mtliitafolia  v.  wulUtœfolia  Boit,  quae  ni  CAry- 
iûthtmiê  vtnta  DiCAtm,  Rev.  Hort.  8*  air.  III. 
1849,  in  lMl«,  «ttb  Cém  fm«m  srumdiflora,  nae  Go- 
fantal  ut  scriptuoi  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  PE.). 

B—Uria  rnttiêw  Tragifolio,  Plvu.  Geo.  Am.  29. 
1.5.  le.  floris! 


Cette  jolie  plante,  fort  bonne  addition  aux  Gesnériacées  déjà  nom- 
breuses dans  nos  serres  (AchimeneSy  Gloxiniay  Martynia,  Ligeria, 
Nîphœa^  Isoloma,  Corytholomay  Sinningia,  Gesneria^  Dircœa,  AllopUc' 
tuSy  Drymonia,  Besleria,  etc.,  etc.),  croit  dans  les  Antilles  (Martinique, 
Guadeloupe,  Dominique,  S'- Vincent,  etc.)  et  dans  la  Guiane  française  (1). 
On  en  doit  la  découverte  (1690-3)  et  la  connaissance  première  au  père 
Plumier  (l.c.  1703). 

L'introduction  en  Europe  n'en  est  pas  non  plus  récente,  s'il  faut  s'en 
fier  aux  Catalogues  de  Swebt  et  de  Loddon,  qui  en  font  remonter  l'époque 
à  1739.  Smith,  en  effet,  la  décrit  aussi  et  la  figure  (1.  c.)  dès  1804-5. 
M.  W.  Hooker  se  trompe  donc  vraisemblablement,  quand  il  croit  que  c'est 
la  première  fois  qu'elle  est  cultivée  en  Europe  (Now,  we  believe,  first  cul- 
tivated  in  any  European  stove);  elle  venait  de  fleurir  en  mars-avril  1853, 
dans  le  jardin  de  Kcw,  où  elle  avait  été  envoyée  (l'année  précédente,  pro- 
bablement) par  le  D' Imray,  médecin,  établi,  croyons-nous,  à  la  Domini- 
que. Un  port  dressé,  un  feuillage  assez  ample,  luisant  en  dessus,  d'assez 
grandes  fleurs,  au  limbe  pourpré  vif,  lui  mérite  le  choix  des  amateurs. 
N'ayant  point  eu  l'occasion  de  l'observer  en  nature,  nous  devons  répéter 
iei  la  description  de  M.  W.  Hooker  (1.  c). 


(1;  Cet  habitat  est  indiqaâ,  soas  le  nom  d^Aablet,  par  MM.  Di  Cavdollb  et  Hoobib,  mus  désignation 
d'*oaTrage.  Or,  nous  ne  connaissons  d^Aablet  qae  son  Hi»t.  deê  Planlt*  de  la  Gaianti  il  y  cite  en  effet 
trois  BetUriaf  dont  on  seul  nous  paraît  ponvoir  appartenir  à  ee  genre  {B.  incamala)  ;  mais  si  l'on  en 
jug9  par  sa  planche  256  {tat  Aona/),  elle  diffère  tout-à-fait  de  Tespèce  en  question,  et  s>n  éloigne 
peut-être  génériquenicnl  par  ses  élamines  très  exsertes. 


EPISGIA   MBLLITIFOLIA. 


Dbsck.  «  Notre  plante  est  haute  d*un  pied  environ,  ramifiée  sealement  à  la  base; 

{rhizome M.  W.  Hooker  a  passé  sous  silence  cet  organe  d^une  importance  si 

grande  en  horticulture  et  comme  caractère  spécifique  en  botanique);  Uge  ro- 
buste, obtusément  quadrangulaire,  d*un  pourpre  sombre,  et  couverte,  surtout  vers 
le  haut,  d*un  duvet  blanchâtre,  délicat.  Feuilles  amples,  presque  elliptiques,  obtuses 
à  la  base,  aiguës  au  sommet,  obsolètement  hérissées-pubescentes,  à  bords  grossière- 
ment et  doublement  dentés;  en  dessus  d*un  vert  sombre,  luisant,  ridées  par  des 
veines  réticulées,  enfoncées;  en  dessous,  d*un  vert  pâle,  à  veines  proéminentes. 
Pétioles  longs,  charnus,  épais,  canalicuiés  en  dessus,  opposés  et  oonnés  par  leur 
base.  Pédoncules  sortant  de  Taisselle  de  feuilles  supérieures,  formant  panicule, 
pauci-  rarement  uni-flores.  Pédicelles  longs  d*l  à  2  pouces.  Calyce  dirigé  en  haut, 
en  se  séparant  pour  ainsi  dire  du  tube  de  la  corolle,  gibbeux  en  dessus  à  la  base, 
profondément  5-partite,  d*un  vert  rougeâtre;  lobes  lancéolés,  droits,  subdentés. 
Corolle  (le  limbe!)  cramoisie;  tube  plus  long  que  le  calyce,  récurve,  avec  un  éperon 
obtus  à  la  base  en  dessus  ;  limbe  partagé  en  cinq  lobes  presque  égaux,  arrondis, 
étalés.  É lamines  é  didynames,  incluses;  anthères  arrondies,  ovales,  bilocolaires. 
Ovaire  ové,  soyeux,  muni  d*un  côté  d'une  large  glande  bifide,  dressée,  et  de  Tautre 
d*une  plus  petite.  Style  inclus;  stigmate  bilobé.  » 

■zpllefttl«B  de*  Flsnres  aMilytl^nea. 

FIg.  1.  Étamines.  Fîg.  2.  Pistil.  Fig.  3.  Section  de  Tovaire  (fig.  gross.). 

OIJI.VIIRB.  8    Cl. 

V.  ci-dessus,  T«  II,  PI.  159. 


■  .u^,. 


Plante  4M, 


BIILBIRGIA  GROTIANi. 


B1LLBBMM  OU  DOC  DB  CEOT. 


Éttm.  V.  dressas,  T*  II,  PI.  138. 
Bromeliaceœ  $  Ananasseie. 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  Habitu$  totus 
B.  ppramida/is,  foliis  strictis  vix  patu- 
lis  late  ligulatis  basi  subdllatato-am- 
plexaDtibus  (non  inflatis)  apiee  vix  atte- 
nuatîs  abrupte  brevissimcqae  recurvis 
suboblique  aptculatis,  intus  vireiitibus 
laevissimis  cxtus  dense  irregulariter  le- 
vîterque  aibo  fasciatis  niargine  nnci- 
nato-conferti-acaleatis;  scapo  robusto 
Ibliis  longiore  de  basi  usque  snb  flores 
bracteato  parce  farinoso,  braeteis  maxi- 
mis  applîeatis  OTato-Iauoeolatia  basi  qua- 
dratis  aplce  attenuatis  îocurvulis  gqd- 


vexis  lœtîssime  roseis  parce  extus  farî- 
nosis  striatulis;  floribus  consestis  sessi- 
libus  maguis  vivîde roseis,  rhachi  valde 
farÏDOsa,  ovario  sessili  hexagono,  calyce 

Eaulo  longiore  rosco  farinaceo,  laciniis 
asi  earnosis    convexis  apiee  acuto-ro- 
tundatis  albis,  corulla  duplo  longiore, 

{)etalis  lineari-oblongis  apice  paulo  di- 
atatis  ovato-acutîs  recurvis  cœrnleo- 
marginatis;  reliquis  exacte  J9.  tpleruUdœ. 
NoB.  I.  i.  c. 

BiUhtrgi»  Croyiana  Db  Joi6IB,   ta  Catal.   -> 
Noan,  sub  pm*.  ub. 
jEekMÊm  Migerm/  Eovtn. 
{Jcmghêa  CroyMUM,  ri  g«Diw  admUlalorl). 


Les  BiUbergia  amœnOy  pyrafnidalis f  sjUendida,  thyrsoidea,  et  celui 
dont  il  s'agit,  tous  aujourd'hui  bien  connus,  décrits  et  figurés,  forment 
un  groupe  bien  distinct  dans  ce  genre,  par  leur  inflorescence  en  épi 
compact  et  leurs  grandes  bractées,  etc.  En  supposant  que  chez  les  deux 
premiers  et  le  dernier  les  fleurs  soient  sessîles  et  ébractéolées ,  et  la 
disposition  ovulaire,  telle  que  nous  l'avons  signalée  dans  le  B.  splendida, 
et  telle  qu'elle  se  montre  chez  le  B,  Crayiana  (ce  que  l'analogie  engage  n 
supposer  et  ce  que  l'absence  de  fleurs  des  deux  premiers  ne  nous  permet 
pas  de  vérifier  en  ce  moment),  toutes  devront,  selon  nous,  être  éliminées 
du  genre  et  en  constituer  un  nouveau  sous  le  nom  que  nous  avons  pro- 
posé, et  nous  ne  doutons  pas  que  la  nature  et  la  forme  des  fruits  viennent 
confirmer  nos  prévisions.  Au  reste,  comme  nous  l'avons  fait  observer  main* 
tes  fois,  tout  est  K  refaire  dans  cette  charmante  famille. 

Quelques  autres  espèces  viendront  probablement  grossir  ce  genre, 
quand  elles  seront  mieux  connues,  telles  que  les  B,  clavata  Lindl.  et  quel- 
ques autres  (1),  dont  on  dit  les  fleurs  sessiles  et  dépourvues  de  bracléoles. 


(1)  L«  eorien  B.  HneUtria  Hait.  (Scbult.  fil.  in  Mabt.  FI.  bras.  ined.  Bromelia  tinetoria  Mabt.  Reise 
bras.  II.  554.  —  e(  in  Schsit.  Sjsl.  Vil.  1256.  Moia»,  Annal.  Soe.  roj.  Agr.  «t  Bot.  de  Gand.  III.  55. 
ic  bona,  sad  fig.  anal,  omnino  mendaeiboa),  est  defena  a?ee  raison  le  type  d^un  genre  noureao,  créé  par 
M.  De  Wriese  (/oarioei  Jer  kan.  tud.  Maalnh.  tle,  14.  o.  ic.  anal,  oplîmis ,  1853),  aous  le  nom  de  Mu- 
trœkordiom  thtHorium  Db  W. 

Les  Amnmlê»  de  l«  Soei'M  royoie  d'Agrieuburt  «f  dt  Botanique  d$  Gmnd^  ouvrage  terminé,  forment 
cinq  magnifiques  volumes,  avee  plus  de  300  gravures  coloriées,  vignettes,  etc.  —  A  Gand,  ches  M.  SrAs , 
hortienlteur,  rue  de  Court  rai,  ou  ches  les  éditeurs 'du  Jwrdin  Flêuriite. 


BILLBERGIA   CROYUNA. 


Le  B.  Croyiana  est  une  magnifique  addition  à  ifos  collections  en  ce 
genre,  et  rivalise  presque  en  splendeur  avec  notre  B.  spUndida,  dont  îl 
est  extrêmement  voisin  et  se  distingue  principalement  par  le  feuillage, 
et  quelques  caractères  plus  secondaires,  observés  dans  les  fleurs. 

On  en  doit  la  découverte  et  Tîntroduction  en  Europe  au  même  voya- 
geur qui  a  enrichi  nos  serres  de  l'espèce  que  nous  venons  de  nommer, 
et  nous  en  devons  la  communication  k  Theureux  possesseur  de  Tune  et  de 
Tautre.  Nous  nous  empressons  d'adopter  la  dénomination  spécifique  qu'il 
lui  a  appliquée,  et  sous  laquelle  elle  est  déjà  répandue  dans  quelques 
jardins  privilégiés,  pour  faire  autant  qu'il  est  en  nous  honneur  à  l'illus- 
tre amateur  &  qui  il  a  voulu  la  dédier. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Libon,  dans  les  forêts  des  environs  de  Pétro- 
polis,  et  a  fleuri  pour  la  première  fois  chez  M.  De  Jongbe,  dans  l'été 
de  1850. 

Descr.  Port  des  B.  amcena  et  pyramidalis;  feuilles  ligulées,  ténues,  dîlatées- 
amplexicaules  mais  non  renflées  à  la  base,  dressées,  à  peine  étalées  (les  plus  exté- 
rieures seulement  étalées-récurves),  à  peine  atténuées  au  sommet  (lequel  est  brus- 
quement, subobliquement  et  très  brièvement  muGroné-récurvc),  d*un  vert  cendré, 
très  lisses  en  dedans,  irrégulièrement  et  légèrement  fasciées  de  blanc  en  dehors, 
très  finement  oncinécs-serrées-dentécs  aux  bords.  Scape  un  peu*  plus  long  que  les 
feuilles,  bractée  de  la  base  jusqu*au  bouquet  floral,  cylindrique,  robuste,  légèrement 
farineux.  Bradées  très  grandes,  ovées-lancéolées,  convexes  en  dehors,  carrées  (mais 
non  renflées)  à  la  base,  acuminulées,  très  aiguës-incurvules  au  sommet,  striatulées, 
légèrement  farinacées  (surtout  à  la  pointe),  d*un  beau  rose.  Fleurs  roses,  fasciculées 
en  bouquet,  sessiles  et  ébractéolées.  Bhachis  très  farineux,  ainsi  que  les  ovaires. 
Ovaire  assez  court,  subhexagone.  Cktfyce  un  peu  plus  long  qu*icelui;  laeinies  oblon- 
gues,  subcharnues,  légèrement  renflées  à  la  base,  farinacées,  nises,  arrondies-subai- 
guës  au  sommet.  Pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calyce,  linéaires,  oblongs,  très 
lisses,  légèrement  dilatés-ovés-aigus  et  récurves  au  sommet,  où  ils  sont  bordés  de 
bleu,  présentant  chacun  à  la  base  deux  crêtes  très  finement  frangées.  Filaments 
siatninaux  non  saillants,  subancipités,  assez  robustes,  translucides  ;  les  trois  oppo- 
sés aux  pétales,  ayant  leur  base  voilée  par  une  double  membrane  connée  avec  eux, 
se  prolongeant  latéralemeut,  et  munie  de  chaque  côté,  vers  sa  partie  inférieure, 
d*un  processus  corniforme;  anthères  linéaires,  suprabasifixes,  d^on  jaune  d*or. 
Style  égal,  cylindrique,  tri-sillonné  ;  stigmates  capités,  violet  (rayons  non  diver- 
gents). Ovaires  et  ovules,  comme  chez  le  B.  splendida.  Comme  chez  cette  plante, 
i*efflorescence  farinaoée,  qui  couvre  le  rhachis,  est  formée  de  poils  articulés,  mais 
plus  courts. 

CIJLTVRB.  (S    Cm) 

V.  ci-dessus,  T*  II,  PI.  158. 
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INDIRDRVI  GAILIFERIII. 

tfpiDBNOBB  à  fleuri  ealleu$e$. 
Étym.  Voyez  ci -dessus,  T«  I«%  PL  81. 

Orchidaceœ  §  Epidendreae-Lœliœ. 


CHARACT.  GENER.V.  ci-dessus,  1.  c. 

CHARACT.  SPECIF.  E.  (S  Amphi- 
j^fo</iiim),caulibtts  fasciculatîs  elatis  sub- 
ancipitibus  tripedalibus  ;  foliis  distichis 
lioeari-obloDgis  apice  acutatis,  mucronc 
minimo  caduoo,  basi  longe  vaginantibus 
ooriaceis  carnosulis  supra  subcanalicu- 
latis,  subtus  utroque  lalere  secus  media- 
num  nervis  2  immersis  parallelis;  ra- 
cemo  terminali  multifloro  pendulo  pe- 
dali  candelabriforroi ,  floribus  magnis 
longe  pediceilatis  caniosis  viridî-flavis 


purpureo  punctatis,  sepalis  oblongo- 
spatbalatis,  pctalis  linearibus  omnibus 
maxime  patentibus  subconvexis  ad  api- 
cem  callum  elevatum  rotundum  prœben- 
tibus;  gynostemate  viridi-albo;  labellî 
parte  Hbîera  basi  biloba,  antice  in  glot- 
tam  productis  2  callis  oblongis,  lobuiis 
auriculato-laceris,  lobo  terminali  ungui- 
culato,  ungue  angulato-plicato  in  medio 
tricarinato  dein  bifido,  lobuiis  divarica- 
tis  oblongo-laceris. 

EyidtnJrum  caUifermm   Noi.  rab  pnn.  tah.  et 
supra,  MUe.  IV.   p.  65. 


Nous  ayons  dit  plus  haut  (Mise.  p.  6S)  de  qui  nous  tenions  le 
beau  spécimen  qui  nous  a  servi  à  déterminer  Tespèce,  et  nous  avons 
le  regret  de  n'en  pouvoir  mieux  préciser  la  patrie  :  M.  Ambr.  Ver- 
schaffelt,  l'ayant  acquise,  en  compagnie  d'autres  remarquables  Orchidées 
(dont  notre  joli  CcUtleyopsis  delicatula)^  d'un  voyageur  qui,  venait  de 
la  Nouvelle -Orléans  et  avait  visité  les  Grandes  Antilles,  Cuba  et  St-Do- 
mingue,  etc. 

Nous  compléterons  ou  paraphraserons,  si  l'on  veut,  la  diagnose  spé- 
cifique que  nous  en  donnons  ci-dessus,   par  les  détails  qui  suivent  : 

Les  tiges  en  sont  élancées,  fasciculées,  hautes  d'un  mètre,  cylindra- 
cëes-ancipitées,  fouillées  presque  de  la  base  jusqu'au  sommet*  Les  feuilles 
en  sont  distiques,  linéaires-oblongues,  largement  engainantes,  coriaces, 
un  peu  charnues ,  rougeâtres ,  subcanaliculées  en  dessus ,  atténuées-aiguês 
au  sommet,  qui  se  termine  par  un  très  petit  mucron  caduque;  en  des- 
sons la  nervure  médiane  forme  caréné  aiguë,  et  est  accompagnée  de 
chaque  côté  de  deux  nervures  longitudinales  immergées  (long.  0,14-16; 
larg.  0,1  ,i  i-2).  Le  racéme  est  terminal,  long  de  0,50-55,  multiflore, 
candélabriforme-renversé  ;  le  scape  est  plan,  ancipité,  couvert  de  squames 
engainantes;  le  rhaehis^  flexueux,  porte  de  très  longs  et  robustes  pé- 
diceRes-ovairiens ,  munis  à  la  base  d'une  très  petite  bractée  ovée-acumi- 
nëc.  Les  fleurs,  de  0,04  de  diamètre,  sont  d'un  jaune  pâle,  agréa- 
blement ponctué  et  maculé  de  pourpre  :  points  et  macules  disposés  en 
deux  lignes  longitudinales  sur  les  segments  externes.  Ceux-ci  sont  oblongs- 
spathulés;  les  deux  internes  presque  linéaires-spathulés,  tous  charnu», 
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rigides,  entièrement  étales ,  et  portent  au  sommet  un  cal  distinct,  élevé 
et  arrondi.  Le  gynostème,  d'un  vert  tendre  à  la  base,  d*un  blanc  de 
neige  au  sommet,  conformé  comme  dans  la  section  k  laquelle  appartient 
In  plante,  a  les  bords  de  sa  cavité  stigmatique  d*un  riche  violet.  Les 
lobes  basilaires  de  la  partie  libre  du  labelle  sont  étalés,  auriculiformfô- 
carrés,  laciniés  ;  en  dedans,  près  de  la  glotte  est  un  double  cal  oblong  ; 
Tooglet  du  lobe  terminal,  carèné-aigu  en  dessous,  porte  en  dessus  trois 
lignes  élevées  et  se  termine  par  deux  lobules  oblongs,  divariqués, 
frangés. 

Cet  Épidendre  mérite  sous  tous  les  rapports  une  place  dans  toute 
collection  de  choix. 

BxpItoaUoB  die*  Wî^urem  •Balytlqnes. 

Fig.  1.  Un  des  segments  extérieurs  du  périanthe;  a,  cal.  Fig.  2.  FragineDi 
de  feuille,  vue  en  dessous. 

ClILTUmB.  (S.  Cl.) 

V.   ci-dessus,  T«  1",  PI.  81. 
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GOMPniE  D  OR.'^EHENT. 


^ 


Etym.  y«/*f«f ,  cheville,  coîd,  clou,  etc.,  forme  du  fruil,  dil-on.  Les  caUlogucs 
anglais  traduisent  par  Clikb,  bâton  à  grosse-téte  (gourdin);  nous  ne  voyons 
rien  dans  la  plante  qui  explique  rationnellement  cette  étymologie,  que  nous  ne 
pouvons  vérifier  dans  Touvrage  de  Tauteur  du  genre  (qu'on  trouve  quelque- 
fois écrit  Gomphea). 

Ochnoceae  §  Oclineœ. 


CHARACT.  GENER.  CoUyx  î^phyllns 
sasprssime  coloratus,  foliolis  irooricatis 
décidais.  Petala  5  hypogyna  calycis  fo- 
liolis alterna  et  paulfo  majora  ssppissime 
obovata  unguiculata  patentia.  Stamina 
10  hypogyna  erecta  conniventia,  fita" 
mentis  brevissimis,  antheris  introrsis 
bilocularibus  basi  affixis  subulato-tetra- 
gonistransversim  annulato-rugosis  apice 
poris  2  dehisoentibus.  Ovarium  cty- 
lumna  centrali  (^ynopkoro  !)  stylifcra 
depressissima  {insthim)  S-6-partitnm,  lo- 
bis  gynophori  obconici  apice  oblique  in- 
sideutibus  obovatis  obtusissimis  ovulo 
unico  e  basi  adscendente  anatropo  fœtis, 
stylo  inter  lobos  centrali  simplicissimo, 
stigmate  minimo.  Baccœ  5  v.  aoortu  pau- 
ciores  gynopboro  dcmum  ampliato  insi- 
dentes  uniloculares  monospermœ.  Semen 
erectum,  testa  membranacea.  Embryonis 
exalbum inosi  orthotropi  cotpledones  car- 
no88B  plano-convexœ ,  radtcula  brevis- 
slma  infera. 

Arbores,  frutices  v.  suffrutices  in  Asia 
et  in  Africa,  muito  frequentius  in  Ame- 
rica tropica creseentes^ioXm  altemisper- 
sistentibus  simpUcibus  brève  peiiolatis 
eoriaeeis  nitidis  {v,  pubescentilnu)  ovali- 
bus  V.  oblongis  subintegerrimis  v.  argute 
serratis,  stipulis  axillaribus  geminis 
nunc  distinctis  caducis  nunc  in  unicam 
iutrafoliaceam  persistetitem  coalitis^  pa- 
niculis  axit  racemis  terminalibtuv.  tnter- 
dum  simul  axillaribus  bractealis,  flori- 
bus  luteis,  pedicellis  angulatis  {v.  cylin- 
dricis)  basi  articulatis. 

Erdiilh.  Gcn.  PI.  5938  iParenih. 
ezcppi.). 


Gwnfkia  ScRiBiii,  Gen.  N*  78S.  DC,  in  Ann. 
Mus.  XVII.  4U.  t.  6-19.  Prodr.  I.  7S6.  BB.  et  B. 
PI.  nqttin.  11.  21.  t.  74.  Piiut.  de  B.  Fi.  Owar. 
1.71.72.  KcRTii.  in  HB  et  B.  N.G.  et  Sp.  VI.  13. 
St-HiL.  PI.  rem.  brai.  90.  i.  9.  PI.  us.  t.  38.  FI. 
bras.  1.  60.  t.  12.  13  Pohl.  PI.  bras.  178-185 
MsiSR.  Gen  PI.  67  (47).  Walp.  Repert.  I.  526.  V. 
399.  Annal.  II.  260.  —  Japoiapita  Pluh.  Gen.  41. 
32.  Ournifa  Aksl.  Guian.  I.  397.  t.  152.  Correia 
TiLioso,  In  RoiH.  Script  106.  t.  6.  T.  11.  PhilomeHa 
NoaoRB.  ez  Dtr.  Tiogars,  Gcn.  Madagasc.  17.  So- 
pkitUque»  CoiHRis.  Msc.  Citiorhjfnehiu  Wiud.  Msr. 
OcAtusSpec  L.  GjtaTS.  L  70.  f.  2.  Vclloxo,  FI.  flum. 
V.  t.  89-94 

CHARACT.  SPECIF.  G.  glabcrrima , 
ramis  flexuosis  divaricatis;  foliis  magnis 
approximatis  elliptico-Ianceolatis  subacu- 
minatis  nitidis  basi  excepta  obsolète 
spinuloso-denticulatis  late  arcuato-pen- 
ninerviis  brevissime  petiolatis  j  stipulis 
extra-supra  que  petiolaribus  cito  cadu- 
cis: panicula  terminal!  ampla  composita; 
peaunculis  infer.  dichotomis,  pedicellis 
trifloris,  cum  uno  solo  unifloro  in  dicho- 
tomia,  super. etiam,  trifloris,  omnibus  cy- 
lindricis:  calycis  foliolis  oblongis  conca- 
vis  luteolis,  3  exter.  dorso  linca  lata  la- 
minam  quamdam  viridulam  connatam 
mentiente  donatis:  petalis  obovato-or- 
bicularibus;  gynopboro  3- angu lato,  stylo 
curvato. 

Gomjthm  décorant  Nos.  sub  prœs.    tab.  ri  supra 
Mise.  IV.  65. 


La  belle  espèce  de  Gomphia  dont  il  s'agit  est-elle  inédite?  Nous  le 
croyons,  car,  aucune  des  phrases  spécifiques  que  citent  De  Candolle  et 
Walpers,  d'après  les  auteurs  qui  ont  traité  des  congénères,  ne  s'applique 
identiquement  h  la  plante  que  nous  décrivons,  remarquable  surtout  par  la 
dichotomie  de  ses  pédicelles^  dont  chacun,  en  outre,  est  triparti  (triflorej. 
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nvec  un  autre  solitaire  dans  le  sinus  :  caractère  important  que  Ton  n*eût 
pas  manque,  ce  nous  semble,  de  citer  dans  une  phrase  spécifique.  Or, 
ne  pouvant  compulser  les  descriptions,  les  figures  et  les  herbiers  relatifs 
&  ce  genre,  nous  nous  déterminons  à  la  publier  comme  nouvelle,  pensant 
que  s'il  y  a  là  erreur,  Terreur  est  moins  grave,  en  ne  la  rapportant  pas  à 
tort  à  quelque  autre  espèce  connue. 

Nous  en  devons  la  communication  à  notre  honorable  correspondant, 
M.  De  Jooghe,  Tun  des  promoteurs  les  plus  zélés  et  les  plus  désintéressés 
que  nous  sachions  de  Thorticulture  et  de  la  botanique  en  particulier. 
Elle  est  une  des  nombreuses  et  belles  conquêtes  de  son  jeune  et  sagace 
collecteur,  au  Brésil,  M.  Mathieu  Libon,  qui  la  découvrit,  en  4846,  dans 
les  Restingas  (plaines  sablonneuses,  légèrement  boisées),  qui  entourent 
Praya  Grande. 

Selon  lui,  elle  s*élève  &  un  mètre  environ  de  hauteur,  et  forme  un  buis- 
son touffu  qui  se  couvre  de  toutes  parts  d'amples  panicules  de  fleurs  d'un 
jaune  d'or.  L'individu  qu'a  bien  voulu  soumettre  à  notre  examen  M.  De 
Jonghe ,  n'avait  pas  la  moitié  de  cette  hauteur  et,  fort,  jeune  encore, 
montrait  déjà  la  belle  panicule  figurée  ci-contre. 

Dbsce.  Sous-arbrisseau,  d*uQ  mètre  de  hauteur,  très  touffu,  très  glabre  dans 
toutes  ses  parties,  à  branches  divariquées- étalées,  à  écorce  rimoso-verruculeuse, 
brunâtre;  a  rameaux  flexueux;  à  feuiUei  serrées,  grandes,  elliptiaucs-Iancéolées, 
brièvement  acuminées,  eoriaces,  luisantes  sur  les  deux  faces,  dun  vert  clair; 
n  nervures  largement  et  obliauement  arquées-parallèles,  très  ramifiées,  très  finement 
proéminentes  en  dessus;  pétioles  très  courts,  canaliculcs,  reufiés  à  la  base  et  pa- 
paraissant  articulés  sur  le  rameau  par  un  pli  élevé;  stioules  supra-  et  extra- 
pétiolaires,  géminées,  subulées,  très  élargies  à  la  base,orunes,  presqu^aussitôt 
caduques,  et  laissant  après  elles  une  cicatrice  semi-circulaire. 

Panicule  ample,  terminale,  composée,  subflexueuse;  bractées  et  bractéoies  con- 
formes aux  stipules.  Pédoncules  inférieurs  de  Taxe  et  des  rameaux  principaux 
dicbotomcs,  chaque  pédicelle  triflore.  avec  un  pédicellule  uniflore  dans  le  smus; 
les  supérieurs  épars,  également  triflores.  Segments  calycinaux  5,  jaunâtres, 
oblongs,  concaves,  les  uns  aigus  et  les  autres  obtus;  les  trois  plus  extérieurs 
portant  adnée  sur  le  dos  une  large  bande  un  peu  verdâtre,  très  distincte, 
assez  épaisse,  qui  semblerait  une  sorte  de  bractée  collée  longitudinalement.  Pé- 
tales 5,  beaucoup  plus  grands,  lorgement  obovés-circulaires,  à  bords  relevés-in* 
curves,  ondulés,  puis  onguiculés  à  la  base,  d*un  jaune  d*or.  Filaments  stami- 
naux  10,  extrémements  courts,  insérés  en  cercle  à  la  base  d^un  gynophore.  AniAères 
(comme  aux  Charact,  Gêner, \)  plissécs-ru^euses,  conniventes,  caduques;  loges 
libres  à  Textréme  sommet.  Gynophore  extrêmement  court,  5-anffulaire,  portant  au 
sommet  en  cercle,  les  5  loges  oviformes  de  Tovaire.  Style  subulé,  courbe,  atténué 
en  un  stigmate  a  peine  capité etc.  Baie  

BxpllcailOB  dc«  Fls«rcfl  ABalj-ilqoes. 

Fig.  1.  Un  sépale;  a...  lamelle  adnée.  Fig.  2.  Un  pétale.  Fig.  3.  Un  anthère 
Fig.  ^.  Gynophore;  a,  filaments  staminaux.  Fig.  5.  L^ovaire  coupe  transversa- 
lement. 

CULTURE.  (S.  Cb.  et  Pl.  aik.) 

Culture  du  Lagelta  lintearia,   des   Franciscea,  du  PilocarpuSf  etc. 
V.  ci-dessus. 
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IIPATimS  GANDIDA. 

BALSAMINE  à  fieurs  blanches, 
Éttm.  V.  ci-dcMUS,  T»  I*»,  PI.  202. 


Impatientiace». 


CHARÂGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  /.  canle  erecto, 
foliis  verticillatis  angustc  lanceolatis  acu« 
minatis  argute  serratis  basi  ntrinque 
^andulosis,  pedunculis  terminalibus  miil- 
tifloris,  sepalo  dorsali  inermi  emargi- 


nato,  calcare  brevi  incnrvo,  petalorum 
bilobonim  lacinia  altéra  nana  cirrata, 
altéra  lanceolata  acaminata  crispa.  Lindl. 
1.  i.  c 

ImpatimM  «oiu/tcfa  Liioi.  Bot.  Reg.  Mise.  If*  204 
(1840).  t.  20  (1841),  hic  nointu. 


Nous  regrettoDS  fort  de  ne  pouvoir  relater  ici  l'histoire  de  cette  belle 
Balsamine.  M.  Lindley,  qui  le  premier  Fa  déterminée  et  fait  connaître,  se 
contente  de  nous  apprendre  qu'elle  est  originaire  des  Monts  Himalaya  et 
qu'elle  a  été  introduite,  dès  i859,  par  les  soins  de  l'Administration  de  la 
Compagnie  des  Indes,  qui  en  a  oïïert  des  graines  à  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Londres. 

Comme  la  presque  totalité  de  ses  congénères,  elle  est  annuelle,  et  con- 
stitue une  plante  superbe,  à  tiges  succulentes,  ramifiées,  fragiles,  hautes 
de  cinq  à  six  pieds  et  plus,  obtusément  quadrangulaires,  et  d'un  vert 
brillant.  Les  feuiUes  en  sont  verticillées-ternées,  lancéolées,  longuement 
et  finement  acuminées,  bordées  de  dents  serrées,  glandulaires,  d'un  rose 
vif,  passant  k  l'état  de  frange,  sur  le  pétiole,  qui  est  court,  robuste  et 
canaliculé  en  dessus.  Entre  les  pétioles  se  montrent  plusieurs  glandes 
pédicellées,  de  la  même  couleur.  Les  fleurs  forment  une  assez  large  cyme, 
composées  &ombeUule8  pauciflores,  munies  chacune  &  la  base  d'un  invo- 
lucre,  formé  de  cinq  bractées  très  courtes,  lancéolées,  très  entières  aux 
bords. 

Les  fleurs,  d'une  forme  toute  particulière,  sont  grandes,  très  belles, 
nutantes  et  d'un  coloris  aussi  frais  que  varié  et  délicat.  Elles  sont  blan- 
ches, et  très  finement  lavées  de  jaune  et  de  rose,  pointillées-lignées  des 
mêmes  teintes  en  dehors.  L'éperon,  qui  caractérise  en  général  le  genre, 
est  remplacé  par  un  gros  processus  cucuUé  ou  sacciforme  ;  le  sépale  dorsal 
est  dressé,  inerme  et  échancré  au  sommet  ;  les  pétales  sont  bilobés  ;  l'un 
des  deux  lobes  reste  nain  et  se  contourne  en  un  cirre  ;  l'autre  beaucoup 
plus  long,  est  déflécbi,  lancéolé,  ondulé,  et  offre  un  parallélisme  complet 
avec  l'opposé  ! 

Ces  glandes  roses,  ce  coloris  si  frais  et  si  varié,  le  volume  des  fleurs 


IMPATIENS  CAlfDIOA. 


qui  Toffrent,  la  taille  majestueuse  de  la  plante,  eo  font  un  superbe  orne- 
ment pour  les  jardins,  où,  malgré  la  date  déjà  ancienne  de  son  introduc- 
tion, elle  est  encore  fort  peu  répandue. 

Cm^TUmE.  (S.  Ca) 

V.  ci-dessus,  !•  !•%  PI.  202. 


FbUMhe  417. 


ZIGITA  YlllOSi. 


ZICHTB  VELUE. 


Etym.  Le  type  du  genre  a  été  dédié  à  la  Comtesse  Molly  Zichy-Ferraris  , 

princesse  Mettirhich. 

Fabaceae  §  Phaseoleœ  §§  Kennedyœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  campa- 
nolati  bilabiati  lalno  superiore  biden- 
tato,  inferiore  tripartito.  Vexillum  un- 
gaiculatam  late  orbiculatum  emargina- 
tam  reflexnm  basi  biappendîculatum  alis 
longios:  ake  oblongœ  carinse  ultra  mé- 
dium aabsrentes  ;  carina  incurva  obtusa 
alis  brerior  y.  subaemiilonga.  Stamina 
distincte  diadelpha,  filatnetUo  vexillari 
basi  recto  inarticulato  ;  antheris  unifor- 
mibus.  Vagina  disci  nulla.  Ovarium 
plnri-OYulatum.  Stylus  brevis  adsoen- 
dens  supeme  in  sHgma  subcapitatum 
sappius  ailatatum  y.  breyiter  appendicu- 
latum  desinens.  Legutnen  oblongo-lineare 
compressnm  coriaceum ,  sutura  semini- 
fera  incrassata  intus  isthmis  cellulosis 
multiloculare.  Sefntna  strophiolata. 

Frutices  voluhiUM,  tolïis  pifmatim  tri- 
foliolatù,  foliolis  $tipeUati$y  pedunculis 
axiUaribus  apice  umoeUaihn  tnuUiflôriê, 


bracteis  sUpulis^iM  parvis  rarius  foUa- 
ceis;  calycibus  sœpiuêpilis  futcii  vtïto- 
m,  coroliis  coccineit.  denth.  I.  i.  c. 

Ziekjf»  Hfisu,  in  Bot.  Archiv.  t.  I.  Bun.  in 
Ennm.  PI.  Hfigd.  39.  Annal.  Wien.  Mus.  II.  12S. 
LiiM.  in  Bol.  R«g.  l.  U  (1839).  t.  68  (1842). 
W.  HooK.  in  Bol.  Mag.  t.  3966.  WAir.  Reperl. 
1.  757.  11.900.  y.  530  (eonfer  hoc  opoi  do  ooct. 
spcelob.  et  fig.!).  Miiti.  Gen.  PI.  (352).  Ci.  L.  in 
Htrb.  ginér.  Arott.  2«  s<r.  IV.  PI.  71.  an  «p.  ge- 
naina?  —  K»nntdyœ  spee.  Vent.  Haim.  1. 105.  Bot. 
■ag.  t.  2664.  Bot.  R«g.  1. 1421. 1536. 1838. 

CHARACT.  SPECIF.  Z.  foliis  ovatis 
acutis  obtusisque  subtus  pallide  ramis- 
que  yillosis,  laciniis  calycinis  tubo  bre- 
yioribus,  carina  alis  œquali,  stylo  apice 
simplici,  corymbis  densis  capitatîs  mul- 
tifloris  longi-pedunculatis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Zkkya  vtUoM  Liik.  in  Bot.  Rcg.  t.  68  (1843). 


Nous  possédions  dès  longtemps  en  portefeuille  un  dessin  fort  bien  fait 
de  cette  jolie  plante,  de  Tidentitë  de  laquelle  nous  ne  saurions  toutefois 
répondre,  ne  l'ayant  point  en  nature  sous  les  yeux  en  écriyant  cet  article. 
Nous  croyons  pouvoir  cependant  la  rapporter,  sans  hésiter  au  Zichya 
tnllosa  de  M.  Lindley,  qui  en  a  donné  un  fort  médiocre  dessin  (1.  c). 

Cette  espèce,  devenue  fort  rare  aujourd'hui  dans  les  collections,  est 
originaire  .de  la  Nouvelle-Hollande,  où  M.  Drummond,  vraîsemblable- 
raent.  Fa  trouvée  dans  le  district  de  Swan-River,  et  en  a  envoyé,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années,  au  moins,  des  graines  en  Angleterre,  à  MM.  Stan- 
dish  et  Noble  h  Bagshot. 

Ses  tiges  volubiles,  effilées  et  d'une  grande  délicatesse,  hérissées  de 
poils  flexibles  (mous),  blanchAtres,  un  feuillage  assez  grand  pour  le  genre, 
de  nombreux  capitules  multiflores ,  vivement  colorés  ,  concourent  à  faire 
de  cette  espèce  un  gracieux  ornement  pour  les  serres  froides,  où  on  la 
palissera  sur  des  treillis  métalliques,  dont  la  forme  est  laissée  au  goût  de 
Tamateur. 

Les  folioles  en  sont  ovées-lancéolées-aîguês,  pubescentes  et  ciliées;  les 


ZICHTA  TILLOSA. 


pédoncules  fort  longs,  souvent  ramifies,  portant  de  nombreuses  fleurs  en 
capitules,  à  calyces  couverts  d*épails  poils  roux.  L'étendard  est  d'un 
orangé-écarlate,  à  bords  blancs,  avec  macule  jaune  d'or  au  centre. 

OIJI.TIJmB.  (S  Fi  ) 

Culture  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


^;,„^,«A  -!"»«« 'f-*^ 


Planche  41S. 


CAIPANVLA  LORETI. 

CAMPAMULB  DE  LORBT. 

Éttm.  V.  «i-dessus,  T«  !•%  PI.  80. 
Canipanulaceie  §  Campanuleœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  itndem, 

CHARACT.  SPECIF.  C.  caule  erecto 
ramoso  anguioso,  foliis  glabris  scssilibus, 
inferioribus  obovatis  crenatis,  mediis 
ovato-lanceolatis ,  superioribus  ovato- 
acaiDiDatis  subinte^ris,  pedunculis  eloo- 

Satis  Diidis  uniflons,  tuoo  calycis  brevi 
eose  piloso  pilis  retrorsis,  lobis  paten- 
tibas  ijlabris  longe  acuminatis  basi  den- 
ticalatis  corollam  sabrotatam  aequanti- 


bus,  capsula  sphœroidea  profande  sul- 
cata  stngoso-piiosa.  Alp.  DG.  1.  i.  c. 

Campunula  Loreyi  Polliri,  Elem.  Bol.  II.  148.  ic. 
ult.  r.  1.  et  FI.  Veron.  I.  272.  t.  2  f.  4.  Siat,  Bot. 
Mag.  t.  2581.  Alp.  DC.  Mon.  Camp.  833.  Swiit'i 
Br.  FI.  Gard.  aer.  2.  l.  332.  Bht.  FI.  il.  11.  519. 
Alp.  DC.  in  Prodr.  b.  pairU,  VII.  481.  Orn.  FI. 
Gard.  t.  149.  ie.  bit  mataaia. 

Camfnula  buldensù  Baid.  Cat.  H.  taar.  20  (1813). 
—  ramoêitiima  Hoir,  FI.  aualr.  i.  264  (non 
Stara.j. 


Découverte  sur  le  Monte  Baldo,  province  de  Vérone,  par  le  D' Lorey,  celte 
Campanule  fut  d*abord  décrite  et  publiée  par  Pollini  (l.c),  en  ISiO-1811. 
Elle  fut  plus  tard  trouvée  également  dans  d'autres  parties  de  Tltalie,  dans 
la  Dalmatie,  dans  les  îles  ioniennes  (Corcyre),  etc.  Par  l'ampleur  et  le 
nombre  de  ses  fleurs,  leur  riche  coloris  blanc-rosé  ou  violet-foncé,  elle  est 
sans  contredit  l'une  des  plus  belles  et  en  même  temps  l'une  des  plus  distinc- 
tes du  genre  ;  malheureusement  elle  est  annuelle  :  inconvénient  qu'elle 
rachète  suffisamment  en  se  semant  d'elle-même. 

Comme  tant  d'autres  bonnes  plantes,  que  détrône  l'amour  quelquefois 
absurde  de  la  nouveauté,  elle  est  devenue  fort  rare  dans  les  jardins,  et 
nous  ne  saurions  la  désigner  dans  aucun  d'eux  spécialement.  On  pourrait 
toutefois  fort  aisément  en  faire  venir  des  graines  d'Italie. 

Bbscb.  Racines  fibreuses,  annuelles.  Tiges  d'un  pied  de  haut  environ,  à  5  angles 
cartilaginacés,  à  rameaux  triangulaires,  étalés.  Feuilles  ses-siles,  distantes,  glabres, 
étalées:  les  inférieures  obovées-crénelées ;  les  médianes  ovées-lancéolées ,  denticu- 
Iccs,  aiguës;  les  supérieures  plus  ou  moins  entières.  Pédoncules  terminaux,  soli- 
taira,  uniflores,  5-anguIaires ,  nus,  longs  de  Z-i  pouces.  Calyce  (ovaire)  très  court, 
tarbiné,  angnleux^oosté,  rugueux-plissé,  couvert  de  poils  rétrorses;  ladnies  très 
longues,  linéaires-subulées,  crénnlécs-dentées,  vertes.  Corolle  très  ample,  rotaoée, 
eapuhforme  au  centre;  lobes  ovés-oblongs,  subaigus,  i-5-nepvés.  Étamines  très 
eonrtes;  fUamenis  dilatés-connivents  et  frangés  à  la  base;  anthères  plus  longues 
queux.  Style  pubescent,  à  trois  stigmates  charnus,  connivents,  linéaires,  obtus, 
oeaucoop  plus  longs  que  le  style,  couverts  en  dessous  de  sétules  papilleoses. 


CVLTVKB. 


(Pt    T) 


ont  sol,  tOQie  exposition.  Comme  elle  se  sème  facilement  d'elle-même, 
repiquer  en  place  au  printemps  le  jeune  plant  épars  autour  du  pied-mère. 
TOME  IV.  _  15  jj^^y^  çj  |„  p^Y^_  jg«^^  28 
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TISGARIA  OCSIATA. 

viacAiu  à  ocuU. 

£ttii.  Vûcariaf  de  v»#ctifn^  glu;  allosion  à  la  ws€o$ité  des  tiges  et  des  feuilles 

de  quelques  espèces. 

DIanthaceae  (1)  §  Sileneœ. 


CHARAGT.  GENER.  Calyx  ebracteo- 
latus  oblongus  clavatus  v.  turbinato- 
campaoulatus  teres  v.  5-dentatus.  Pe- 
taia  5  carpophori  brevis  y.  clongati 
apici  hypogyne  inserta,  wu/uibiu  linea- 
ribus,  iiminis  bifidis  excisis  y.  subinte- 
gris  basi  nudis.  Stamina  iO  cum  petalis 
inserta,  filamentit  filiformibus,  antherit 
bilocolaribus  longitudinaliter  dehiseen- 
tibus.  Ovarium  basi  5-rarissime  3-4-lo- 
culare,  septig  circa  médium  y.  apicem 
columellae  centraUs  sensim  deliquescen- 
tibus  superne  f-loculare;  otm/û  pluri- 
mis  columellae  cum  septis  connats  y. 
superne  liber»  funicuh  distincto  inser- 
tis amphitropis.  Styli  ff  rarissime  3^  fili- 
formes intus  stiffmatosi.  Capsula  basi 
5^  rarîus  5-i  locularis  apice  inter  stylos 
simplici  eorumdem  numéro  in  dentés 
debiscens.  Semina  plurima  minuta  reni- 
formia  granulata  y.  tuberculata.  Em- 
bryo  annularîs  albumen  farinaccum  ciu- 
gens,  cotyledonihuê  iocumbentibus. 

Herbœ  europeœ  et  amphigeœ  arcticœ  {et 
Africœ  septentrionalis)  nnnuœ  v.  peren- 
neâ  ereetœ,  foliis  oppositii  lineartbtu  «. 
fanceoiah'Sf  floribns  tn  dichotomiis  ramo- 
rutn  ataribut  v.  in  evmuloi  ihyrioideo- 
V.  iubumbeUatifn  confertas  congeêH»  ra^ 
sets  V,  purpureis. 

EiMicB.  Gen.  PI.  5249  {pmmUh.  «t<*ep(.). 


Vùemria  Rohl.  Dcutscbl.  FI.  11.  37.  F»u,  Dis- 
serf,  incd.  (sM.  EiM.  1.  e.}.  Wal».  Rep  I.  281.  V. 
82.  LiiM.  Bo«.  R«g.  t.  SS  (1843).  ->  Endimnlk»,  al 
genus  diMiocioiB  A.  Bsaor,  Del.  S«ai.  H.  Triburg.  2 

(1849). 

a.  ffymtmmnik*  Fia  il,  nue.  Cal.  fruelifcr  mein- 
branaceas  loogiladioaliter  ttriatof  aee  inicr  siriM 
Iransfanim  ingotM,  dasiibot  ▼.  laeinua  brefiboa.  — 
EiDiiea.  I.  c. 

VÎMcorim  Rotat.  1.  c.  Lyehnidù  spee.  L.  et  àoct. 
FI.  dan.  t.  66. 1032.  Eagl.  bot.  I.  788.  2254.  Sroaa, 
D«aiaebl.  Fi.  fate.  51  DC.  (saelio  lyehn.  Yùemnm) 
FI.  fr.  IV.  761.  «I  Pfodr.  I.  385.  Ait.  H.  Kaw. 
Louât.  Diu.  FI.  Gall.  ete.  —  SiUnes  tpec.  Baomc. 
ViêeaQifûê  sp.  RoiaL.  I.  e.  éd.  1. 

4.  Eudimnihe  Rtica.  Cal.  froeciferi  lobas  aognla- 
tus  iransversifli  rugosos,  laciaiis  clongaiis.  Erm.  I.  e. 
—  Lycknidiif  secl.  Budwntkê  Rsica.  FI.  ezeurs. 
824.  Agr9ittmm^  emU-rom  L.  Bot  Hag.  t.  295. 

CHARAGT.  SPECIF.  V.  (J  Hyme- 
nanthe)  calycis  tubo  abrupte  constricto, 
petalorum  appendicibus  brevibus  emar- 

f;inatis,  capsula  granulata  oyata.  Linol. 
.  i.  c. 

FiMaria  oeaiala  Liidl.  Bol.  Reg.  l.  53  (1843),  ie. 
bie  maïuala. 

Lyekmig  oeaiala  7.  BAcaaoosi  Hoar.  in  liu.  sec. 
LiaoL. 


M.  Lindiey  nous  apprend  que  cette  jolie  plante,  aux  larges  corolles 
lilas  ou  du  rose  le  plus  éclatant,  a  été  découverte  par  un  M.  Giles  Munby, 
sur  des  collines  sèches,  à  trente  milles  d'Alger  (dans  le  sud?).  Elle  paraît 
avoir  échappé  alors  aux  investigations  de  feu  Desfontaines  dans  cette 
contrée. 

«  Elle  ressemble  tellement,  »  dit  le  savant  Anglais,  «  à  Tancien  Agros- 
îemma  cœli-rosa,   que   pendant   quelque   temps    nous  l'en   regardâmes 


(I)  Cooiflie  U  n'existe  point  de  genre  CmrjfûpkflUu  (?el— hih/;  dans  celle  fanille  {Cur^ophylltu  est  an 
genre  de  Myrfacées),  la  logique  nonenelaturale  ekige  le  rejet  dëfiniiirde  la  dénominalion  Caryophyllaeem. 


VISCARIA   OCULATA. 


comme  une  simple  variété.  Mais  après  un  plus  minutieux  examen,  nous 
lui  trouvâmes  des  différences  qui  paraissent  appartenir  à  une  espèce.  En 
premier  lieu,  elle  a  un  ocule  foncé  que  n*a  pas  l'ancienne  espèce.  Ensuite, 
ses  pétales  ont  un  appendice  court  et  légèrement  échancré,  et  non  lon- 
guement bifide.  Dans  la  plante  sous  nos  yeux,  le  calyce  se  contracte 
tout-à-coup  vers  le  milieu  (1),  tandis  que  dans  VA.  cœli^rosa  il  se  rétrécit 
peu  i  peu.  Enfin,  la  surface  de  Tovaire  est  ici  couverte  de  fines  aspérités, 
là  elle  est  lisse.  Il  semble  donc  que  le  dernier  peut  être  distingué  par  les 
caractères  spécifiques  suivants  :  » 

«  V,  cœli-rosa,  calycis  tubo  sensim  angustalo,  petalorum  appendicîbus  eloDga- 
lis  bipartitis,  capsula  oblonga  lœvi.  » 

(c  Le  genre  Viscaria  de  Roehling,  adopté  par  Endlicber,  Fenzl  et 
Walpers,  diffère  du  Silène  par  5  styles;  du  Lychnis  par  son  ovaire  im- 
parfaitement 5-loculaire.  Il  renferme  VAgrostemma  cœli-rosa  L. ,  les 
Lyeknis  viscaria  ^  alpina,  lœta  et  corsica  des  auteurs.  La  première  de 
ces  plantes  constitue  le  sous-genre  Eudianthe,  que  distingue  un  calyce 
anguleux  et  plissé.  » 

Le  Viscaria  oculata  s'élève  d'un  à  deux  pieds  de  hauteur;  ses  brandies 
sont  dicbotomcs,  fines,  dressées,  et  portent  des  feuilles  opposées,  sessiles, 
linéaires-lancéolées,  canaliculées,  et  forment  sur  les  rameaux,  à  leur  point 
d'insertion,  un  léger  renflement.  Les /leur^  sont  grandes,  solitaires,  lon- 
guement pétiolées,  et  terminent  les  rameaux  dans  cbaque  sinus  dichoto- 
méaire.  Le  calyce  (ovaire)  est  ové,  atténué  à  la  base,  légèrement  contracté 
sous  le  limbe,  et  sillonné  de  petites  côtes  longitudinales  que  garnissent 
de  très  petits  tubercules  ;  les  intervalles  en  sont  lisses  ;  le  limbe  est  divisé 
en  cinq  dents  subulées,  étalées.  La  corolle  est  formée  de  cinq  pétales 
obovés,  échancrés. . . . 

CULTURE.  (Pl.  t.) 

Semer  en  bon  sol,  vers  la  fin  de  mai  ou  le  commencement  d'avril  ;  irier 
le  meilleur  plant,  et  le  mettre  en  place  vers  la  fin  de  mai  ;  ou  semer  en 
automne,  conserver  le  plant  en  orangerie  ou  en  serre  froide,  et  mettre  en 
place  dès  les  premiers  jours  du  printemps.  Les  individus,  de  cette  espèce, 
bien  traités,  fleurissent  pendant  une  grande  partie  de  Tété  et  de  l'au- 
tomne. 


(1)  Caractère  que  nVxpriine  point  la  figure,  oà  il  est  seulement  contracté  sous  le  limbe. 


/J,M>.-,t.uW..   «™^->^7-^«'Jal'.  J.  tP« 
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BRILIA1ITAI8IA  0WARI111I8I8. 


BRILLANTAISB  D*OWAllB. 


Étym.  Brillantais  ? dédicace! 


Acanthaceœ  §  Echmatacaotheœ  §§  Hygropbileœ. 


GHARACT.  GENER.  Calyx  »-fNirti. 
tus,  laciniii  linearibus,  superiorc  lon- 
giore.  Corolla  ringens,  tubo  brevi  crasso 
aeqoali ,  labio  super,  fornicato-falcato 
apice  bifido,  infer.  amplo  jiatentis- 
simo  brevitcr  trifido  disco-plicato-sul- 
cato.  Siamina  tubi  apioc  inserta,  ferti- 
/t'a  duo  longitudine  labii  soperioris;  an- 
theris  linearibus  lon^is  bilocularibus,  lo- 
culis  parallelis  muticis  continuis  ;  tUrilia 
fertilibas  breviora,  apice  appendiculato, 
appendice  transversa  subulata  basi  ob- 
tuse calcarala.  Ovarintn  oblongum  hir- 
sutum  basi  annulo  cinctum.  Siylus  co- 
rollam  aequans,  stigmate  insequalitcr  bi- 
fido.  CapstUa  linearis  stricta  tetragona 
bilocularis.  Semina  in  quovis  loculo  6-8 
retinaculo  sustenta. 

W.  Hooi.  Bol.  Man.  »ub  t.  4717. 
(CbarMt.  revisis.) 

BrilUntaùia  owarUfuiM  Pal.  ob  Bkaot.  FI.  d'Ow. 


et  de  Bén.  II.  08.  t.  100.  T.  2.  Liiidl.  io  Joorn.  ofll. 
S.  L.  VIII.  129.  W.  Uooi.  I.  c.  Eruicb.  Geo.  PI. 
p.  706.  Maisii.  Gen.  PI.  298  (202).  Walp.  [BriHain- 
Uiiaial)  Aon.  III.  213.  —  Belantluria  el  Uueorha' 
phi»  (bocscribilur  |qutre?J  LêucographistiW.  Hoot. 
(.  c.  et  LtueorrhaphiM  a  Walp.  1.  c  (\)).  Niu  ab 
Etiiie.  in  DC.  Prodr.  XI.  98-97«  gbi  oïdittil  genus 
bene  notum  Pal.  oi  Bsact.  —  AetanfAena  quoque 
BiiTi.  1.  i.  e. 

GHARACT.  SPECIF.  Unica  specie 
hue  usque  adstante,  supra  et  infra  fuse 
exponuntur  ! 

Brillantaisia  owritnMÙ  Pal.  dr  Bkadt.  I.  s.  c. 
LiioL.  id9m.  W.  Hoot    idem. 
Belantkeri»  Belviiiana  N.  ab  Es.  1.  s.  e. 

—  Lamium  Bkitb.  in  iVt^er  Fl.  477. 

—  Vogttimna  Biitm.  ibid. 
Lêueorhapkii  Lamium  N.  ab  Es.  I.  s.  c. 

—  KoytiMH*  N.  ab.  E.  I.  s  c 

Synoo.  illa  specif.  es  Vf.  Uooi.  I.  a.  c. 


Le  genre  BriUantama  est  une  des  regrettables  omissions  de  M.  Nées  ab 
Esenbeek  dans  son  excellente  Revue  des  Acanthacées,  insérée  dans  le 
onzième  volume  du  Prodrome  de  DeCandolle;  et,  dans  Tespèce,  Tomission 
est  d'autant  plus  singulière  qu*examinant  dans  l'herbier  royal  de  Berlin  un 
des  échantillons  mêmes  (sans  noms!)  de  Palissotde  Beauvois,  il  en  a  fait  le 
type  de  son  genre  Belantheria,  sans  avoir  pensé  à  consulter  l'ouvrage  où 
ce  dernier  avait  pu  consigner  le  résumé  de  ses  précieuses  recherches 
botaniques  sur  les  côtes  de  l'Afrique  occidentale  tropicale;  enfin,  par  une 
double  erreur,  il  n'a  pas  reconnu  la  même  plante,  dans  les  échantillons 
recueillis  par  MM.  Ansell  et  Vogel  de  deux  variétés  d'icelle  assez  peu  ca- 
ractérisées par  une  simple  différence  foliaire,  et  a  fait  de  celles-ci  un  genre 
sous  le  nom  Leucorhaphis  (et  non  Leucographis ,  comme  l'écrit  plu- 
sieurs fois  M.  Hooker  dans  sa  notice  sur  cette  plante).  Dans  ce 
second  genre,  l'auteur  reconnaît  la  présence  de  deux  staminodes  ;  et  dit 


(1)  Ces  altérations  de  noms  génériques,  dues  seulement,  nous  devons  le  supposer,  k  Vinaltenlion  de> 
copistes  on  des  typographes,  sont  très  fAcbeuses,  en  ce  que  surtout  elles  se  perpétuent  souvent  dans  la 
uomenclalore.  Nous  en  pourrions  citer  de  nombreux  et  fort  regrettables  exemples  {Befaria,  Acanthophip- 
piumy  StaehytarphetOj  Omonix,  cic,  «ir.,  pour  Bejaria,  Àeanlk$pkippit»mt  Slarhytarphna,  Anonis). 
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ces  organes  absents  dans  le  premier,  parce  qu*il  ne  les  y  arait  sans  doute 
pas  observés,  en  Finstituant  sur  le  sec  ;  car  ils  y  sont  au  contraire  fort 
remarquables. 

Le  Leucorhaphis  Lamium  N.  ab  E.  a  été  découvert  par  Ânsell  aux 
environs  du  Cap  des  Palmes,  dans  les  sables  du  littoral  de  la  Guinée  supé- 
rieure; le  I.  Vogeliana  N.  ab  E.  par  Vogel,  dans  File  de  Fernando-Po. 
D*après  Texamen  qu'en  a  fait  M.  Nées,  ces  deux  plantes  ne  diffèrent  guère 
entre  elles  que  par  la  forme  des  feuilles  ;  or,  comme  ces  formes  se  retrouvent 
sur  le  même  pied  dans  les  individus  du  BriUantaisia  qu'on  en  a  élevés  de 
graine,  M.  Hooker  les  réunit  purement  et  simplement  h  Tunique  espèce 
qu'on  connaisse  encore  dans  ce  genre  (V.  la  synon.). 

Ce  savant  doit  la  communication  du  bel  échantillon  ici  figuré  à 
M.  Moorc,  directeur  du  jardin  botanique  de  Chelsea,  où  il  a  été  intro- 
duit de  graines  envoyées  de  Sierra  Leone  par  M.  Whilfield.  Il  y  produit 
en  perfection  ses  belles  fleurs,  semblables  par  la  forme  h  celles  des  Sauges, 
dans  le  mois  de  mars,  en  serre  chaude.  La  description  suivante  est  due  & 
MM.  Moore  et  Hooker. 

Dbscr.  o«  Tiges  frutiqueuses  molles,  plus  ou  moins  velues,  quadrangnlaires, 
sillonnées,  à  angles  interrupti-ligncs  longitudinalement  de  blanchâtre,  atteignant 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur,  émettant  près  de  la  hase  de  robustes  branches 
ascendantes,  et  au-dessous  de  fortes  racines»» Moore.»  Feuilles  amples,  rudes,  large- 
ment cordiformes,  ou  ovées,  ou  subrhomboîdes  :  dans  le  premier  cas  brusquement 
décurrentes  en  un  long  pétiole  ailé,  dans  les  deux  seconds  (et  ces  feuilles  se  trouvent 
en  général  sur  les  branches  les  plus  faibles),  insensiblement  décurrentes;  bords  du 
limbe  et  souvent  des  ailes  grossièrement  et  doublement  dentés.  Paniculcs  termina- 
les, amples,  belles,  généralement  trichotomes.  Calyce  nu,  profondément  5-parti; 
segments  linéaires-allongés,  étalés.  Corolle  toute  d*un  pourpre  sombre  (riolacé); 
iube  plus  court  que  le  calyce;  limbe  ample,  profondément  bîlabié;  lèvre  supérieure 
arquée  sur  les  étamines  et  bifîde  au  sommet;  Vinfërieure  défiéchie,  presque  ovée, 
tridentée  au  sommet;  disque  avec  trois  plis  longitudinaux.  Étamities:  deux  par- 
faites, avec  de  grandes  anthères  longuement  sagittées;  deux  imparfaites  (stami- 
nodes)  en  forme  d*hameçon  (!  v.  fig.  1.),  et  légèrement  velues.  Ovaire  oblong,  très 
velu,  muni  à  la  base  d*un  disque  annulaire,  charnu.  Style  aussi  long  que  la  corolle; 
stigmate  inégalement  bifide.  Capsule  linéaire,  dM  ^  pouce  de  long.  W.  H.  » 

Kzplleallen  dca  Flyare*  «BAlySl^aes. 

Fig.  1.  Corps  staminal.  Fig.  %  Pistil  (gross.).  Fig.  3.  Capsule  (grand,  natur.). 

OUIiTlIBB.  (S   Ch  et  Pl.  au  ou  S   T.) 

Sol  riche  et  meuble;  vases  grands  et  bien  drainés.  D'octobre  en  mai, 
serre  chaude;  de  mai  en  juin,  serre  tempérée;  de  juillet  en  octobre,  air 
libre,  à  bonne  exposition.  Bouturage  aisé  sur  couche  tiède  ou  %  froid,  sous 
cloche;  ou  éclalage  du  pied. 


lU 
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RHODODINDRIIl  RITIVI. 

ROSAGB  à  feuiUei  blaftc-de-neige. 
Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  4i. 

Ericaceie  $  Rhododendreœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEGIF.  E.  arbuscula 
vage  ramosa,  cortice  fusco  rugosoj  foliis 
oboYato-lanceolatis  petiolatîs  acutis  opa- 
cis  Sttbtos  petioloque  tomento  appresao 
niveo(rarius  fuscescente)  lanatis;  capitu- 
lis  gloDosis  oompactis  roultîfloris;  calyce 
obsoleto  ;  corollœ  late  campanulatœ  tubo 


intus  basi  pHcis  5  membranaceis ,  ovarii 
annulo  hypo^'no  magno  lobato ,  capsulis 
ovali-obloDgis  cyliodraceis  tomcntosis 
obtusis  6-IocuIaribus ,  valvis  lignosis. 
W.  HooK.  1.  i.  c.  f 

Bhododêndnm  niotum  J.  D.  Hoot.  Rhod.  Sikk. 
Bimal.  Conipeet.  4.  W.  Hooi.  Bot.  M»g.  i.  4730 
(Augoit,  1853). 


Découvert  par  M.  Hooker,  fils,  dans  les  vallées  rocheuses  des  monta- 
gnes, à  10-12,000  pieds  d*altitude  superocëanique,  aux  environs  de 
Lachen,  de  Lachong  et  de  Chula,  dans  le  Sikkim  (Himalaya),  ce  Rosage 
se  fait  remarquer  par  le  duvet  épais,  flocconneux,  d'un  blanc  de  neige, 
rarement  roussâtre,  qui  revêt  les  deux  faces  de  ses  feuilles,  pendant  la 
jeunesse,  et  persiste  en.  dessous  dans  leur  âge  adulte.  La  forme  de 
ses  fleurs  et  surtout  de  ses  fruits  fournissent  à  la  classification  des  carac- 
tères distinctifs,  et  M.  Hooker,  fils,  sur  la  simple  inspection  du  fruit, 
l'avait  avec  raison,  dit  le  père,  regardé  comme  nouveau.  Pendant  son 
séjour  dans  l'Himalaya,  ce  jeune  et  savant  botaniste  n'avait  pas  eu  l'avan- 
tage de  l'observer  en  fleurs. 

Les  jeunes  individus,  nés  dans  le  jardin  de  Kew,  de  graines  qu'il  y  en 
avait  envoyées,  viennent  de  fleurir  pour  la  première  fois  en  mai  der- 
nier (1853),  et  la  figure  ci-contre,  empruntée  au  Botankal  Magazine, 
a  exécutée  d'après  l'un  d'eux.  Selon  M.  Hooker,  père,  le  duvet  qui  en 
couvre  les  feuilles,  et  surtout  le  coloris  de  ses  fleurs,  le  distinguent  des 
R,  arborevm  et  Campbelliœ;  tandis  que  les  macules  sanguines  de  la  base 
interne  de  la  corolle  alternant  avec  les  5  squames  membranacées  ou  plis 
décurrents  de  cette  même  hase,  le  différencient  des  R,  ponticum  et  maxi- 
mumy  dont  le  coloris  floral  est  h  peu  près  semblable.  On  en  lit  dans  le 
recueil  cité  la  description  suivante  : 

Oesgr.  •  Petit  arbrisseau,  à  écorce  des  tiges  et  des  branches  rugueuse.  Feuilles 
médiocrement  grandes,  étalées,  opaques  sur  les  deux  faces,  obovées-lancéolées,  atté- 
nuées inférieurement  en  un  court  pétiole;  blanches-tomenteuses  sur  les  deux  faces 
pendant  la  jeunesse,  glabres  en  dessus  plus  tard  et  couvertes  alors  en  dessous,  comme 
nous  Pavons  dit.  Fleurs  assez  nombreuses,  moyennes,  portées  par  de  courts  pédon- 
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cules  tomenteux.  Calyce  très  petit,  obsolète,  réduit  à  un  petit  limbe  (dUscl)  oblique,  à 
peine  ti-denté;  et  là  est  un  très  grand  anneau  hypogyne  décalobé  (adfiguram)  dam 
lequel  s'insère  l'ovaire.  Corolle  lilas-jannâtrc  en  dehors,  lilas  pâle  en  dedans,  macalé 
de  lilas  plus  foncé;  à  la  base  interne  sont  5  macules  rouge-sang  foncé,  aUematU 
avec  les  5  squames  décrites  plus  haut;  elle  est  largement  campauulée,  rétrécie  à  la 
base  et  là  5-lobée  ;  le  limbe  en  est  étalé,  5-lobé,  rétus,  légèrement  lobule  et  ondulé. 
Étamines  iO,  plus  courtes  que  la  corolle;  filaments  glabres.  Ovaire  ové,  très  tomen- 
teux, 10-loculaire.  Style  décliné,  incurve  vers  le  sommet;  Stigmate  simplement 
obtus.  Capsule  oblongue  ou  ovée-oblongue,  cylindrique,  tomenteuse,  d*un  brun 
olivâtre.  » 

BzpIlMiUoiui  des  Fleures  «Balyd^acs. 

Fig  i.  Portion  de  la  base  interne  de  la  corolle.  Fig.  2.  Une  étamine.  Fig.  5.  Pistil. 
Fig.  4.  I/ovaire  coupé  transversalement.  Fig.  5.  La  capsule  (grand,  natur.). 

CVIiTVRE.  (S.  Fb  ) 

V.  ci-dessus,  !•  !•',  PI.  41. 
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FRiTiLLAiRB  à  pétaUs  oigus, 

Éttm.  Diminutif  de  FriHlluM,  cornet  à  dés  :  allusion  à  la  forme  campanuléc  des 
corolles  dans  la  plupart  des  espèces  {FriHUariœ  gwnmnœl)* 

Liliace»  $  Tulipes. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  6*8epalns 
corollaceus  regularis  decîduus,  $epali$ 
dîstinctis  sabsqualibns  interne  supra 
basim  fovca  nectariflua  ovato-oblonga 
oblonga  ▼.  lineari-eloDgata  immarginata 
înstructis  ibique  externe  gibbis  campa- 
nulato-conniventibus.  PrœforaHo  alter- 
nativa.  Stamina  6  imae  basi  sepal.  adhae- 
rentia  subhypogyna  inclusa,  filatnentii 
snbulaio-filiformibus;  anthéris  lineari- 
oblongis  apicatis  antice  supra  basîm  affi- 
xis  mobîlibus  seeundum  longitudinem 
interne  debiscentibus.  Ovarium  liberum 
sessile  triaog^ulare  triloculare,  ovuUs  in 
ioeulis  crebns  biseriatis  horizontalibus 
anatropis.  Styltu  apice  subclavato-in- 
crassatus  deciduns,  sHçmatis  trifidi  to- 
ctm'û  linearibus  complicato-canaliculatîs 
obtusis.  Capsula  trigona  (angulis  obtusis 
V.  promînentîbus)  coriacea  triloeularis 
loculiddo-trivalvis ,  tolumeVa  central! 
nulla^  vaivi$  medio  septiferis  marine 
introrsom  ciliatis.  Setnina  late  dimidiato- 
obovata  comprcsso-plana  late  marginata 
cinnamomeo-fusca,  hUo  parvo,  te</a  te- 
nui  membranacea  alata,  rhaphe  filiformi. 
Smbryo  minutissimos  oblongus  reetus 
propenilum  inclusus. 

Herbe  bulbosœ,  bulbo  tumeato{i);  eaule 


timpUà  foliato  apke  i-rartiu  2-«.  race" 
moso-multi/foro^  foltis  tparHi  opporiiU 
V.  sîUtperiieiilati»  êestilibut;  florinusmf- 
tantilm»  pUrumque  tesêellatO'VariegaHê, 
(Ex  KuNTH,  1.  c.  parum  abbrev.). 

Fritiltariu  (Conrad  Getner,  1576)  Tooia.  Intt. 
1. 197.  196.  SOI.  L.  G«B.  411.  Jms.  Gen.  48.  Jacq. 
FI.  aittir.  a|ip.  l.  12.  Sibtb.  PI.  grae.  t.  336.  Bii- 
•iMT.  PI.  ro».  t.  21.  Lio».  FI.  ail.  t.  2.  Bol.  Mêg. 
t.  194.  664.  6SS.  857.  962.  962.  1307.  1215.  1219. 
1537. 1536. 3063.  3380.  B«t.  Rcg.  «vb  I.  1663  Nin, 
jan.,  Gen.  PI.  faae.  IV.  t.  4.  Eidlics.  Geo.  PI.  196. 
■ti».  Gen  PI  401  (305).  Rom.  et  Scmslt.  VII. 
385  (2).  TiAfTv.  PI.  imag.  et  l>«aer.  t.  1.  Wai^.  Ans. 
III.  628.  etc.  etc.  —  Conrer  de  auctor.  eioper.  et 
flg.  Runra,  Enun    PI.  IV.  246. 

CHARACT.  SPECIF.  F.  foliis  lineari- 
bus seu  lineari*Ianceolatis  altemis,  radi- 
cali  lanceolato  basi  longe  attenuato,  caule 
unifloro,  flore  nutante,  sepalis  demum 
patentibus  oblongo-ovatis  acutis  basi 
contractis  subunguiculatis,  ungue  necta- 
rifero  extus  et  intus  ad  basiro  laminam 
pilis  faseieulatis  barbato,  bulbo  squamis 
elongatis  erectis  tunicato.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

t^ritiilmrim  oaeypetala  RoTii ,  Bol.  Bimal 
W.  HooK.  Bol.  Nag.  (.  4731  (Avg.'ISSS). 


Tout  en  rapportant  l'intéressante  plante  dont  il  s'agit  et  au  genre 
FritiUaria  et  au  F.  oxypeUda  de  Royle,  M.  W.  Hooker  émet  lui-même 
un  double  doute,  qui  nous  semble  parfaitement  justifié,  en  ce  qui  est  de 
l'une  et  de  l'autre  détermination.  La  dite  plante,  en  effet,  pourrait  tout 
aussi  bien  être  quelque  espèce  de  Lilium  qu'un  FritiUaria  j  dont  elle  n'a 
point  l'babitus,  et  pas  absolument  les  caractères  génériques;  comme  es- 
pèce, elle  répond  assez  peu  à  celle  de  Royle;  et  pour  qu'on  en  puisse 


(1)  In  Pbnta  pctMODll,  bolboa  ni  in  Liliaeeis  aquamoios! 

(2)  FritUlmnm  imptrimlù  nt  Genoa  proprinn  jamjam  i  Linnao  pro|M8iluni,  ut  subganoa  »h  b.  Endli- 
elwrio  ilkdieatam  (1.  «.)  est  hodie  merilo  adoplaium  —  PitilUm  {imptriaUJ  L.,  etc.  —  Jadmk,  Fam.  I. 
120.  etc. 


TOME  IV.  —  iî)  JANV.  cl  1«'  FÉVR.  18M. 
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juger  nous  reproduisons  cî-dessouâ  la  phrase  spécifique  que  cet  auteur  a 
donnée  de  sa  plante,  en  soulignant  à  dessein  les  différences  que  nous 
trouvons  en  comparant  celles  des  deux  botanistes. 

F.  unîfloro ,  foliis  laneeolaHs  obtuse  acuminatis  ;  flore  erectiusculo,  sepalis  acatis 
unguiculatis;  stylo  subdeclinato  oyarii  loDgitudine,  stigmate  trifido. 

Royle,  en  outre,  si  sa  plante  en  eût  été  pourvue,  eut-il  oublié  de  men- 
tionner les  touffes  de  poils  qui  se  trouvent  de  chaque  cAté  à  la  base  des 
segments  du  périantbe  :  touffes  de  poils  si  évidentes  dans  la  plante  dont 
nous  nous  occupons  ? 

Quoi  qu*il  en  soit,  au  double  point  de  vue  botanique  et  hortîeole,  ce 
FriiiUaria  (?)  est  fort  intéressant,  quoique  sa  fleur  soit  unique;  elle  est 
grande,  lilas,  criblé-mouchetée  de  violet  à  l'intérieur;  groupé  en  vases, 
il  fera  un  joli  effet.  Il  a  été  découvert,  aux  environs  de  Pindari,  dans 
le  Kamaon  (Inde),  k  une  altitude  de  iâ,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
rOcéan,  par  MM.  R.  Strachey  et  Winterbottoro,  qui  en  envoyèrent  des 
bulbes  (1852,  vraisemblablement)  au  jardin  royal  de  Kew,  où  ils  produi- 
sirent, pour  la  première  fois,  leurs  fleurs,  en  juin  dernier  (4853).  Le 
docteur  Royie  avait  trouvé  son  F.  oxypetala  près  de  Taranda,  dans  le 
Kunawar.  Nous  en  empruntons  nécessairement  la  description  suivante  à 
M.  W.  Hooker  : 

Dbscr.  a  Bulbe  obloDg,  revêtu  de  nombreuses  squamei  grandes,  lancéolées,  dres- 
sées, charnues,  d*un  vert  blanchâtre,  et  toutes  d*égale  longueur.  Tige  cylindrique, 
feuillée,  haute  d*l-li  pied.  Feuillei:  une  rcuiicaU,  ordinairement  solitaire, 
allongée-lancéolée ,  atténuée  inférieurcment  en  une  base  pétiolaire  grêle  \  les  eau- 
linaires  distantes ,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées ,  récurves ,  de  longueur  varia- 
ble. Fleur  solitaire,  terminale,  légèrement  penchée,  d*abord  subcampanulée,  étalée 
ensuite.  Sépales  6,  ovés  ou  ovés-oblongs ,  aigus  (avec  une  ligne  carénée  verte, 
en  dehors),  contractés  inférieurcment  en  un  onglet  nectarifère,  portant  une  petite 
touffe  de  poils  à  la  base  en  dehors ,  et  en  dedans  à  la  base  de  la  lame  une  antre 
touffe  large  et  épaisse,  semblable  à  une  crête.  Étamines  6,  plus  courtes  que  les 
pétales;  anthères  oblongues,  d^un  rouge  sombre.  Ovaire  oblong,  subhexangulaire, 
triloeulaire.  Style  égalant  la  longueur  des  filaments;  stigmate  trilobé-papilleux. 
Capsule  globuleuse-oblongue ,  à  six  angles  assez  aigus.  » 

Ezi^llMilloii  ûem  Wî§^rem  «Balytl^oefl. 

Fig.  1.  Feuille  radicale.  Fig.  2.  Sépale.  Fig.  5.  Pistil.  Fig.  4r,  Ovaire  coupé 
horizontalement.  Fig.  5.  Capsule.  Fig.  6.  Bulbe,  de  grandeur  naturelle. 

CVIiTVRE.  (S.  Fi.  Ci.  n.) 

Culture  ordinaire  des  Lis,  sous  châssis  froids,  ou  en  serre  froide, 
en  vases  ou  en  pleine  terre;  terre  mélangée,  un  peu  forte.  Multipli- 
cation par  graines,  par  séparation  des  cayeux,  ou  au  besoin  par  le 
bouturage  des  écailles. 


(èriia-    itinci'osfae/iu. 


PlaBche  4M. 


COIIIA  lAGROSTAGHÏA. 

COBLIB  à  gros  épi. 

Etyh.  *2<A«f ,  creux;  celle  élymologie  consacre  une  erreur  de  feu  Fr.  Baucr(L  i.c), 
qui  avail  cru  voir  un  creux  formé  en  avant  par  chaque  paire  de  poliinies 
(M.  Linolbt!). 

Orchidaceœ  §  Vandeœ  §§  Maxillariœ. 


CHARACT.  GENER.  Sepala  dislincta 
eonnivenlia  snbsqualia,  lateralibus  basi 
obliquis;  petala  snbœaualia.  Labellum 
cum  gvnostemale  parallelum  apice  pa- 
tulum  basi  excavalum  indivisnm.  Gynos- 
tema  nanum  ereclum  semileres  basi 
paulo  produclum;  stigmate  rolundalo 
excavalo  prominenle,  rosteUo  inflexo. 
Anthera  ovata  bilocularis.  Poiiinia  8 
qualernalim  malerie  pulverca  in  duobus 
paribus  cohaerenlia.  Ovarium  9-alalum. 

Herbœ  epiphj/tœ  pseudobulbosœ  basi 
squamatœ,  foliis  gramineis  subplicatis, 
seapo  rcuucaii  sauamato,  bracteis  Ion- 
gissimis,  Lmdl.  1.  i.  c. 


Cœlia  LiROL.  Orchid.  36.  et  Bot.  Reg.  tub  I.  S6 
(1842).  F.  BàCia,  III.  Gcd.  Oreb.  I.  S.  Biouca.  Gen. 
PI.  134S.  Mbih.  Geo.  PI.  309  (»7).  W.  Hoo&.  Bol. 
Mag.  1.  i.  e. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  Pseudobulbis 
ovalis,  foliis  ensifonnibus  plicatis,  ra- 
cemo  longissîroo  mullifloro,  bracteis  li- 
neari-lanceolalis  acuminalis  imis  squar- 
rosis,  labcllo  lanceolato  basi  bisaccalo. 
LiNDL.  1.  i.  c. 

Cmlia  maeroêtaehya  Lirdl.  in  PI.  Hirtir.  92.  et 
sab  I.  Bol.  Reg.  t.  cit.  W.  Hoot.  Bot.  Mag.  t.  4712. 
hic  tdinisM. 


Cette  remarquable  Orchidée  fut  découverte  origiDaîrement,  en  4838, 
aux  environs  de  la  Hacienda  de  la  LIaguna,  au  Mexique  (Guatimala!  Lindl.), 
par  Hartweg,  qui  en  adressa  des  individus  vivants  la  même  année,  en 
Angleterre.  C'est  jusqu'ici  la  seconde  espèce  du  genre,  et  elle  l'emporte  de 
beaucoup  en  beauté  sur  le  type  (C.  Bauerana  Linol.  1.  c.)«  Les  fleurs  de 
celui-ci  sont  peu  nombreuses,  blanchâtres,  mais  exhalent  une  délicieuse 
odeur  d'Aubépine  ;  celles  de  la  seconde  espèce,  incomparablement  plus 
nombreuses  et  plus  belles,  d'un  double  coloris  rose  et  cocciné,  semblent 
inodores;  du  moins,  M.  W.  Hooker  se  tait  sur  ce  point  important,  et 
M.  Lindley  parait  ne  les  avoir  observées  que  sèches.  Le  premier  l'a  décrite 
ainsi  : 

Dbscb.  «  Pseudobulbes  volumineux,  presque  globuleux,  ou  légèrement  compri- 
més, glabres,  d*un  vert  pâle,  et  entourés  partieilcmeut  à  la  base  de  squames  rudes, 
brunes.  Feuilles  lancéolées,  acuminécs,  membranacées,  striées  et  plissées,  engainan- 
tes à  la  base,  au  nombre  de  trois  environ,  sortant  du  sommet  du  pseudobulbc,  et 
longues  d*un  pied  et  plus.  Scape  sortant  de  la  base  du  pseudobulbe,  haut  de  6-8  pou- 
ces (empan)  el  couvert  de  squames  grandes,  ovées,  involutées-engalnantes  et  le 
cachant  presque  en  entier.  Épi  ou  racème,  aussi  long,  couvert  de  très  nombreuses 
fleurs,  d*un  rose  rouge.  Bractées  membranacées,  étroitement  lancéolées,  très  acumi- 
nées,  marcescentes,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  fleurs.  Pédicelles  courts, 
tordus,  biailés.  Ovaire  plus  ou  moins  ailé  aux  angles.  Sépales  oblongs,  subaigus, 
concaves,  un  peu  épais  et  fermes,  d'un  rouge  carné  foncé,  rides  extérieurement,  Ic<< 


COBLU    MACROSTACBYA. 


deux  antérieurs  ou  Vinférieur  s^étendant  en  dessous  en  un  large  éperon  bilobé. 
Pétahê  aussi  longs  que  les  sépales,  presque  blancs,  lisses,  oblongs-obovés.  Laheiie 
oblong,  aigu,  blanc,  de  même  eonsistanœ  que  les  sépales,  et  réfléchi  au  sommet,  se 
terminant  eo  dessous  en  un  éperon  très  obtus  bilobé  ou  didyme.  Gynottème  semi- 
cylindrique,  décurrent  au-dessous  de  son  point  d'insertion  avec  ToTaire.  AnUùre 
plongée  dans  le  dinandre.  PoUiniei  8,  attachées  à  une  petite  glande.  » 


Fig.  i.  Une  fleur.  FIg.  2.  La  même  sans  les  sépales.  Fig.  3.  PoUinies. 

CVItTUmB.  (S.  Cl.) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  ëpiphytes;  mais  en  vase  et  exhaussez 
à  Tordinaire. 


.  ^,«rt,»,  «'»t*fi. 
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VACGUViUI  OTATDI. 

▲iRKLLB  à  femiies  ovéea, 
Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  11,  PI.  215. 


Vaccîniacese. 


GHARAOT.  GENER.  K.  ibidem. 

CHARACT.  SPEGIF.  V.  yalde  ramo- 
sum,  ramis  pateotibus  purpureis  rigidîs 
junioribus  puberulis,  follis  sempervi- 
reotibus  ovatls  ooriaceis  nitidis  acutis 
subcarioatis  brevi  petiolatîs  dentato- 
serratis,  racemis  copiosis  brevibus  axil- 


laribus  terminalibusque,  oorollisgloboso- 
campanulaiis,  filameotis  hirsutis,  anthe- 
ris  aorso  muticis,  loculis  supernc  longe 
prodactis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Vaeeinium  ovatwm  Pcasa.  Ft.  Aner.  sept.  1.  200. 
LiiDi.  Bol.  Reg.  t.  1334.  Hook.  FI.  bor.  Am«r. 
II.  34.  ei  in  Bol.  Mag.  t.  4782  (Augusl.  1853., 
hic  «dmisM. 

Yaeeinium  prunifolium  HotTCL. 


En  général,  les  jardins  sont  assez  pauvres  en  arbrisseaux  de  plein 
air;  expliquera  qui  pourra  cette  pénurie,  que  nous  devons  signaler, 
en  disant  hautement  que  dans  cette  catégorie  de  plantes  il  est  néanmoins 
d*admirables  choses,  de  choses  véritablement  ornementales;  et  cepen- 
dant le  nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  exotiques  introduits  en  Europe 
est  déjà  immense.  Quoi  de  plus  attrayant  qu'un  joli  bosquet,  bien  varié 
en  formes  végétales,  et  qui,  s'il  est  sagement  agencé,  produira  d'intéres- 
santes et  belles  fleurs,  de  curieux  fruits  toute  l'année?  Or,  bosquets  touffus, 
pelouses  verdoyantes,  corbeilles  de  fleurs  jetée^i  çli  et  li,  et  s'il  se  peut 
quelque  groupe  de  grands  arbres,  n'est-ce  pas  là  tout  le  jardin?  Et  quel- 
que petit  qu'il  soit,  ne  peut-on  facilement  le  disposer  ainsi? 

Nous  croyons,  non  sans  raison,  l'arbrisseau  dont  il  s'agit  et  qui  nous 

suggère  ce  préambule,  fort  rare  dans  les  collections,  et  la  belle  figure 

que  nous  en  donnons  ci-contre  justifiera  et  appuiera  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  au  sujet  de  la  décoration  des  jardins. 

On  en  doit  la  découverte  originaire  à  Archibald  Menzies,  qui  le  trouva 
(l786-i789)  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  lors  de  l'expédition  de 
Vancouver,  dont  il  fit  partie  comme  chirurgien.  Il  fut  ensuite  observé  par 
Lewis  Scouler  et  le  malheureux  Douglas,  qui  en  envoya  des  graines,  dans 
le  temps,  au  Jardin  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres.  Son 
habitat  à  travers  le  territoire  de  l'Orégon  s'étend  du  40*  au  49*  degré  de 
latitude  nord.  Ses  branches  d'un  rouge  foncé,  son  joli  feuillage  vernissé  et 
persistant,  ses  milliers  de  petites  clochettes  blanches,  relevées  de  rose,  en 
font  certes  un  charmant  ornement  pour  nos  parterres  à  l'air  libre. 

En  voici  la  description  telle  que  nous  la  trouvons  dans  le  Botanicat 
Magazine  : 


VACGiNIUli    OTATUM. 


Dbscr.  «  Arbrisseau  d'environ  2-2  1/2  pieds  de  hauteur,  à  branches  nombreuses, 
cylindriques,  éparses,  rigides,  d'un  rouge  sombre,  dont  les  plus  jeunes  pubémles. 
Feuilles  assez  nombreuses,  très  brièvement  péttolées,  ovées,  légèrement  carénées, 
coriaces,  très  aiguës,  dentées  en  scie,  luisantes,  penninerves,  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus, plus  paie  et  un  peu  jaunâtre  en  dessous.  Raeèmes  sditaires,  axillaires,  courts, 
4-6-flores  ou  plus,  courbés  en  dessous  des  feuilles.  Tube  ealyeinal  turbiné,  adhérent, 
artici^lé  sur  le  pédicelle;  Umbe  de  cinq  segments  triangulaires,  récurves.  Étamines 
10,  plus  courtes  que  la  corolle;  filaments  largement  subulés,  velus;  anthères  oblon- 
gués,  biloculaires ,  loges  atténuées  en  dessus  en  longs  tubes  étroits,  s'ouvrant  à  leur 
extrémité.  Style  un  peu  plus  long  que  les  étamines,  mais  inclus  également.  Stigmate 
obtus;  le  fruit,  selon  Douglas,  est  noir  et  agréable  au  goût.  » 

BspIleMloM  dloi  Vl^vrea  MuUytl^se** 

Fig.  i.  Fleur.  Fig.  2.  Galyce  et  pistil.  Fig.  5.  Étamines  (fig.gross.), 

CULTUmB.  (Pl.  An.) 

y.  ci-dessus,  L  c. 


,,/,„ cu,:,„,^„u^ ù.. (S)  c . 
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$IPH0€AIPTLU8  ORBIGNYARDS. 

STPHOCAMPTLB  D*OHfiIftNT. 

Ettm.  Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  ii2. 
Lobeliaceœ  §  Lobelieœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  5.  ramis  erectis 
(pendulis  in  specim.  vivent.)  teretîbus 
herbaceis,  foHis  ternatis  (rarîus  et  iwsi- 
laribus  pnecipue  oppositis)  ovato-acumi- 
natis  breviter  petiolatîs  inaequaliter  acu- 
teaue  dentatis  supeme  âlabriusculis 
suntos  pubenilis,  pedicellis  folio  dimidio 
brevionbus  calyce  corollaque  velutinis. 


tubo  calycis  hemisphœrico,  lobis  iineari- 
subulatis  tobo  triplo  longioribus,  corolla 
calyce  multo  long^iore  lobis  lîuearibus, 
antheris  duabus  mferioribus  barbatis. 
Alp.  DG.  1.  i.  c.  (parenth.  except.) 

StphoeumpyluÊ  OrhignyMmu*  Air.  DC.  in  Prodr. 
Vil.  406.  Plaicb.  ia  FI.  d.  S.  et  d.  J.  d.  PEar.  VI. 
t.  544  {eohn  ftorù  fmUo?)  W.  Boob.  Bot.  Itg. 
t.  47»  (May,  18U). 


Od  doit  la  dëcouyerte  de  cette  plante  à  M.  Alcide  d'Orbigny,  naturaliste 
français,  qui  parcourut  FAmérique  méridionale  pendant  huit  années 
(1826-1835),  sous  le  patronage  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 
M.  Alp.  De  Candolle,  qui  porte  si  dignement  le  nom  de  son  illustre  père, 
la  détermina  le  premier  (1.  c.)  d'après  les  échantillons  secs  rapportés  de  la 
Bolivie,  sa  patrie,  par  ce  voyageur  et  la  lui  dédia  avec  raison. 

Le  savant  botaniste  genevois  ne  pouvant  en  juger  que  d'après  le  sec, 
en  dit  les  rameaux  dressés;  mais  dans  la  plante  cultivée,  comme  le  fait 
remarquer  M.  W.  Hooker  (1.  c),  et  comme  nous  l'avons  observé  nous- 
mêmes,  les  rameaux  sont  récurves-nutants  et  la  plante  a  besoin  d'un 
tuteur.  M.  Planchon  (1.  c),  qui  parait  ne  pas  avoir  examiné  la  plante 
vivante,  se  tait  aussi  sur  ce  point  et  n'en  a  écrit  d'ailleurs  aucune  des- 
cription. Nous  devons  faire  observer  toutefois  que  dans  la  figure  qu'en 
donne  la  Fhre,  le  rameau  floral  est  par  erreur  représenté  dressé! 

L'espèce,  quoique  intéressante,  et  par  son  port  pleureur  et  par  ses  nom- 
breuses et  grandes  fleurs,  lesquelles  se  succèdent  pendant  un  longs  laps 
de  temps  en  automne,  est  loin  d'ofirir  le  riche  coloris,  floral  qui  distingue 
la  plupart  des  espèces  du  genre.  Ses  fleurs,  d'un  jaune  blanchâtre,  sont 
vergetés  longitudinalement  de  cramoisi  ;  le  limbe  entier  en  est  d'un  vert 
pâle;  et,  si  nous  nous  en  fions  à  la  figure  du  Botanical  Magazine, 
ouvrage  dont  le  dessinateur  est  toujours  si  vrai  et  si  exact,  elles  n'au- 
raient pas  les  teintes  éclatantes  que  leur  prête  la  Flore  (i).  Cependant 


(1)  Dans  la  figure  quelle  en  donne,  les  fleara  sont  d*an  rouge  coceinë  vif;  les  lacinics  du  limbe,  de  la 
même  icioie,  sont  bordées  de  vert  ! 


SIPHOCikMPYLUS  ORBHSIVYANUS. 


M.  W.  Hooker  dit  que  le  jardin  de  Rew  tient  Tindivida  qu'il  décrit  et 
figure  de  l'éditeur  même  de  ce  dernier  recueil!  N'ayant  point  au  moment 
où  nous  écrivons  ces  lignes  (mai  i853)  la  plante  fleurie  en  nature  sous  les 
yeux,  nous  laissons  Tappréciation  de  ce  fait  contradictoire  aux  possesseors 
de  la  plante,  et  nous  rapporterons  ici  la  description  qu'en  donne  le  célè- 
bre Directeur  du  Jardin  royal  anglais  que  nous  venons  de  citer. 

Dbscr.  a  Tige  herbacée,  cylindrique,  tomenteuse-blaDchâtre,  faible,  susceptible 
de  se  soutenir  à  peine  par  elle-même,  et  haute  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  lâches,  pea- 
dants  (dans  notre  plante!)  Femlles  .•  rarement,  les  inférieurei  principalement,  oppo- 
sées ;  les  autret  ternées,  assez  brièvement  pêtlolées  {pétioles  longs  de  6  à  8  lignes,  et 
épais  en  proportion),  ovées-acumiuées,  submembranacées,  molles,  glabres  en  des- 
sus, pubescentes  blanchâtres  en  dessous,  à  bords  inégalement  et  grossièrement  den- 
tées; à  veines  pennées;  veinti/«f  souvent  réticulées;  les /eutl/e«  tn/i^'etcref  sont  les 
plus  grandes  et  ont  quelquefois  six  pouces  de  long.  Pédoncules,  deux  ou  trois  fois 
aussi  longs  que  les  pétioles,  uniflores,  solitaires  dans  les  aisselles  foliaires  ;  mais 
comme  elles  sortent  de  celles  des  plus  jeunes  feuilles  terminales  et  fasciculées,  les 
fleurs  par  leur  ensemble  constituent  presque  un  corymbe  feuille.  Fleur  dressée, 
ou  à  peu  près,  grande.  Tube  calycinal  tomenteux,  court,  hémisphérique;  limbe  de 
six  dents  étalées  ou  réfléchies,  subulées,  beaucoup  plus  longues  que  le  tube.  Corolle 
jaunâtre,  lavée  dorsalement  en  dessus  de  rouge,  longue  de  deux  pouces  et  demi 
(Pautenr  ajoute  par  erreur:  glabre I)]  tube  contracté  au-dessus  de  la  base  qui  est 
renflée,  très  long,  s'élargissant  peu  à  peu  vers  le  sommet,  latéralement  comprimé, 
légèrement  pubérule;  limbe  de  cinq  segments  presque  oblongs,  plus  ou  moins  étalés; 
les  deux  supérieurs  très  obtus,  les  trois  atUres  acuminés;  Vorifice  très  oblique. 
Style  entièrement  caché  par  le  tube  staminal.  Anthères  cohérentes,  courbes,  de  cou- 
leur plombée  ;  les  deux  plus  inférieures  barbues  au  sommet.  » 


Voyez  ci-dessus,  /.  c. 


,,„„>„. 
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Goscmiui  rimsTRATiii. 

FAUX  coLUMBO  (oa  Columba), 

Éttm.  ftérxtunj  petit  crible!  Cette  étymologie  est  littéralement  exacte,  mais  nous 
ne  pouvons  vérifier  si  Pauteur  Ta  expliquée,  ni  le  faire  nous -même  d*une 
manière  satisfesante;  c'est  sans  doute  une  allusion  aux  plis  réticulés  de  la  graine; 
aux  trous  dMcelle,  comme  le  dit  Sweet  (Hort.  brit.  48)! 

Menîspermace». 


CHARACT.  GENER.  Fhres  dioici: 
Mise.  Sepala  9-12  circa  receptaculura 
cylindraceum  tematim  imbrîcata  sub- 
SMjualia,  v.  3-6  exter.  interdum  paulo 
mmora,  omnia  ovata  valde  camosa  extus 
tomentoso-pilosa  ;  tnler.  demum  rotato- 
expansa.  Petala  nulla.  Stamina  6  bise- 
rialia,  filamenHs  carnosis,  3  exter,  libe- 
ris  apice  reflcxis,  3  inter.  in  summo 
recc})taculi  imo-coalitis  erectis:  antheris 
seriei  ext.  1-lobis,  int.  2-loois,  lobis 
sejunetis,  utrinque  lateralibus,  omnibus 
ovatis  apioc  niamenti  semi-immersis 
2-Ioculatis  2-valvatis,  valvis  in  septo 
rima  verticali  hiantihus.  Fobii.  Stamma 
sterilia  6  hypogyna.  Ovaria  3  valde  seri- 
cea.  StyluM  tenuis,  stigmate  recurvo. 
Drupœ  3  v.  abortu  pauciores  globosœ 
eamos»  tomentosœ  monopyrenie.  Nux 
ossea  crassa  ovata  dorso  convexior  sutura 
peripherica  vix  conspicuc  2-valvaris  ven- 
tre condyh  (1)  interno  magno  globoso 
foraminious  z  prope  hilum  perforato  in- 
structa  i-locularis.  Semen  loculo  con- 
forme mèniscoideo-globosum  facie  in- 
terna valde  cavum:  integumento  tenui 
membranaceo  reticulato  in  plicis  albumi- 
nis  insinuato.  Etnbryo  fere  rectus  paulo 
curvatus  inversus  intra  aXhumen  amplum 
camosum  (fuasi  bilaminare  inclusus,  2a- 
mina  ext,  simplici  tenuissima,  int,  valde 
crassa  et  in  lamellas  plurimas  seu  lobos 
transversos  convoluto-plicatos  profun- 
dissime  ruminata  superficie  hincoullata, 
eotyledtmibtu  tenuissime  foliaoeis  oblon- 

§is  profunde  sinuato-lacîniatis  lateraliter 
ivartcatis  et  in  locellis  seiunctis  intra 
laminas  utrinque  positis  raaictUa  supera 


breviterete  ad  hilum  spectante  multo 
longioribus. 

Frutioes  ecandeniee  in  insulit  Indiœ 
orientàUs  indigeni,  foliis  longe  petiolcttis 
peltatie  v,  paUmatis  M-nerviit  crasto-eO' 
riaceiê  supra  gtabrit  subtus  tomentosis, 
racemo  masculo  supra-axillari  petiolo 
breviore^  floribus  minuHs  sessilwus  in 
capitiUo  peduncutato  omnifio  can«h4o- 
menioso  dense  aggregatis. 

Mme,  in  MenÎMptrmaena  mhia  et  ra- 
formatis,  opu«  adhae  Mit.  e.  flg.  et 
•naljs.  (8M.  Ct.  W.  Booa.  1.  i.  e.). 

Co«emMMit  CoLiaa.  non  Ensuca.  in  Lion.  Trans. 
XIII.  66.  Bnnucn.  Geo.  PI.  4602.  Muai.  Geo.  PI. 

6(7). 

CHARACT.  SPECIF.  Unius  adhuc 
cognitœ  speciei  sunt  supra  infraque  ex- 
pressi  (Cl.  Miers,  in  opère  futuro  très 
species  novas  divulgabit). 

CbfeJRMHn  /*iM«lra<iiM  CoLaaa.  1.  e.  66.  G.  Doi, 
Gen.  Sjat.  Miiae,  Wal».  Rep.  I.  05  (oomioe  aolo). 
W.  HooK.  Bot.  Mêg.  I.  46S8  (Jolj,  1852). 

Penirim  9udiem  Liani.  FI.  med.  870. 

Jf«iii«;}#r«iiM  fnuêtrtUum  Gcara.  Fraet.  1.  210. 
t.  46.  OC.  Prodr.  I.  451.  Roxa.  Fi.  lod.  111.  800. 

CiummpêUu  eomvolomUcêa,  «  et  fi^  Hoon^a  Ca* 
tal.  70. 

CHARACT.  SPECIF.  Omnino  desunt 
in  opère  citato,  nec  lacunam  îstam  cirss. 
Hookerii  plantœ  specimine  sîcco  v.  vivo 
non  adstante  explore  nequimus. 

Coêeimium  fuuHralmm  Cotcaa.  V.  aoprn  ijno- 
oyraiam. 


Si  cette  plante  n'offre  guère  d'intérêt,  quand  on  la  considère  au  point 
de  Tue  ornemental,  il  n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vue  historique  et 


(1)  Le  CimdyU  {Condyluê,  ex  tiif^vXùÇ^  tnicolatioa  renflée,  eelle  dea  oa,  pnr  exemple)  eat,  aelon 
M.  Hiera,  une  exteoaion  qnelqaarois  interne,  plaa  généralement  externe  dn  p(a«anla,  offrant,  aelon  Ini,  on 
caractère  excellent,  conatant ,  et  de  quelque  importance  dana  la  Tamille  dea  Méniapermacéea. 

TOME  IV.  —  15  Péva.  185i.  30 
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médical.  On  Fa,  en  effet,  employée  en  grand  pour  altérer  le  thé,  le  café, 
le  tabac,  etc.,  en  la  fcsant  passer  pour  le  Kalumba^  plante  africaine  fort 
différente,  qui  a  été  décrite  jadis  sous  le  nom  de  Cocculus  palmatuê,  et 
dont  M.  Miers  a  fait  le  type  d'un  nouveau  genre  (Jateorrhiza  palmata] 
dans  la  Flora  of  the  Niger  expédition).  Les  botanistes  la  connaissaient  à 
peine  (k  Cosc.  fenJ)  par  les  descriptions  nécessairement  tronquées  de 
De  Candolle,  de  Gœrtner,  de  Colebrooke  et  de  Roxburgh,  et  elle  n'avait 
été  introduite  nulle  part  encore  en  Europe,  \k  Tétat  vivant,  (bien  que 
Sweet  et  Loudon  [1.  c]  Tenregistrent  comme  importée  en  Angleterre 
en  1820),  lorsque  M.  Thwaites,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Ceylan, 
en  a  récemment  envoyé  des  graines  au  Jardin  de  Kew. 

Voici  en  quels  ternies  parle  du  faux  Kalumba  M.  Thwaites  : 

«(  Cette  espèce  abonde  dans  File  de  Ceylan,  près  du  littoral,  et  se 
se  rencontre  aussi  dans  les  parties  centrales.  Les  échantillons,  d'après 
lesquels  a  été  faite  la  figure  ci-jointe,  ont  été  recueillis  à  douze  milles 
environ  de  Candie.  Les  Cingalais  en  font  un  très  grand  cas,  et  s'en  ser- 
vent comme  d'un  tonique  et  d'un  anthelmintique,  en  usant  d'une  décoc- 
tion des  parties  noueuses  de  la  tige  (de  la  racine,  dit  Roxburgh,  dans 
sa  FL  tW.).  Le  bois  leur  fournit  une  teinture  jaune  de  peu  de  valeur.  — 
D'après  ce  que  m'a  dit  un  intelligent  indigène,  on  l'emploie,  mêlée  à  d'au- 
tres ingrédients,  dans  un  grand  nombre  d'affections,  et  on  l'applique,  à 
l'extérieur,  dans  quelques  cas,  comme  par  exemple,  contre  l'affaiblisse- 
ment de  la  vue.  Le  mode  de  préparation  consiste  à  couper  les  jeunes  tiges 
aux  articulations  noueuses  et  à  les  faire  bouillir  (avec  autre  chose,  ce 
qui  m'a  surtout  frappé]  dans  sept  parties  d'eau  jusqu*&  réduction  d'une 
seule  par  l'évaporation.  Elle  semble  être  un  de  ces  nombreux  et  uni- 
versels médicaments  dont  on  use  dans  quelque  maladie  que  ce  soit.  Il 
est  de  toute  impossibilité  de  s'enquérir,  près  des  indigènes,  d'une  ma- 
nière certaine,  dans  quel  cas  ils  emploient  particulièrement  telle  ou  telle 
plante.  Leurs  prêtres,  qui  sont  en  même  temps  leurs  médecins,  me  sem- 
blent mystifier  le  pauvre  peuple  en  lui  fesant  user  de  certaines  feuilles 
et  racines  d'une  innocuité  parfaite  ;  aussi  pensé-je  que  la  volonté,  et  l'exer- 
cice corporel  employé  pour  se  procurer  les  fameux  remèdes ,  joints  à 
une  certaine  dose  de  foi,  sont  plus  efficaces  que  les  drogues,  dont  plu- 
sieurs ne  sont  évidemment  bonnes  qu'à  nourrir  le  bétail.  » 

Nous  l'avons  dit ,  si  elle  ne  se  recommande  pas  par  le  mérite  de  ses 
llcurs,  du  moins  elle  vaut  bien  encore  la  peine  d'être  cultivée  pour  sa 
vigoureuse  végétation,  la  beauté  et  l'ampleur  de  son  feuillage;  elle  peut 
occuper  une  place  dans  quelque  coin  de  la  serre  chaude ,  où  l'on  ne 
voudrait  pas  mettre  quelque  autre  plante  favorite.  Voici  la  description 
qu'en  a  donnée  également  M.  Tbwaites,  d'après  le  vivant  : 

Descr.  «  Tige  et  branches  principales  grimpantes,  robustes,  épaisses,  ligneuses, 
noueuses;  à  bois  d^in  jaune  foncé  vif  et  d'un  goût  amer  agréable.  Feuilles  alternes, 
pctiolées,  cordées,  entières,  .1-7-nerves,  glabres  cl  luisantes  en  dessus,  très  duveteu- 


COSCINIUM    FENESTRATUM. 


ses  en  dessous,  tantôt  acuminées,  tantôt  obtuses  (souvent  peltées  dans  les  jeunes 
plantes),  longues  de  3-9  ponces,  larges  de  2-6.  Pétioles  cylindriques,  tomenteux, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Ombelles  ou  capitules  de  fleurs,  axillaires,  sortant  plu- 
sieurs d*un  même  alabastre,  portés  par  de  courts  et  robustes  pédoncules  cylindriques 
et  tomenteux,  d^un  pouce  de  long  environ.  Fleurs  nombreuses,  subsessiles,  velues, 
d^un  brun  verdâtre.  Sépales  bruns,  velus,  les  3  internes  plus  grands,  réfléchis,  pâles 
en  dedans.  Mâles  :  Capitules  floraux  plus  petits  que  ceux  de  la  plante  femelle.  Éta- 
mines  6,  les  3  internes  cohérentes  près  du  sommet;  les  3  externes  entièrement  libres, 
snbrécurve.s.  Femelles  :  Filaments  stériles  loriformes,  velus.  Styles  très  réfléchis, 
passant  au  brun  foncé.  Drupes  subarrondies,  velues,  du  volume  d'une  grosse  noi- 
sette. Au  fur  et  à  mesure  que  le  fruit  acquiert  du  volume,  le  très  court  pédicelle  do 
la  fleur  originaire  s^allonge,  devient  robuste,  cylindrique,  velu,  et  se  termine  par 
un  réceptacle  arrondi,  capituliforme,  portant  une  à  trois  drupes,  entourées  à  la  base 
du  calyce  persistant.  » 

Un  rameau  de  grandeur  naturelle,  avec  des  capitules  femelles.  Fig.  i.  Portion  do 
rameau  avec  capitules  mâles,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Une  fleur  mâle.  Fig.  3. 
Une  fleur  femelle  (grossies).  Fig.  i.  Fruit  de  grandeur  naturelle. 

CVIiTIIBE.  (S.  Cl.) 

Tenir  autant  que  possible  en  pleine  terre ,  dans  un  coin  de  la  serre, 
et  diriger  la  tige  le  long  des  murs  humides,  etc.,  à  Tombre.  Multipli- 
cation ile  racines  ou  de  jeunes  rameaux  bouturés. 


•  •  ^ 


/infjafrr/ij^     A'iii/fri     "^aX-y. 


Planche  497. 


IIPATimS  ROTllI. 

BAL8AMINB   DE  BOYLE. 

Étym.  V.  ci-dessus,  T"  II,  PI.  202. 
Impatientîaceœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  /.  Annua  erec- 
ta,  foiiis  verticillatis  tematis  ovato>lan- 
oeolatis  argute  serratis,  serraturis  baseos 
glaudulosis ,  stipulis  terctibus  clavatis 
glandulosis,  peauncolis  axillaribus  sub- 
terminalibns  3-floris,  sepalo  dorsali  in- 


teero  mutioo,  calcarc  brevi  inflexo,  pe- 
talorum  lobo  altero  rotaudato  altero 
dimidiato  obloDgo  obtuso  subfalcato, 
fructu  brevi  obovato.  Limdl.  1.  i.  c. 

/Mpsd'ffu  Aoyltt  W&L».  Rcpcrl.  I.  473. 

—  gUndmli^tra  Rotlb,  llluitr.  of  tbe  Hi- 
mal.  Moonl.  151.  t.  28.  f.  2.  —  Liiidl.  Bot.  Reg. 
t.  22  (1840),  bic  admissa.  —  Nec  /mp.  ^Und.  Arrott. 


Od  doit  i'introductîon  de  cette  espèce  au  docteur  Royle,  qui  en  reçut 
les  graines  du  Cachemire  et  les  transmit,  en  1839,  &  la  Société  d'Horti- 
culture de  Londres.  Nous  ne  trouvons  pas  &  son  sujet  de  plus  amples 
documents  historiques. 

Semés  à  la  fin  de  mai  seulement  dans  le  jardin  de  cette  société,  les 
individus  qui  en  naquirent  avaient  atteint  au-deU  de  douze  pieds  de 
hauteur,  dès  la  fin  d'août  suivant  et  se  couvrirent  de  fleurs  pendant  tout 
l'automne.  Ce  préambule  et  la  figure  ci-jointe  nous  dispensent  de  faire  ici 
le  panégyrique  d'une  telle  plante;  on  peut  se  faire  bien  vite  une  idée  juste 
d'une  plante  annuelle  d'un  aspect  si  grandiose  et  si  ornemental,  et  si  rare 
néanmoins  dans  les  jardins. 

La  tige  en  est  robuste,  dressée,  charnue,  ramifiée  (nous  venons  d'en 
dire  la  hauteur).  Les  feuilles  en  sont  verticillées-ternées,  ovées-lancéolées, 
aiguës,  arguti-dentées,  glandulifères  sur  les  bords  à  la  base.  Les  stipules 
sont  claviformes-glandulaires.  Les  pédoncules  sont  axillaires,  subtermi- 
naux, subdressés,  et  forment  une  sorte  de  panicuU  multiflore.  Les  fleurs 
sont  grandes,  penchées,  brièvement  pédicellées  ;  d'un  rose  vif,  pourpré  ; 
les  bractéoles  ovées-lancéolées,  acuminées.  Le  sépale  dorsal  est  entier, 
mutique,  et  forme  à  la  base  une  large  poche  cucuUée  (éperon),  arrondie, 
et  terminée  par  un  court  proce«atis  corniforme,  verdâtre  (véritable  éperon), 
terminant  la  nervure  médiane,  verdâtre  également  ;  l'intérieur  (gorge)  est 
d'un  vert  pâle,  moucheté  de  pourpre.  L'un  des  pétales  est  dressé,  vexilli- 
forme  (1),  échancré  au  sommet;  l'autre  défléchi,  oblong,  dimidié,  obtus, 
subfalciforme.  Le  fruit  est  court,  obové  ! 

CIJLTIJKe. 

Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  202. 


(I)  Rappelant  par  »a  forme  Vélendard  dei  Poipilionaeéet.    (Verbum  quidem  novum,  scd  ad  descripiioncs 
ncc  non  utile  !j 


VK^ontcouÙYi.  ii«ïi«44i„/„,„,    1,y,;>6tvff. 


Planche  4S§. 


DICHORIZARD&A  LEDCOPHTHALIA. 

DicHORizANoas  à  ocule  blanc. 

Éttm.  ^<V,  deux  fois;  x^f^^^i  j^  partage;  «««f  {tifffùg)^  homme,  en  botanique 

étamine.  Dans  le  genre,  les  étamines  sont  disposées  en  deux  séries  distinctes. 

—  Xtvttiç,  blanc;  içB-tiXfcoç,  œil;  une  macule  blanche  occupe  le  centre  de  la 

fleur  dans  Tespèce  en   question.   G^est  sans  doute   par  erreur  typographique 
qu^on  fait  écrire  à  Mikan  Dichorisandra! 

Gommelinaceœ  (I). 


GHARACT.  GENER.  Flores  subreffu- 
lares.  Sepula  6  libéra,  exterioribus  caly- 
cinis  navicularibus  persistentibus ,  su- 
premo  interdum  crassiore  (Endl.);  in/r- 
rioribus  majoribus  petaloideis  sutiovatis, 
basi  euneato-angustata  :  anHco  paulo 
minore.  Stamina  6,  interdum  sexto  se- 
palo  cxteriori  impari  respondente  im- 
perfecto  vel  plane  déficiente,  basi  sepa- 
lorum  interiorum  inserta  per  duas  pha- 
langes disposita  (Mart.  et  Nées  ab 
Esbnb.);  filamentiê  breviusculis  imber- 
bibus;  antheris  oonformibns  interdum 

£arum  iniequalibus  elongatis  biloculari- 
us,  loculis  angustis  parallelis  contiguis 
apice  poro  communi  hiantibus,  juvenili- 
bus  bilocellatis?  Ovarium  sessile  trilo- 
culare;  ovti/tj  ^5  in  auolibet  loculo, 
subbiseriatis.  Stylus  filitormis,  stigmate 
subcapitellato.  Capsula  (baccata  Nées  ab 
Esbnb.,  coroUa  baccante  indusiata  Mix.) 
trilocularis  trivalvîs;  valvis  medio  sep- 
tiferis.  Semina  plura  angulata  aHllo 
(testa)  membranaceo-subpuiposo  laxo  se- 
parabili  tecla  (Vahl.). 

Herbœ  subsimplices  vel  ramosœ  pereti- 


nés  rarissime  su  ffiruieseentes  scBpe?  erectœ 
interdum  scandentes;  foliismdtvtm;  va- 
gi nis  integris;  racemis  terminalibus  soli- 
tariis  rarius  versus  basim  caulis  latera- 
liter  erumpentibus  ramosis  bracteaiis; 
ramis  breviusculis  apieem  versus  pauei- 
rarius  multifloris;  floribus  ccBruleis  non- 
nuUis  abortu  ovarii  masctUis, 

Ex  KoiTB,  Eoum.  PI.  IV.  109. 

DtekoriMundrm  Mis.  Delecl.  t.  S.  Bon.  «t  Sciolt. 
Syiu  VII.  1181.  Nin  et  Mabt.  N.  A.  N.  C.  XI.  13. 
t.  2.  EiiBUca  GeD.  PI.  1034.  Mbisi.  Gea.  PI.  407 
(311).  PiBsi.,  Rell.  Hœnk.  11.  140.  Bol.  Mog.  t.  2721. 
Bot  Reg.  t.  682.  —  ConvaUaria  sp.  Viuozo,  FI  fl. 
t.  159.  160. 

GHARAGT.  SPECIF.  D.  foliis  ellip> 
ticis  acuminatis  utrinque  gtabriusculis, 
scapis  radicalibus  v.  subradicalibus 
aphyllis  va^inatis  paniculatim  racemo- 
sis  glaberrimis,  bracteis  elata  basi  acu- 
minatis scpala  exteriora  vix  superanti- 
bus,  floribus  hexandris.  W.  Hoox.  1.  i.  c. 

Diehoriiandra  leueophthalma  (2)  W.  Hoot.  Bol. 
Mag.  t.  4733  (August  18S3). 


M.  W.  Hooker,  qui  nous  fait  connaître  le  premier  cette  nouveauté, 
doublement  intéressante  sous  les  rapports  botanique  et  horticole,  parait 
en  ignorer  Thistoire.  Il  se  contente,  en  effet,  de  dire  qu'elle  est  originaire 
du  Brésil,  qu'elle  a  été  introduite  dans  les  jardins  par  MM.  Henderson, 
horticulteurs  à  S'-John*s  Wood  ;  mais  qui  Ta  découverte,  et  qui  Ta  adres- 


(1)  Nous  écrivons  ce  mot  par  un  i,  et  non  par  un  y  comme  le  font  quelques  auteurs,  parce  que  dans 
devs  ouvrages  que  nous  posiiëdons  de  cet  ancien  botaniste  {leonês  Plantarum  et  Pmludia  bolaniea) , 
lui-même,  sans  latiniêtr  son  nom,  signe  CoaasLia. 

(2)  M.  Hooker  écrit  ce  mot  Uueophthalwtoâ {  mais  celle  désinence  grecque  ne  peut  être  admise  en  Utin  ; 
nous  nous  permettons  done  A^aiéjeelivtr^  dans  rinlërét  de  la  nomenclature,  son  épithêle,  i  la  façon  de 
cette  langue. 
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sëe  k  ces  Messiears?  Encore  une  fois,  et  à  plusieurs  reprises  nous  en 
avons  exprime  nos  plaintes,  de  telles  lacunes  sont  fort  regrettables,  sur- 
tout en  vue  de  la  Géographie  végétale!  L'individu  figuré  ci-contre  par 
M.  Hooker,  lui  avait  été  communiqué  par  les  horticulteurs  pr^ités. 

Ce  savant  compare  Fespèce  en  question  k  la  fois  aux  /).  radicalis  et 
rkizophora  M  art.  Le  premier  toutefois  en  diffère  par  une  stature  beau- 
coup plus  petite,  des  fleurs  surtout  beaucoup  moins  grandes;  par  une 
tige  velue,  cinq  étamines,  etc.  ;  le  second  par  de  feuilles  plus  longues  et 
plus  atténuées,  des  fleurs  capitulées  et  cinq  étamines  également.  Ce  qui 
frappera  surtout  Famateur  dans  ce  nouveau  Dichorizandra,  ce  sont  non 
seulement  le  nombre  et  VampUtude  de  ses  fleurs,  mais  leur  bel  et  double 
coloris,  et  leur  singulière  disposition  en  racèmes  composés  et  étalés  sur 
le  sol.  M.  Hooker  le  décrit  ainsi  : 

Desgr.  «  Tiget  (2-5)  dressées,  cylindriques,  articulées,  hautes  de  i5  à  20  centimè- 
tres, grosses  à  peu  près  comme  le  petit  doigt,  glabres,  enveloppées  inférieurement 
par  deux  ou  trois  gaines  {sic!)  cylindriques,  striées,  ciliées  à  Forifice,  et  paucifoliées 
supérieurement;  partie  supérieure  cachée  par  les  bases  engainantes  et  vertes  des  feuil- 
les; celles-ci  au  nombre  de  trois  à  cinq.  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  acuminées- 
aiguës,  striées,  étalées  et  souvent  récurves,  légèremement  atténuées  à  la  base,  de 
manière  à  former  la  gaine,  longues  de  iS  à  20  centimètres.  D*une  articulation  de  la 
base  ou  près  de  la  base,  sort  le  pédoncule  ou  scape,  lequel  est  couché,  glabre, 
flexueux,  paniculé,  cà  et  là  engalné  de  squames  brunes.  Fleurs  souvent  ternées, 
pédicellées,  grandes.  Bractées  herbacées,  subulées,  mais  à  base  élargie.  Sépales  ex- 
térieurs (ou  calyce)  oblongs,  concaves,  étalés,  subherbacés-scarieux.  Pétaûs  quatre 
fois  aussi  grands,  largement  obovés,  étalés.  Étamines  6,  presque  égales;  filaments 
courts  ;  anthères  d*un  jaune  brillant.  Pistil  aussi  long  que  les  étamines.  Ovaire  sub- 
globulcux,  trilobé.  Style  courbe;  stigmate  obtus.  » 

BxplleailoB0  des  Flsnre*  «BAlytl^vMi. 

Fig.  i.  Fleur  dont  on  a  retranché  les  pétales.  Fig.  2.  Pistil. 

CVIiTVRE.  (S.  Cb.) 

V.  ci-dessus,  culture  du  Costus  Verschaffeltianus  {T*  IV,  PI.  58i). 


r . 


f 


c,„i„n  ii^u,-  .vie. 


Ptenehe  49t. 


CANTIIA  filGOlOR. 

CANTU  à  fleurs  bicolores. 


Etym.  Voyez  ci-dessus,  T«  M,  PI.  il5. 


PoleiDoniaceœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIF.  C.  frutex  totus 
hispidulus  (exe.  corolla^,  raroulis  con- 
fertis  cÎDereis,  foliis  fascicuUtis  approxi- 
matis,  caulinis  majoribus,  intcgerrimis 
rarius  lateratitcr  1-3-grosse  deDtatis  mu- 
croDulaiis,  omnibus  obovatis  v.  spathu- 
latis,  parce  undique  subulato-pilosis  basi 
attenuato-petiolatis^  floribus  axillaribus 
apicalibusve  solîtariis  outantibus  :  calyce 
tubuloso  costato  S-dentato;  corollœ  tubo 
duplo  looffiore  infundibuliformi  sub5- 
angulato,  limbi  iobis  patulis  rotundatis 
apqualibus  emar^inato-mucroDuIatis  ;  fUa- 
meotis  declinatis  didynamis  exsertis  basi 
furcato-inflatis^  antheris  nudifixis  ;  stylo 
staminibus   etiam   longiorc,   stigmatis 


Iobis  obloogisintuspapillosis.  Nob.  l.i.o. 
(partim  mutatîs). 

OuUtM  bieohr  Noi.  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEar. 
III.  MiK.  242b,  Jaia  1847.  et  ibidem ,  IV,  errorr 
■obû  soaio,  sabnoinioe  C.  baxifolim  (doo  L«iii.), 
Ko  US,  AvrU  184S.  —  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4729. 
Aogtut,  1853.  (Cqbi  lynonymia  falta  isla  :  C.  kieo- 
lor  Li«»L.  et  Paxt.  Mag.  Bot.  1840,  eun  ic.IJ.  Paxt. 
■ag.  of  Bot.  NoT.  1848,  c.  Je.  boqa ,  aed  auetoris 
noiniBa  eelalo  (1).  —  Motau,  Annal.  Soc.  d^Hort.  et 
d*Agrie.  de  Gand.  1848.  p.  91.  e.  ic.  nomine  aue- 
toris qwMim  oBÎsao. 

CuntM  oMta  Cit.  le.  t.  363. 

Pnipkngmos  unifloruê?  R.  et  P.  FI.  peruv.  t. 
II.  p.  18.  DC.  Prodr.  IX.  p.  321. 

Nec  CmntHa  buxifolia  (v.  diptndtns)  ul  quidam 
•oaaentnt  ! 


S*il  était  encore  besoin  de  prouver  que  respèce  en  question,  indiquée 
par  nous  comme  nouvelle,  dès  juin  4847  {Flore ^  1.  c),  l'est  en  effet,  l'au- 
torité de  M.  W.  Hooker  nous  viendrait  en  aide  ;  ce  savant  dit,  en  la  com- 
parant au  C.  buxifolia  (ou  dependens!)^  avec  lequel  on  a  voulu  le  regarder 
comme  identique  :  «  Elle  est,  toutefois,  d'un  aspect  entièrement  diffé- 
rent... »  Comme  l'individu  qu'il  examinait  était  né  dans  rétablissement 
de  MM.  Veitch,  de  graines  reçues  en  compagnie  de  celles  du  C.  buxifolia, 
toutes  recueillies,  en  1846,  dans  la  même  contrée  (Pérou)  par  leur  collec- 
teur M.  W.  Lobb,  M.  Hooker  penchait  &  la  considérer  comme  une  hybride 
obtenue  par  ces  honorables  horticulteurs,  qui  s'empressèrent  de  le  dé- 
tromper, en  lui  apprenant  par  quelle  voie  elle  leur  était  parvenue. 

Ainsi,  à  peu  près  à  la  même  époque,  M.  Bridges  la  trouvait  de  son  cAté, 
en  Bolivie,  et  en  rapporta  des  échantillons  secs  et  des  graines  qu'il  céda 
à  M.  Galeotti,  alors  horticulteur  à  Bruxelles.  Ce  dernier  sema  celles-ci, 
dont  il  obtint  quelques  individus,  et  voulut  bien  nous  confier  la  déter- 
mination de  ceux-là.  Voili,  avec  la  synonymie  ci-dessus,  l'histoire  presque 
complète  de  la  plante  dont  il  s'agit;  nous  disons  presque,  parce  que  nous 
ignorons  les  diverses  stations  dans  lesquelles  elle  a  été  trouvée  par 
MM.  Bridges  et  W.  Lobb.  M.  Paxton  (1.  c.)  attribue  la  découverte  et  l'in- 
troduction de  cette  plante  à  W.  Lobb,  qui  en  aurait  envoyé  des  graines  à 
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ses  dignes  patrons,  MM.  Veitch,  en  4846;  et  cependant,  en  novembre  i848, 
il  la  décrit  et  la  figure,  mus  le  nom  que  nous  lui  avions  donné  nous-même 
en  la  déterminant,  près  de  iS  mois  auparavant;  or,  nous  croyons  savoir, 
que  M.  Pazton  recevait  alors  la  Flore;  pourquoi  donc  dans  son  ouvrage 
Tomission  des  noms  du  déterminateur,  de  l'un  des  découvreurs  de  l'es- 
pèce (s'ils  sont  deux?  (1))  et  de  l'horticulteur  qui  nous  l'avait  communi- 
quée? 

Le  Cantua  bicolor,  désormais  bien  connu,  n'est  pas  rare  dans  les  collec- 
tions de  serre  tempérée,  parmi  les  plus  jolies  plantes  de  laquelle  on  peut 
le  ranger;  nous  pouvons  donc  nous  dispenser  de  le  décrire.  Noos  ferons 
seulement  observer  que  chez  lui  le  feuillage  diffère  considérablement  d'in- 
dividu à  individu,  sous  le  rapport  des  dimensions  et  de  l'intégrité  des  bords 
foliaires!  Dans  quelques  individus,  les  feuilles  sont  toutes  entières  :  dans 
ceux-ci,  on  en  trouve  un  petit  nombre  i-2-3-lobées-dentées;  dans  ceux-là, 
les  feuilles  lobées  sont  plus  nombreuses;  en  général,  dans  la  jeunesse  de 
la  plante,  elles  sont  plus  grandes.  Le  spécimen,  examiné  par  M.  W.  Hoo- 
ker  et  figuré  ci-contre,  parait  ne  lui  avoir  présenté  que  des  feuilles  abso- 
lument entières  (quite  entire  at  the  margin). 

BspIlcatloB  des  Plcares  MuayM^aes. 

Fig.  i.  Style.  Fig.  2.  Coupe  transversal  de  rovairc.  Fig.  3.  Une  feailie  lobée. 

CVI.V1IAB.  (S.  Fb.) 

Voyez  ci-dessus,  Cantua  buodfolia  {dependens)^  1.  c. 


(1)  Noof  tfons  qatIqacB  raisons  d«  penser,  que  M.  Bridges  lai-méme  en  tnrsit  cédé  des  graines  à 
MM.  Veitch,  en  néme  temps  qa'à  H.  Gtleotti;  s'il  en  est  tinsi  (?),  H.  W.  Lobb  reslertit  tont-à-faït 
éirtnger  i  TsAIre. 


.•/i.,/^,,  A^/^J-<,t/<>Ur>,cé,;an/i^-.s,>>/}o,a   'SV.  XwtC 
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^AZALIA  (S  RBODODiNDRCM)  CRISPIfLORA. 

AZALÉE  à  fleur  $  crispéei, 

ÉTTM.  V.  ci-dessus,  T»  111,  PI.  257. 

Erfcacese  §  Rhododendrese. 


CHARAGT.  GENER.  Sunt  iidem  ac 
Bhododendri  (V.  supra,  T»  I,  PI.  4i  ) 
b.  D€.  (Prodr.  VU.)  addidii  :  «  Omnia 
ideo  Rhododendri,  sed  flores  cofutanier 
et  regtUariter  pentandrt  et  folia  decidual 
—  An  potius  sectio  bujus  generis...  etc.  » 
in  Azalea  uihil  enim  rationaliter  ^i.  Rho- 
dodendris  verisdistinguendum  (G.  in  tex- 
tu,  supra  1,  PI.  41,  et  III.  Pi.  2ï$7.  — 
Nuperrime,  Planchon,  Rev.  hort.  111.  42 
[4*  sér.].). 

CHARAGT.  SPEGIF.  A,  foliis  obo- 
yato-Ianceolatis  acutis  breyissime  petio- 


latîs  utrinifue  margine^ue  villosulis,  flo- 
ribus  terminalibus  solitariis  peduncula- 
tis,  pedunculis  brcvibus  bracteatis,  ca- 
lycis  folioiis  oblongis  obtusis  villosis, 
corollœ  (pulcherrime  roscœ)  tubo  infun- 
dibuliformi-campanulato,  lobis  amplis 
rotundatis  patentibus  undulato-crispa- 
tis,  staroininus  vix  exsertis,  ovario  nis- 
pidissimo.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Ax*Ua  critfifUna  W.    Hook.  Bot.  Mag.  t.  4726 
(Jaly  1853). 

Bkododendrum   {$    7nMt«)  erifpiflorum ,    Plch. 
I.  c.  67. 


Parmi  cette  nombreuse  légion  de  charmantes  plantes  introduites  de  la 
Chine  en  Europe  par  M.  Fortune,  laquelle  mérite  la  palme  de  la  préémi- 
nence? Une  détermination  incontestable  &  ce  sujet  n'est  pas  chose  aisée,  et 
la  magnifique  plante  dont  il  s'agit  vient  encore  compliquer  la  question. 
Elle  est  en  vérité  une  excellente  acquisition  pour  les  jardins,  et  nous  croi- 
rions faire  injure  aux  amateurs  et  aux  horticulteurs,  si  nous  prétendions 
les  entretenir  des  divers  partis  qu'en  pourra  leur  sagace  habileté  ! 

M.  W.  Hooker,  qui  le  premier  en  donna  la  description  et  une  figure 
(reproduite  ci-contre),  ne  nous  apprend  rien  au  sujet  de  son  histoire;  il  se 
contente  de  dire  qu'on  est  redevable  de  son  introduction  à  M.  Fortune  et 
qu'il  en  doit  la  communication  k  MM.  Standish  et  Noble,  chez  qui  elle  fleurit 
en  ayril.  Ce  savant  botaniste  ne  saurait  non  plus  prononcer,  si  elle  doit  être 
regardée  ou  comme  une  variété  on  plutôt  comme  une  hybride,  cultivée  dès 
longtemps  dans  les  jardins  des  indigènes.  «  Je  laisse  ce  point  à  décider  à 
f  autres,  »  dit-il;  u  je  ferai  seulement  observer  que  ses  grandes  fleurs 
très  crispéeSy  la  nature  de  son  calyce,  les  bractées  colorées  qui  accompa- 
gnent la  base  de  ses  pédoncules  solitaires,  ses  ovaires  hispides,  me  parais- 
sent des  caractères  suffisants  pour  en  faire  une  nouvelle  et  distincte  espèce.  » 
Beaucoup  de  personnes  adopteront  avec  M.  Planchon  et  nous  cette  opinion, 
et  chacun  en  tout  cas  avouera,  qu'en  fait  d'Azalées,  elle  est  certainement 
la  plus  belle  entre  ses  nombreuses  congénères,  tant  espèces  que  variétés 
ou  hybrides!  En  voici  la  description  faite  par  l'auteur  qui  l'a  déterminée  : 

9i  Arbrisseau  d^une  taille  modérée,  assez  branchu;  6ranc/ie«  souvent  subverticil- 
lées,  ligneuses,  très  brunes,  couvertes  de  poils  paléacés  (chaffy)^  appliqués,  très 
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abondants  sur  les  jeunes  pousses.  Feuillsi  alternes,  obovées-oblongues  ou  sublancéo- 
lécs,  aiguës,  entières,  étalées,  submembranacées,  penninerves,  velues  sur  les  deux 
faces  (poils  mous  et  couchés),  longues  dM-i/2  pouce.  Pédoncule»  solitaires,  au  sommet 
des  rameaux,  très  courts  et  prcsqu*entièrement  cachés  par  un  involucre  formé  de 
trois  à  cinq  bractées  rouges,  concaves,  membranacées,  dressées.  Calyee  coupé  pres- 
que jusqu'à  la  base  en  trois  lobes  oblongs,  obtus,  velus.  Corolle  grande,  d'un  rose 
foncé;  tube  infundibuliforme-campanulé,  obtnsément  quinquangulaire,  ets'élargis- 
sant  graduellement  en  un  large  limbe  étalé,  5-lobé;  lobe»  arrondis,  remarquablement 
ondulés-crispés  aux  bords.  £temtne«  5,  inégales,  défléchies-ascendantes  ; /S/am^nts 
rouges,  tomenteux  inférieurement;  anlftères  pourpres,  en  apparence  abortives. 
Ovaire  petit,  ové,  5-lobc,  très  hispidc.  Style  glabre,  presqu'aussi  long  que  les  éta- 
niines;  »tigmate  à  ff  pointes  obtuses.  » 

ExipItMitlOB  des  Fièvres  «Miljtl^aoi. 

Fig.  1.  Étamine.  Fig.  2.  Calyce  et  pistil.  Fig.  5.  Ovaire.  Fig.  i.  Section  trans- 
verse  d'ioelui. 

CVLTVMB.  (S.  Fi.) 

Voyez  ci-dessus,  /.  c. 


HISCELLANÉËS. 


a?  apIcnlaCa  DC.  (I)  (9fi/rtactœ).  Ce  joli  arbrisseau 
chilien  peut  fort  biea,  dans  le  midi  de  la  France,  an  centre  et  dans  toutes 
les  parties  méridio- 
nales de  l'Europe , 
passer  les  htversi  l'air 
libre,  sang  le  moin- 
dre inconvénient.  Il 
est  toujours  vertet  se 
couvre  d'abondantes 
fleurs  blanches,  aux- 
quelles succèdent  des 
baies  pourpres,  de  la 
grosseur  de  celles  du 
Myrte  commun.  Nous 
en  ignorons  complè- 
tement l'histoire.  Feu 
De  Cendolle,  qui  le 
premier  l'a  fait  con- 
naître (I.  i.  c),  ne 
cite  aucune  particu- 
larité qui  y  soit  rela- 
tive, et  M.  Lindiey 
(I.  c]  en  attribue l'in 
troduction  dans  les 
■  jardins  &HH.  Veitch, 
qui  vraisemblable- 
ment la  doivent  Ji  leur 
célèbre  collée  leur  H. 
Lobb. 

Bien  donc  qu'on  la 
possède  vivante  dans  les  jardins,  qu'elle  y  ail  fleuri  et  fructifié,  sa  déter- 
mination générique  reste  douteuse,   et  M.  Lindley,  qui  l'a  examinée  en 


F*]lia  lah  flarn  niDqH  bibncuoLiiU ,  foJiii  o?ilibui 
pubantU,  nnalii  biricJJu,  nljciboB  bui  mbilLtna' 
PI.  «ird.  m'  Gl«i.  ta.  k.  MB.  bic  •dni». 
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fleurs  et  qui  la  figure  (I.  c),  ne  se  prononce  pas  à  ce  sujet.  Mais  nous 
allons  laisser  parler  ici  ce  savant  : 

«c  Cette  plante  a  beaucoup  Tapparence  du  Myrte  commun.  Les  branches 
en  sont  couvertes  de  poils  ferrugineux  (caractère  omis  par  le  dessinateur]  ; 
les  feuilles  arrondies-ovëes,  très  aiguës.  Les  fleurs,  solitaires  et  axillaires, 
consistent  en  quatre  pëtales  blancs,  concaves,  inégaux  aux  bords;  en 
dehors,  de  quatre  sépales  herbacés,  arrondis.  Le  fruit  est  une  baie  sphéri- 
que,  pourpre,  du  volume  de  celles  du  Myrte  ordinaire,  munie  à  la  base  de 
deux  bractées  extrêmement  petites,  et  couronnée  par  les  grands  sépales 
verts.  Cette  baie  contient  une  à  deux  graines  charnues,  couvertes  d*un 
tégument  mince,  coriace,  et  ayant  une  longue  radicule  cylindrique,  épaisse, 
pliée  à  la  base  inférieure  de  deux  cotylédons  plans-convexes,  tous  deux 
plats  ou  plus  ou  moins  plies  Tun  sur  Tautre.  C'est  pour  les  parties  les  plus 
douces  de  l'Angleterre  un  arbrisseau  excessivement  }o\i.  Mais  &  quel  genre 
peut-il  appartenir?  Les  graines,  lesquelles  sont  fort  semblables  a  celles  du 
Vicia  Faba  (4),  sur  une  petite  échelle,  ne  répondent  à  aucun  caractère 
générique  publié  jusqu'ici.  Selon  De  Candolle  (2),  les  graines  du  Myrtus 
ont  un  noyau  osseux,  un  embryon  courbe  avec  de  longs  cotylédons  semi- 
cylindriques.  On  attribue  à  YEugenia  un  embryon  h  cotylédons  consoli- 
dés, h  radicule  droite  très  peu  distincte;  chez  le  Jamhosa^  la  radicule  est 
renfermée  entre  les  deux  cotylédons.  La  plante,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  n'off^re  aucun  de  ces  caractères;  et  cependant  nous  ne  pensons  pas 
qu'elle  doive  former  un  nouveau  genre.  Il  vaux  mieux  supposer,  ce  dont 
on  ne  saurait  guère  douter,  que  les  caractères  génériques  des  Myrtacées 
à  fruits  charnus  ont  grand  besoin  d'être  révisés.  » 

145.  Epldendram  leaeoclillaiii  Klotzsch  (5)  (Orchidaceœ).  Cette 
Orchidée,  remarquable  par  la  forme  de  ses  grandes  fleurs,  sinon  par  leur 
éclatant  coloris,  a  été  découverte  dans  le  Silla  de  Caracas  (Cordillières),  à 
4800  pieds  de  hauteur,  par  M.  Edouard  Otto,  en  i840,  &  qui  en  on  doit 
en  même  temps  l'introduction  dans  nos  jardins.  Il  l'importa  dans  le  Jardin 
botanique  de  Berlin,  où  elle  fleurit,  pour  la  première  fois,  en  1842.  Plus 
tard,  en  1845,  M.  Linden  observa  la  même  espèce  à  8000  pieds  d'altitude, 


(1)  Vicia  Faba  L.  ou  Faba  vulgarin  Mosiicb;  c^est  notre  fève  de  marais. 

(2)  Il  raai  dire  qae  eet  illustre  botaniste ,  en  détenninanl  Pespéee  dont  il  s^agit ,  déclare  n^ea  avoir 
point  connu  les  fruits  ni  les  semences!  (Rio.).  . 

(3)  E.  foliis  distichis  eoriaceis  palenii-recarvis  obtusis  emarginatis  snbtus  eostato-carinatis  basi  aoricu» 
lalo-vaginatis  ;  racemo  simplid  terminali  6-floro  e  spalba  ancipiti  peduncolo  breriore  orto  ;  florîbas  magnis 
arouaio-pedjcellatia ,  perigonii  foliolia  linearibus  aeatis  flaTO-viridibus  versus  basin  attenoatis  margine  re- 
curvis,  interioribus  patent! -arcualis,  ezterioribus  deflexis;  labello  trilobo  albido,  lobis  lateralibos  breviori- 
bus  integerrimis  oblique  orbicularibus,  intermcdio  elongato  acuminato  venîs  baseos  8  elevaiis  instracto; 
gynofilemate  elongato  candido  infeme  ad  apicem  bilobo.  Klotxscb  I.  i.  c. 

EpidendruM  Uueœhilum  Kiorasca,  in  0.  o.  D.  Allg.  Gart.  leit.  II.  146  (1843).  el  in  le.  PI.  rar  H.  r. 
berol.  113.  PI    46  (ic.  optima).  Liidl.  in  Paxi.  Fi.  tiard.  Glean.  III.  146.  ie.  303. 

Epidendrum  {Spathium)  flavidum  Lihdl.  in  Orchid.  Linden.  8  (snb  pneeedenic,  quas  nuac  in  iman 
conjongil  species  cl.  auetor). 
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sur  des  arbres  en  décomposition,  dans  les  marécages  de  la  Laguneta , 
Province  de  Mérida;  ta  elle  atteint  3  &  4  pieds  de  hauteur;  et  sur  le 
sol,  dans  la  région  froide,  près  de  Chitnga,  province  de  Pemplona. 

Elle  n,  selon  H.  Lindley. 
-^  leportdel'f.  umbeUatum, 

et  des  fleurs  assez  sembla- 
bles il  celtes  de  VE.  noclur- 
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s  ses  direrses  locali- 
tés natales,  &es 
fleurs  exhalent 
une   puissante 
odeur   de  va- 
nille, dit  H.  F. 
'^       Otto,  dans  sa 
\^    notice   sur  In 
culture  decette 
espèce  (le.  PI. 
Va  H.  Ber.  I.  c.)  : 

:      ""^  caractère   fort 

"Wti  attrayant    que 

^^..^yl  M.  Liodley  passesous 

j  j  silence;  elles  varient 

/  du    blanc     plus    ou 

/  moins  pur  au  jaund- 

\  tre  ou  au  jaune  ver- 

ddtre.  Elles  ont  trois 
pouces  de  diamètre, 
sont  longuement  pé- 
-^  dicellées,  et  forment 

^h|  BU  nombre  de  6  (ou 

^^  plus?  la  figure  aile- 

'^  mande  en  montre  7) 

UD  racéme  nutent, 
sortant  d'une  grande 
spalbe  comprimée, 
à  bords  connés,  à 
.  la  façon  dvaCattleya 

\  et  des  Lœlia.  Les  In- 

cinies  du   périanlhe 
sont  linéaires;  l'ex- 
terne  supérieure,  1h   plus   longue,   est   verticale;   les   deux  inférieures 
défléchics;    les   deux  internes  récurves.   Le  IbIipIIc,  d'un  blanc  pur,  h 
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868  lobes  latéraux  obliquement  suborbiculaires,  le  médian  oblong,  acomîné 
et  trilamellé  à  la  base. 

Les  tiges,  renflées  en  tubercules  (pseudobulbes}  arrondis  à  la  base,  s'élè- 
vent, à  rélat  de  culture,  &  deux  pieds  et  plus,  sont  fasciculées,  et  portent 
de  grandes  feuilles  alternes  distiques,  oblongues,  coriaces,  récurves  et  lé- 
gèrement échancrées  au  sommet,  k  peine  atténuées  à  la  base,  laquelle  est 
engainante. 

VEpidendrum  hucochilum,  malgré  l'ancienneté  relative  de  son  intro- 
duction, est  encore  rare  dans  les  jardins,  et  mérite  une  place  dans  toutes 
les  collections. 

BB€TinCATI«ll  0VM«llYai«l7B. 

H4.  Stjflidlaiii  ■•okerl  Plangh.  —  5.  mucronifoUum  W.  Hook. 
non  Sonder.  Dans  notre  T*  I**,  PI.  59  (1850),  nous  avons  donné,  d'après 
M.  Hooker,  une  figure  et  une  description  d'une  gracieuse  espèce  de  Sty- 
/tcftum,  rapporté  par  ce  savant  au  S.  mucronifoUum  de  M.  Sonder;  mais 
nous  avons  fait  ressortir  avec  soin  les  différences  que  la  plante  en  question 
offrait  avec  celle  de  ce  dernier  botaniste  :  différences  tellement  considéra- 
bles, que  nous  avions  cru  devoir  mettre  un  point  de  doute  à  la  synony- 
mie, et  dire:  qu'il  nous  fallait  toute  l'autorité  de  ce  savant  pour  suivre  son 
exemple.  Deux  ans  après,  au  moins,  le  Rédacteur  de  la  Flore  des  Serres 
et  des  Jardins  de  (Europe  (T«  VI,  p.  229),  moins  timide  ou  moins  scrupu- 
leux, et  s'inspirant  probablement  de  notre  article,  qu'il  se  garde  de  citer, 
comme  c'exU  été  son  devoir,  puisqu^il  lit  le  Jardin  Fleuriste,  critique 
M.  W.  Hooker,  réforme  sa  détermination  (erronnée,  c'est  possible),  et  lui 
dédie,  more  botanico,  l'espèce  en  litige.  Nous  adoptons  volontiers  cette 
manière  de  voir  que  nous  avons  le  premier  énoncée,  et  avertissons  ici 
nos  lecteurs  de  ce  changement  synonymique  :  ainsi  donc  le  StyUdium  mw- 
cronifolium  (1.  c.)  devient  StyUdium  Hookeri  Planch. 


OBSERVATION  IMPORTANTE  au  sujet  de  l'article  intitulé  :  Le  réda<>- 
teur  du  Jardin  Fleuriste  au  nouveau  rédacteur  de  la  Flore  des  Serres 
et  des  Jardins  de  t Europe  (i). 

Cet  article  était  déjà  publié,  lorsque  nous  eûmes  occasion  de  remarquer 
que  la  rature,  dont  il  y  est  parlé,  n^cxistaît  pas  sur  toutes  les  planches  en  ques- 
tion. Il  est  probable  que  le  contrc'ordre  est  arrivé  seulement  pendant  Timpres- 
sion  de  la  lettre;  mais  en  fût-il  autrement,  cette  rature  n'eût-clle  même  jamais 
existé  (le  contraire  nous  est  démontré),  que  cela  n^infirmerait  en  rien  tous  les  autres 
faits  allégués,  faits  irréfutables,  comme  chacun  peut  s'en  convaincre,  en  les  vérifiant 
dans  la  Flore. 

Le  lecteur  est  prié  en  même  temps  de  corriger  deux  fautes  typographioues  gra- 
ves, qui  sont  glissées  dans  le  dit  article;  page  1K8,  ligne  12,  au  lieu  oe  assure 
lisez  :  assume;  plus  haut,  page  1S3,  liane  iO,  et  eux,  lisez:  eux,  et.,,;  enfin,  daos 
TA  VIS  AUX  Abonnés,  ligne  14,  marcherons,  lisez  *.  marcheront, 

(1)  y.  ci-dMMis,  T«  ni,  Mite.  151. 
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On  admire,  qod  sans  raîsoo,  Fextrénie  fécoodité  accordée  par  la  Nature 
k  quelques  êtres,  destines  qu'ils  sont  sans  doute  à  être  la  proie  de 
certains  autres  plus  puissants  et  dont  Fexistence  dépend  de  cette  énorme 
multiplication  !  Cest  principalement  parmi  les  habitants  des  eaux  qu'on  en 
trouve  des  exemples  frappants  (le  Hareng,  le  Maquereau,  la  Carpe,  la 
Dorade,  etc.  Le  règne  végétal  (yieux  style)  n'est  guère  moins  bien  partagé 
sous  ce  rapport;  mais  li,  la  Nature  est  restée  plus  impénétrable  dans  ses 
▼ues.  On  se  demande,  en  effet,  dans  quel  but  l'immense  fécondité  de  tels 
on  tels  végétaux,  dont  le  rôle  ici-bas  est  inutile  ou  plutôt  est  resté  in- 
connu, plutôt  que  celle  beaucoup  plus  restreinte  de  tels  ou  tels  autres,  d'une 
nécessité  plus  ou  moins  immédiate?  La  question  est  complexe,  la  solution 
douteuse  ou  impossible.  Citons  un  fait  remarquable,  k  l'égard  d'une  plante 
dont  l'utilité,  toutefois,  est  assez  bien  éublie  dans  la  Thérapeutique. 

Nous  examinâmes  par  hasard,  l'an  dernier,  un  individu  de  Digiiatis 
purpurea,  croissant  au  pied  d'un  mur,  au  couchant  (où  le  soleil  arrivait  k 
peine  pendant  deux  heures,  l'après-midi),  dans  un  sol  maigre,  sablonneux 
et  humide.  Il  éuit  cependant  haut  d'i-,60,  portait  5  rameaux  latéraux 
longs  chacun  de  0-,40  à  0«,50  ;  l'ensemble  de  la  fructification  était  de 
±52  capsules,  non  compris  celles  des  sommets  où  elles  étaient  avortées 
pour  la  plupart. 

Les  capsules  de  l'épi  principal  et  ceUes  des  épis  latéraux,  prises  k  la 
base,  au  sommet  et  au  milieu,  nous  offrirent  des  nombres  extrêmement 
variables.  Ainsi,  nous  avons  compté  au  minimum  dans  les  unes,  652  grai- 
nes; au  maximum  4856  et  1952!  Si  l'on  prend  pour  terme  moyen 
général  4600  graines;  ce  chiffre,  multiplié  par  celui  des  capsules,  donne 
un  total  de  405,200. 

Si  l'on  admet  pour  un  instant  en  pensée  que  toutes  ces  graines,  fa- 
vorisées exceptionnellen^nt,  donne  naissance  chacune  à  un  individu 
bien  constitué,  fertile,  qui,  k  son  tour,  doive  produire  autant  que  sa 
mère,  le  globe  entier  serait  bientôt  exclusivement  couvert  du  DigitaUs 
purpurea  et  de  ses  variétés! 

Or,  combien  d'années  suffiraient  k  cette  seule  Scrophutariaeée  pour 
Tusurpation  totale  de  notre  planète? 

Abstraction  faite  des  mers  qui  en  occupent  plus  des  deux  tiers,  on 
évalue  à  environ  : 

7,080,995  lieues  carrés  (de  20  au  degré)  la  surface  habitable  ou  terres- 
tre: ce  qui,à  raison  de  5555  met.  par  lieue,  fait  un  total  de  39,534,9I6,M5 
mètres  carrés. 

En  admettant,  terme  moyen,  que  la  Digitale  en  question  occupe  dans 
son  développement  entier  et  normal  un  mètre  carré;  et  supposant  que 
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chacune  de  ces  graines  donne  naissance  à  un  nouvel  individu  qui  soit 
favorisé  par  des  circonstances  physiques  exceptionnelles,  qu'arrivera-t-il? 

Les  405,200  graines  résultant  d'une  seule,  la  première  année,  en  pro- 
duiront k  leur  tour  chacune  autant,  la  seconde,  soit  405,200  chacune. 

Or  :  405,200  X  405,200  =  162,570,240,000. 

Ainsi,  on  voit  que  dès  la  seconde  année  de  cette  progression  multiple  la 
partie  terrestre  du  globe  ne  serait  déjà  plus  assez  vaste  pour  contenir 
toute  la  progéoiture  d'un  seul  être,  si  la  nature,  dans  sa  sagesse  extrême, 
ne  s'opposait  par  les  forces  contraires  de  ses  agents  (vents,  pluies,  frimats, 
insectes,  sécheresse,  antagonisme  des  autres  plantes,  etc.,  etc.)  à  toute 
irruption  totale  de  ce  genre. 

Quelles  réflexions  profondes  font  naître  des  considérations  de  cette 
nature,  et  ne  méritent-elles  pas  d'attirer  l'attention  d'un  naturaliste- 
philosophe  ? 

Annales  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand, 
journal  d^ Horticulture  et  des  Sciences  accessoires,  etc.  Rédigé  par 
Gh.  Morrbn,  l'un  des  Secrétaires  honoraires  de  la  Société  (1845-9). 
5  vol.  grand  in-8*,  avec  figures  coloriées  et  vignettes. 

Par  des  raisons  que  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici,  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  a  cru  devoir  cesser  de  faire  paraître 
le  recueil  horticullural  dont  le  titre  précède.  C'est  Ih  un  fait  que  nous  re- 
grettons tout  le  premier,  en  raison  de  l'utilité  et  de  l'intérêt  réels  qu'il 
présentait  et  aux  praticiens  et  aux  savants  de  profession. 

Rédigé  par  un  homme  d'un  savoir  étendu  et  incontestable,  ce  recueîi 
présente  de  nombreux  articles,  dont  les  uns  et  les  autres  peuvent  tirer 
profit  :  articles  théoriques  ou  pratiques  sur  les  diverses  parties  de  l'hor- 
ticulture, sur  la  physiologie  végétale,  sur  la  partie  systématique  et  des- 
criptive de  la  Botanique,  etc.,  ce  livre,  par  le  mérite  et  l'intérêt  varié  de 
sa  rédaction,  le  grand  nombre  de  planches  coloriées  et  de  vignettes  qu'il 
renferme,  et  dont  quelques-unes  sont  vraiment  remarquables,  est  digne 
de  l'attention  des  botanistes  et  surtout  des  horticulteurs,  à  qu'il  s'adresse 
plus  spécialement,  et  peut  être  admis  dans  toutes  les  bibliothèques.  Tout 
en  nous  bornant  en  ce  moment  h  ce  court  exposé,  nous  nous  proposons 
de  revenir  de  temps  à  autre  sur  cet  important  ouvrage  et  d'en  analyser  le 
contenu,  d'une  manière  assez  étendue  pour  le  faire  mieux  connaître  de 
nos  lecteurs,  à  qui  nous  croyons  pouvoir  en  conscience  en  conseiller  l'ac- 
quisition. 
I    ■  <  I  ■  I  I  I  '  .1.1  I  .    ■ 

(1)  l^s  cinq  volumfs  «ont  dé*  •ajourd''hu{  disponible»,  tx  on  peut  se  les  procurer  i  un  pris  fort  mo- 
déré, en  s^adrvMsnt  à  MM.  Leirens  et  D.  Spae,  Secrélaires  de  la  Société,  au  Casino,  à  Gand.  Il  ne  reste 
plus  qu'an  petit  nombre  d'exemplaires. 
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JLIsie  syB^nynitqve  des  espèces  de  HOUX  (Uex),  cultivées  jusque 
ce  jour  dans  les  jardins  européens  (1)  {en  particulier  a/Zemands  et 
belges). 

*   FEUILLES  DENTÉES-ÉPINEUSES. 

1.    —    aquifoUwn  L.   Europe. 

Cette  espèce ,  généralement  et  de  temps  immémorial  cultivée  dans  les  jardins, 
en  baies,  en  charmilles,  ou  taillées  jadis  de  différentes  manières,  en  cônes,  en 
pyramides,  en  formes  de  vases,  d^animaux  divers,  etc.,  a  produit  par  des  semis  suc- 
cessifs de  très  nombreuses  variétés,  lesquelles,  sans  y  comprendre  —  celles  à  feuil- 
les glauques  ou  bordées  de  blanc,  de  jaune  ou  de  rouge,  ou  panachées,  soit  lignées, 
soit  maculées  de  ces  deux  ou  de  ces  trois  couleurs  à  la  fois,  —  celles  à  fruits  ou 
blancs,  ou  noirs,  ou  jaunes,  ou  rouges,  —  ni  celle,  si  recherchée,  dite  à  rameaux 
pendants  ou  pleureurs  (/.  pendula  Hobt.)  sont  ainsi  classées  par  M.  Gœppert  : 

t   FEUILLES  ONDULÉES,   SINUÉBS,   DENTÉES-ÉPINEUSES. 

—  —    a.  vulgaris  Ait.   Hort.  Kew.  éd.  2.  I.  277.  FI.  dan.  t.  908.  Guimpel, 

t.  5.  LouDON,  Arbor.  brit.  (2).  i57.  f.  215. 
/lex  canadensis  Herb.  Runth. 

—  —    b.  macrophylla  Hort.  (non  Bluhe,  qnœ  est  /.    latifolia  Thunb. 

—  —    c.  shepherdii  Hort. 

—  —    d.  latifolia  Hort. 

—  —    e.  maderensis  (llex  maderensis  Hort.  nec  Willd.  quœ  est  /.  balearica, 

—  —  —    var.   nigrescens. 

—  —    f.  elegans  (/.  elegans  Hort.). 

—  —    g.  latispina  Hort.  /.  aquif.  recurvum  Loud.  1.  c.  158.  f.  219. 

—  —    h.  monstrosa  Hort. 

--    —    i.  ferox  Hort.  —  Loud.  1.  c.  159.  f.  221.  /.  a.  echinala  Cornut,  Canad. 
180.   Canada  (var.  fol.  aureo-argent-rubro  maculatis  et  margînatis). 

—  —    k.  calamistrata  Hort.  (variât  similiter). 

—  —    1.    revoluta  (/.  conforta  Hort.). 

—  —    m.  camola  (3)  (/.  camola  Hort.). 

—  —    n.  erassifolia  Hort.  nec  /.  crctssifolia  W.  Hook.  le.   PI.  149. 

tt   FEUILLES  dentées-épineuses,   PLANES   OU   PRESQUE   PLANES  (NON   ONDULÉES). 

—  —    o.  canadensis  Hort.  (nec  /.  canadensis  Michaux,  quœ  est  Nemopanthes 

eanade7uis  DC).   —  Aq,  altaclarense  Hort.  Loud.  Arb.  158.  var. 
feuilles  argent,  et  dorées,  bordées  ou  maculées. 

—  "~    P-  nigricans  Hort.  » 

—  ~~    q-  platyphyUa  Hort.  nec  /.  platyphyfla  Webb,  quœ  est  /.  Perado, 


(1)  Noos  extrayoD*  celte  liste  d^un  excellent  article  descriptir  »ur  cea  plantes,  qui  termine  le  ihUetu» 
Seminitm  du  jardin  botanique  de  Breslau,  pour  1852,  et  rédigé  par  H.  le  professeur  Gœppert,  directeur  de 
e«  jardin. 

(2)  L'auteur  écrit  par  erreur  Enryeiopadia. 
(3j  Camola/  quid?  Carniok  v.  camtofira? 
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—  ~    r.  Thunbergiana  Hobt. 

—  —    s.  ciliata  Ho&t.  Loud.  Ârbor.  158.  f.  218. 

!/.  ciliaris,  /.  serrata  Hoat.,  /.  recurva  Link.  Eduid. 
PI.  H.  r.  B.  /.  a.  serrahtm  D€. serrati- 
folium  Loud.  I.  c.  158.  f.  220. 

—  —    t.  augtuHfolia  Hort.  Dec  Willd. 

—  —    u.  myrtifolia  Hort.  dgc  Lamk. 

ttt   PBUILLES  BNTliRES  OU  TRÂS   BMTIÀRBS,  PLARBS. 

—  —    V.  heterophytla  Hort.  (Tuoe  des   plus  remarquables  par  son  feuillage 

singulier). 

—  —    X.  laurifolia  Hort.  nec  Nuttal,  quœ  est  v.  /.  Dahoon.  —  Locd.  Arb.  158. 

f.  217. 

—  —    y.  integrifoUa  Hort.  /.  arhorcscens  et  excortica  Alior.  —  /.  aq.  mar- 

ginaium  Loud.  I.  c.  158.  f.  216. 

—  —    z.  rotundifoUa  Hort. 

—  —    zz.  polymorpha  Hort.  (feuillage  extrêmement  variable,  maculé  et  bordé 

de  jaune  et  de  blanc). 

Toutes  les  variétés  du  type  /.  aquifoUum,  que  nous  venons  d*énumérer,  n*ont 
rien  à  redouter  des  intempéries  sous  nos  climats ,  et  peuvent  être  cultivées  partout  ; 
parmi  les  espèces  suivantes  et  leurs  variétés,  quelques-unes  exigent  Tabri  de 
Torangerie  ou  de  la  serre  tempérée  ;  nous  les  marquerons  d*une  astérisque. 

*  2    —    balearica  Dbsfont.  Arb.  IL  262.  Loud.  1.  c.  161.  223.  /.  maderensis 

Willd.  Iles  Baléares. 

*  —    —    cordata  Goepp.  /.  cordata  et  minorca  Hort.  ibidem. 

5  —    opaea  Ait.  1.  c.  157.  Loud.  I.  c.  161,  f.  224  Dendr.  brit.  t.  3.  Pen-: 

sylvanie,  Caroline. 

4  »    ovata  Hort.  (Vbrschaffblt).  Patria? 

*  5    _    leptacantha  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  78  (1852).  Chine. 

6  —    Betschleriana  Gobpp.    Patria?  (ex  Hort.  Verschafp.  /.  mexicana;  ex 

Hort.  Bolwill.  /.  giganlea;  Hort.  Herrnhus.  /.  grandis).  Très  belle 
espèce. 

7  —    magellantca  Loud.  1.  c.   161.  f.  225.  Détroit  de  Magellan. 
—    —    denticulata  Hort. 

5  —    comuta  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  43  H 850).  c.  ic.  Chine  boréale. 

*  9    —    dipyrena  Wall,  in  Rotle,  FI.  ind.  IV.  473. 

*  —     ~    CunninghanU  (Hort.?).  Népaul  ;  Tatarie  chinoise. 

10    —    Cassine  Ait.  1.  c.  Loud.  1.  c.  162.  f.  227.  /.  caroUniana  Mill.  /.  castaneœ- 

folia  Hort.  Caroline,  Floride. 
*11     —    6rea:f(E/b/ia  Hort.  Patria  ?  Nervures  rouges. 


»» 


feuilles  dentées,  ou  dentées  en  scie,  ou  très  entières. 


*12  —  Perado  Ait.  1.  c.  Loud.  Arb.  163.  f.  226.  /.  platyphylla  Wbbb.  —  Lindl. 
in  Paxt.  FI.  Gard.  56.  ic.  257  (1852).  Ch.  Lem.  Jard.  fleur.  111.  Mise. 
59.  ic.  58.  Madère. 

13  —    microcarpa  Lindl.  1.  c.  I.  43.  f.  28.  Chine  boréale. 

14  —    Dahoon  Walt.  Carol.  241.  Loud.  1.  c.  162.  i.  230. 

—    ~    laurifolia  Nutt.  in  Sillim.  Amer.  Journ.  V.  289  (1822).  Loud.  1.  c. 
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f.  231.  Dendr.  brit.  t.  4  et  iU.  /.  phyllyreœfolia  Hort.  Caroline, 
Floride. 
iS    —    anguitifoUa  Willd.  £num.  1. 172.  /.  myrtifoUa  Lodd.  cz  Loud.  1.  c.  162. 

f.  228.  y.  roêtnarinifolia  Lamk.  III.  I.  356. 

—  ~    liguitrifolia  Pursh  ,1.111.7.  ligustrifolia  Hort  .  (  ?  /.  ligustrina  A  ll  . . . 

/.  anffttsiifoha  Mûhlbmb.  ?).  Virginie,  Géorgie. 
16    —    vomitoria  Ait.  1.  c.  Loud.  1.  c.  162.  f.  229.  Caroline,  Floride. 
*17    —    paraguayensiê  S^-Hil.  Mém.  Mus.  IX.  351.  Lond.  Journ.  of  Bot.  I.  30.  c. 

ie.  Lamb.  Pin.  t.  2. 

*  —    —    a.  Feuilles  plus  larges,  presque  obovées.  (Hook.  in  Lond.  Journ. 

of  Bot.  1.  e.  t.  1. 

—  —    b.  Feuilles  plus  petites,  les  supérieures  moins  larges,  souvent  ponc- 

tuées de  noir  en  dessous. 

*  ~    —    c.  Feuilles  dentées  en  scie,  plus  longues  et  plus  étroites,  acuminées, 

luisantes  et  ponctuées  de  noir  en  dessous.  Hook.  1.  c.  t.  3. 

*  —    —    d.  Variété  moins  élevée,  feuilles  plus  petites,  ovées,  les  supérieures 

ovales,  atténuées  à  la  base,  à  peine  ou  point  ponctuée;  calycc 

glabre,  etc.  Ca.  Lbm.  Jard.  fleur.  III.  Mise.  70.  c.  ic.  (Hort. 

De  Jonghe). 
*18    —    salicifoUa  Jacq.  Collect.  V.  36.  t.  2.  f.  2.  Burglaria  lucida  Wendl.  Ile  de 

France. 
*19    —    cymofa  Blumb,  Bijdr.  1140.  Java. 
*20    —    Reevetiana  Kummbr,  AUg.  Gart.  Zeit.  1851.  85.  Chine. 
•21     —     Tarajo,  Hort.  angl. 
*22    —    latifolia  Thunb.  FI.  Jap.  79.  Japon.  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  1852.  f.  240. 

/.  latifolia  Zucc.  et  Sieb.  /.  macrophylla  Blumr. 

g«pè<cg  mm  ¥«rléiéa  *•■<€■—  «a  pc«  ••■■«••9  ■•■  •boervéMi 

pmr  l'antear. 

Ilex  rubricaidis,  atutrcUis,  magni/ica,  nobilis  (Hortul!). 
ilex  furcaia  Lindl.  et  /.  repens  Hort.  angl. 

Les  Ilex  exceUa  et  croeea  Hort.  sont  le  Crocoxylon  excelsum  Ecrl.  et  Zbyb.  (1). 

On  peut  consulter  |K)ur  plus  de  détails,  pour  connaître  les  descriptions 
botaniques  et  une  synonymie  plus  étendue,  etc.,  d'abord  Farticle  de 
M.  Gœppert,  puis  le  Prodrome  de  De  Candolle,  le  Repertorium  et  les 
Annales  de  M.  Walpers,  le  Dendrologia  britannicaf  etc. 


(1)  Lêê  tmileun  dous  sauront  gré  de  leur  indiquer  les  éieblisiemente  d^bortieallnre  «à  ils  pourront,  ft 
peu  de  frais  et  de  eonfianet,  se  procurer  tous  les  Houx  que  nous  venons  d^ënumérer  ;  à  Gand,  ehei 
ira.  Ambr.  Versehaffeit ,  Aog.  Van  Gecrt  et  D.  Spae;  i  Bollwiller,  Haut-Rbin  (Franee),  ebei  H.  Napo- 
léon Baumann;  à  Hambourg,  chez  HH.  Boolb,  etc. 
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(Ex^rde  d'an  traité  sar  rUst^Ire  et  la  cBltore  des 

Cahbiaias.) 

§  I.  Z>u  CamelUa  considéré  sous  le  rapport  botanique. 

Parmi  tous  les  végëtaux  dont  le  Créateur  a  orné  notre  globe,  il  n'en  est 
aucun,  sans  contredit,  qui  jouisse  d'une  vogue  aussi  colossale,  aucun  qui 
soit  recherché  avec  autant  d'empressement  par  les  amateurs  sans  nombre 
qui  s'adonnent  à  sa  culture  spéciale. 

Cette  vogue  et  cet  empressement  sont  du  reste  bien  justifiés  par  la 
beauté  réelle  de  cet  arbrisseau,  au  riche  feuillage,  aux  grandes  et  splen- 
dides  fleurs;  et  il  les  doit  encore  k  la  saison  dans  laquelle  elles  se  mon- 
trent et  trônent  alors  sans  rivales  possibles. 


Le  Camellia,  botaniquement  parlant,  appartient  k  la  famille  des  Tem- 
strosmiacées,  dans  laquelle  il  forme  le  type  d'une  petite  tribu,  les  Camd- 
liéeSy  composé  du  Camellia  et  du  Thm^  genre  très  voisin. 

Nous  en  trouvons  les  caractères  génériques  ainsi  exposés  dans  le  Gênera 
Plantarum  d'Endlicher  (N*  5425)  : 

«  Calyce  dépourvu  de  bractéoles  et  formé  de  5  à  9  folioles  bi-trisériées-imbri- 
quées,  s^élargissant  peu  à  peu  à  l'intérieur  et  décidues.  Corolle  de  5-7  pétales  hypo- 
gynes,  imbriqués;  ceux  de  rintérieur  plus  grands.  É lamines  nombreuses,  hypogy- 
nes,  plurisériées,  adhérant  souvent  à  la  base  des  pétales,  plus  ou  moins  cohérentes 
inférieurement  entre  elles  ;  à  filaments  subulés,  à  anthères  incombantes,  biloculaircs, 
oblongues,  dont  le  connectif  assez  épais,  les  loges  longitudinalement  déhiscentes. 
Ovaire  libre,  3-4-loculaire  ;  omUes  i-9  dans  chaque  loge,  insérés  avec  alternance  à 
Pangle  central  et  pendants.  Style  3-5-fide,  dont  les  stigmates  légèrement  renflés  au 
sommet.  Capsule  5-8-loculaire,  indéhiscente,  loculicide-5-5-valve;  chaque  valve  sep- 
tifère  au  milieu  ;  à  axe  central,  portant  les  graines  sur  ses  faces.  Graines  solitaires 
par  avortement  ou  rarement  géminées  dans  chaque  loge,  inverses,  dont  le  teste 
nucamentacé,  V ombilic  enfoncé,  apical.  Embryon  dépourvu  d'albumen,  à  cotylédxms 
charnus,  inégaux,  à  radicule  supère,  très  courte.  » 

Les  botanistes  distinguent  huit  ou  dix  espèces  de  Camellia,  qui  sont  : 

\.  Camellia  axiUaris  Roxb.  Bot.  Reg.  t.  3i9.  Bot.  Mag.  t.  S0i7.  DC.  Prodr.  I. 

529.  {Polyspora  axiUaris  Swbet,  Hort.  brit.  et  Louo.  Hort.  brit. 
Gordonia  anomala  Spr.).  Introduit  en  1816. 

2.  -    Kissi  Wall.  Asiat.  Res.  XIll.  DC.  Prodr.  I.  529.  PI.  asiat.  rar.  III. 

t.  256.  C.  Keina  Don.  Introduit  en  1823. 

3.  —    Sasangua  Thunb.  FI.  jap.  273.  t.  30.  Sims,  in  Bot.  Mag.  t.  2080.  Keb,  in 

Bot.  Reg.  t.  567.  DC.  Prodr.  1.  c.  etc.  Introduit  en  1811. 
i.    —    Euryoides  Lindl.  in  Bot.  Reg.  t.  983.  C.  Eurya  Spach,  Phan.  IV.  88. 

Introduit  en  1824. 
5.    —    oleifera  Cl.  Abbl's  Journ.  \li.  Lindl.  in  Bot.  Reg.  t.  942.  Introd.  en  1819. 


mSGBLLAllÉES.  li 


6.  CameUia  reHeulata  Lindl.  in  Bot.  Reg.  t.  i078.  Introd.  en  i82i. 

7.  —    maliflora  Lindl.  1.  c.  t.  547.  (C.  sa$aaiqua  fi  roua  fi.  dupl.).  Introduit 

en  1819. 

8.  —    japaniea  L.  Sp.  PI.  982.  Cayan.  Diss.  VI.  t.  160.  et  omnes  auct.  —  Type 

de  tontes  les  variété  qui  font  le  sujet  principal  de  notre  article. 
Introd.  en  1739. 

ESPàCBS   DOUTEUSES. 

9.  —    ?drujrifera  (v.  drupaeeaf)  Loua.  Gochinch.  II.  199 

10.  —    caudata  Wall.  PI.  as.  rar.  III.  t.  36 

11.  —    ScotHana  Wall ?  Indes  orient ! 

12.  —    Uuca  HoRT.  Hamb ? 


Dans  leurs  pays  natals,  la  Chine,  le  Japon,  la  Cochincbine,  llnde  orien- 
tale (sud),  les  différentes  espèces  de  CameUia  que  nous  venons  d'ënumérer 
sont  des  arbrisseaux  ou  même  des  arbres  de  moyenne  grandeur,  k  feuilles 
pérulëes  à  Fétat  de  bourgeons,  persistantes,  alternes,  pétiolëes,  d'un  vert 
foncé  et  luisant,  finement  dentées  en  scie,  ou  très  rarement  à  bords 
entiers;  à  fleurs  axillaires  ou  terminales  très  grandes,  belles,  blanches,  ou 
roses,  ou  pourpres,  et  se  bigarrant  diversement  de  ces  trois  couleurs,  soit 
par  accident,  soit  par  le  résultat  de  la  culture  et  de  Thybridisation. 

Nous  ne  devons-nous  occuper  ici  que  de  la  principale  et  de  la  plus  belle 
espèce  du  genre,  celle  qui  en  est  également  le  type,  le  C.  japaniea  L. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  CameUia  s'accordent  en  général  pour  en 
attribuer  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe  au  missionnaire  mo- 
rave,  George  Kahel,  jésuite,  qui,  selon  la  mode  de  son  temps,  latinisa  son 
nom  en  celui  de  Camellus,  dans  son  Histoire  des  Plantes  de  l'ile  Luçon^ 
une  des  Philippines,  où  il  résida  pendant  plusieurs  années,  vers  la  fin  du 
XYP  siècle.  Son  travail,  adressé  à  Pétiver  et  à  Jean  Ray,  fut  inséré  par 
ce  dernier  dans  son  Historia  Plantarutn,  de  1686  à  1704. 

Or,  date  bien  constatée,  ce  ne  fut  qu'en  1759  que  parvint  en  Europe  le 
C.  japonica;  ce  n'est  qu'en  1753  que  Linné  en  fit  le  type  d'un  genre 
qu'il  dédia  à  Cambllus.  De  plus,  ce  voyageur,  s'il  visita  jamais  la  Chine  ou 
le  Japon,  patrie  de  la  dite  plante,  aurait  eu  en  1739,  plus  de  80  ans 
alors,  en  calculant  sur  une  moyenne  de  30  ans,  lors  de  son  séjour  aux 
Philippines  ;  et  ce  n'est  pas  à  un  âge  aussi  avancé  qu'il  se  serait  aventuré 
dans  des  contrées  si  peu  connues  à  cette  époque  :  contrées,  où  les  Euro- 
péens surtout  étaient  (et  sont  encore!)  si  mal  venus,  et  le  plus  souvent 
massacrés  traîtreusement. 

Ainsi  donc,  d  moins  d'errettr  ou  d'ignorance  de  notre  part,  lo  nom 
du  découvreur  et  l'époque  de  la  découverte  du  CameUia  sont  fort  in- 
certains, et  il  est  permis  de  regretter  que  l'histoire  de  la  Botanique  et 
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de  l'Horticulture  n'ofFre  pas  sous  ce  rapport  des  données  exactes  sur  un 
Tëgëtal  d'une  si  grande  importance  dans  leur  domaine  respectif. 

L'histoire,  même  approximative,  des  innombrables  yariétës  que  la  na- 
ture et  surtout  l'art  ont  obtenues  par  le  croisement  dans  nos  jardins  serait 
sinon  impossible,  du  moins  aussi  longue  que  fastidieuse. 

Nous  devons-nous  contenter  de  constater  &  ce  sujet  que  presque  toutes 
les  anciennes  variétés  que  l'on  a  d'abord  possédées  dans  les  jardins,  ont 
été  directement  introduites  du  Japon,  ou  plutôt  de  la  Chine,  de  1739  h 
1822  environ,  et  que  ce  n'est  guère  qu'à  partir  de  cette  époque  que  l'hor- 
ticulture européenne  a  su,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  France,  en 
Italie  et  en  Amérique,  procréer  à  l'infini  des  variétés  nouvelles,  qui  ont 
laissé  bien  loin  derrière  elles,  celles  provenues  de  l'Asie  orientale. 

On  peut,  au  reste,  consulter  à  ce  sujet  : 

1.  Botanical  Magazine  (Sms). 

2.  Botanical  Register  (Ker). 

5.  Botanical  Cabinet  (Loddiges). 

4.  Botanical  Repository  (Andrews). 

5.  Briatish  Flower  Garden  (Sweet). 

6.  FloricuUural  Cabinet. 

7.  Florist. 
Etc.,  etc. 

Ouvrages  anglais  qui  en  ont  figuré  un  grand  nombre,  surtout  parmi 
les  anciennes.  Feuilleter  encore. 

8.  Herbier  général  de  l'Amateur  (i^  série  :  Mordant  Delaunay  et 

LoisBLEUR  Delonchamps  ;  2<»'  série  :  Cii.  Lehaire). 

9.  Horticulteur  universel  (I  à  VI,  Ch.  Lemaire). 

10.  Flore  des  Serres  et  des  Jardins  de  l'Europe  (ejuso.). 

11.  Monographie  du  genre  Camellia  (Berlése.  Paris,  1840). 

12.  Des  Genres  Camellia,  etc.  (Gh.  Lehaire.  Paris,  1844). 

15.  CuUure  des  Plantes  de  terre,  de  bruyère,  Camellias,  etc.  (Vict. 
Paquet.  Paris,  1844). 

14.  Iconographie  des  Camellias  (Baumann.  Bollwiller,  184...). 

15.  Iconographie  des  Camellias  (Berlêsb.  2  vol.  in-4'*,  Paris,  184...). 

16.  Traité  de  la  culture  du  Camellia  (par  J.  De  Jonche,  horticulteur  k 

Bruxelles;  in-12). 

17.  Iconographie  des  Camellias  (Verschaffelt.  Gand,  1848-53  (1)). 


(1)  Ca  dernier  ouvrage  est  de  beaucoup  supérieur  à  tous  les  précédents  traités  illustré;  sous  le  rapport 
de  l'exécution  matérielle  des  figures;  c^est  pour  ainsi  dire  le  seul  que  Ton  poisse  consulter  avec  fmiL,  so«s 
ee  rapport. 
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PLAUTB»  mKCAMHAI 


14S.  cilla  (§  Leptoiiphon)  latea  (I)  (Polémoniacées).  Jolie  petite 
miniature  régétale,  découverte  originaireroenl  par  W.  Douglas,  dans 
la  NouTelle-CBlifornie  (18^),  et  qui  rient  d'être  seulement  introduite 
dans  nos  jardins  par 
l'initiative  de  HM. 
Veitch,  qui  proba- 
blement In  doivent  à 
leur  zélé  collecleiir, 
H.  Lobb.  On  peut  en 
faire  de  charmantes 
petites  bordures,  ou 
en  parsemer  la  sur- 
face des  vases,  dans 
lesquels  on  élève  des 
plantes  à  hautes  tiges, 
qu'elles  entoureront 
comme  d'un  gazon 
fin,  parsemé  d'étoiles 
d'un  jaune  d'or  ou 
orangé. 

Elle  s'élève  à  peine 
â  trois  pouces  de  hau- 
teur,  se   ramifie   et 
devient     légèrement 
velue  dans  ses  par- 
lies  supérieures  j  elle 
porte  des  feuilles  sessiles,  opposées,  S-T-palniatiséquécs,  à  segnienls  li- 
Déaires,  très  entiers  :  ce  qui  leur  donne  une  apparence  vcrticiJlée.  Les 
fleurs  sont  nombreuses,  terminales,  solitaires,  grandes,  comparativement 
à   l'exiguité  de    la    plante.    Le  limbe  de  la    corolle   est   rotacé,    bien 
étalé,  et  se  compose  de  cinq  lobes  ovales;  le  tnbe,  un  peu  dilaté  i  la 
gorge,  est  1res  long  (1  p.  ou  1  i),   grêle,  un  peu  velu.   Les  étamines 
sont  un  peu  saillantes  et  d'un  joli  effet. 
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On  en  connaît  encore  dans  les  jardins  une  autre  espèce,  plus  belle  et 
plus  grande,  le  G.  andrasucea  (alias  Leploêiphon  andrasaceus  Bbnth. 
Bot.  Reg.  t.  1710.  Bot.  Mag.  t.  3491),  dont  nous  nous  occuperons  pro- 
chainement. 

f46.  ?Hedychiain  MiiTescen»  Lodd.{\)  {Zingibéracées).  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  figurer  ici  qu*une  Heur  de  la  plante  en  question  : 
vignette  que  nous  empruntons  au  Paxion's  Flower  Garden,  et  qui  ne 


saurait  donner,  k  ceux  qui  ne  connaissent  point  les  Hedychium  (plantes 
si   nobles,    si    grandioses   et  cependant  si  négligées  dans  les  jardins!], 


(1)  IHtdyrhium  flawsetni  LopDiau,  Bot.  Cab.  I.  723.  Liioi.  in  Joarn.  of  Rort.  Soc.  VII  381.  «c  io 
Paxt.  FI.  Gord.  III.  GIcan.  164.  ic.  311.  hir  mutuata.  —  U.  Roxburghii  SicaoL».  Syaon.  sec.  cl.  Libw.bi; 
srd  boe  potius  verostmiliirr  spvcîes  propria? 

Noua  ne  saurions  joindre  ici,  romme  c>st  noire  habitude,  la  diagnoae  apéeiflque  de  cette  pbnic,  qui  du 
reste  ne  parait  pas  avoir  encore  été  décrite  boianiquement  ;  on  sait  qoa  le  Botamieal  CûUntt  ne  donîkaii 
(loint  do  descriptions  boiaoiqucs.  Roemer  et  Schultes  paraissent  ne  l'avoir  point  eonnoc,*  le  Prodrome  de 
De  CanJolle  est  loin  rncore  d'être  arrivé  aux  Monorotylédoms ,  et  H.  Walpers  n*en  a  encore  cité  qu'une 
eupécr  à^ Hedychium  dans  ses  ÀnnalêS. 
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qu'une  fort  imparfaite  idée  de  8a|èMité.  Nous  devons  en  tout  cas 
laisser  parler  ici  le  savant  rédacteur  ^ftpi  recueil  (qui  a  cessé  malheu- 
reusement de  paraître),  en  fesant  obpP^er  que,  faute  d'une  spécimen 
vivant  ou  au  moins  d'une  figure  plus  complète,  nous  ne  pouvons  nous 
prononcer  sur  l'identité  de  l'espèce  dcnl  *il  s'agit,  qui,  h  en  juger  par  la 
vignette,  nous  parait  fort  voisine  de  plusieurs  congénères,  notamment  de 
YHedychium  stenopetalum  de  WALLicii*(*Bot.  Cab.  t.  1902).  De  plus,  sa 
détermination  spécifique  nous  semble  très  contestable,  comme  on  le  verm 
k  la  fin  de  cette  notice.  De  \k  le  ?  dont  nous  l'avons  fait  précéder.  Le 
jardin  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres  l'a  reçue,  en  août  1850, 
de  M.  Von  Siebold,  sous  le  nom  d'£F.  Raxburghiù 

u  Plante  robuste,  »  dit  M.  Lindley,  «  haute  d'environ  quatre  pieds, 
et  pourvue  d'un  gros  rhizAme  charnu.  Feuilles  d'environ  15  pouces  de 
long  sur  5  de  large,  couvertes  en  dessous  de  longs  poils  soyeux.  Épi 
floral  dressé,  d'un  pied  de  long,  couvert  de  poils  bruns.  Bractées  ex- 
térieures  assez  distantes,  longues  d'environ  deux  pouces,  i  pointe  courte 
herbacée,  révolutée,  et  ciliées  aux  bords  de  poils  bruns,  serrés;  et  en- 
tourant de  très  courts  épîllets  quinquéflores,  enveloppés  eux-mêmes  de 
bractéoles  membranacées,  presque  lisses.  Ovaire  et  Calyce  (longuement 
tubulé)  hérissés  de  poils  bruns.  Tube  eoroUéen  lisse,  grêle,  long  de 
quatre  pouces;  ses  trois  pétales  extérieurs  linéaires  et  révolutés;  des 
trois  extérieurs  d'un  jaune  pâle,  les  latéraux  sont  onguiculés,  spathulés- 
lancéolés,  acuminés,  légèrement  dentés;  le  labelle  est  onguiculé,  pro- 
fondément biparti  en  segments  semi-ovales,  à  peu  près  jusqu'à  la  moitié 
de  la  longueur  du  filament  (gynandrophore)^  lequel  est  d'un  orangé 
brillant.  » 

«  Ces  fleurs  émettent  une  très  agréable  odeur  d'épices  {spicy).  La 
plante  fleurit  en  septembre.  » 

UHedychium  fiavescens  dont  il  s'agit  ici  n'est  point  du  tout,  comme 
quelques  botanistes  l'ont  pensé,  YH,  flavum  du  Botanical  Magazine 
(t.  2378),  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  l'aspect  des  figures.  Dans 
ce  dernier,  les  fleurs,  par  exemple,  sont  beaucoup  plus  grandes,  les 
pétales  plus  larges,  le  labelle  surtout;  celui-ci  est  entier,  simplement 
échancré  au  sommet  et  non  presque  fendu  en  deux  parties,  les  laté- 
raux entiers  et  non  dentés,  etc.;  le  calyce  en  est  lisse  et  non  velu,  etc. 

Il  n'est  point  non  plus  le  superbe  H,  flavum  du  même  recueil  (t.  3039), 
qui  en  diff^ère  a  toto  cœlo,  A  ce  sujet,  M.  W.  Hooker  (1.  c.)  prétend  que  le 
premier  de  ces  deux  H.  flavum  (Bot.  Mag.  t.  2738)  est  1'^.  fiavescens  de 
VVallich.  De  notre  cêté,  nous  démontrons  péremptoirement  queVHedychium 
dont  nous  traitons  spécialement  ne  peut  être  1'^.  fiavescens  Wall,  dn 
Botanical  Magazine;  et  si  l'espèce  décrite  par  M.  Lindley  est  bien  I'^.  fia- 
vescens de  Wallich,  que  devient  1'^.  flavum  de  Sims  (Bot.  Mag.  t.  2738)? 
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que  le  calt/ce,  dont  les  lobes  sont  incisés.  Corolle  reloe  en  dehors,  petite, 
mais  d'un  jaune  pur  et  brillant  ;  sa  lèvre  supérieure  k  peine  aussi  longue 
que  le  calyce,  Vinférieure  obovée  et  presque  sessile.  Anthères,  dont  le 
conneetif,  sous  forme  de  deut  bras  horixontaux,  présente  une  ligne  droite 
à  angle  droit  avec  le  filament;  le  postérieur  caché  sous  la  lèyre  supérieure 
de  la  corolle  et  anthérifère;  V antérieur  plus  long,  corniforme,  proéminent, 
stérile,  d'un  jaune  clair.  Semences  très  petites,  lisses,  oblongues,  forte- 
ment costulées,  d'un  jaune  cannelle.  » 

u  Elle  fleurit  pendant  tout  l'été  et  l'automne,  et  demande  une  situation 
un  peu  humide.  Elle  est  fort  jolie  et  fleurit  abondamment,  n 


Hé*   Saceédanés  de   la   Pomme  de   Terre 

(Solanum  tuherosum). 

Bien  que  ce  sujet  sorte  un  peu  du  cadre  du  Jardin  Fleuriste,  dont  le 
but  unique  est  de  s'occuper  des  plantes  ornementales,  néanmoins  l'impor- 
tance extrême  du  sujet,  nous  engage  à  faire  une  courte  excursion  dans  le 
domaine  de  l'Agriculture,  en  traduisant  ci-dessous  un  excellent  article, 
trop  peu  connu  sur  le  continent,  h  ce  qu'il  semble,  sur  quelques  Solanées 
tuberculifères,  par  le  docteur  Lindley. 

Nous  avons  lu  avec  intérêt  la  Notice  de  M.  Alph.  De  Gandolle  {Bulletin 
de  la  Soc.  d'Horl.  de  la  Seine,  T«  XI,  S''  livr.,  mars  1852)  sur  les  essais 
de  culture  du  Solanum  verrucosum  Sghlecbt.,  dans  les  environs  de  Genève: 
essais  restés  assez  infructueux,  en  raison  d'un  rendement  trop  peu  abon- 
dant, selon  l'auteur,  qui  de  ce  fait  conclut  qu'il  vaut  mieux  chercher  à 
perfectionner  sans  cesse  nos  anciennes  que  de  s'occuper  de  l'introduction 
de  nouvelles  plantes  alimentaires. 

Nous  ne  pouvons  partager  l'opinion  du  savant  botaniste  genevois.  On 
ne  saurait  trop,  selon  nous,  encourager  les  voyageurs-botanistes  h  la 
récherche  de  telles  plantes;  on  ne  saurait  trop  encourager  les  cultivateurs 
h  en  tenter  la  culture,  partout  et  de  toutes  les  manières.  Ne  doit-on  pas 
avoir  toujours  dans  la  pensée  la  haute  mission  de  l'Agriculture,  Yalimen" 
tation  la  plus  facile,  la  plus  abondante,  la  meilleure,  la  moins  chère  possi- 
ble de  la  grande  famille  humaine?  Est-ce  à  dire  que  dans  les  contrées  non 
encore  explorées  de  l'Amérique,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de  l'Australie,  on 
ne  trouvera  rien  qui  puisse  servir  k  la  nourriture  de  l'homme?  A-t-on 
même  bien  fouillé,  bien  examiné  toutes  les  parties  déjà  connues  de  ces 
immenses  régions?  Non,  certes;  il  reste  encore,  nous  l'espérons,  beau- 
coup à  faire  sous  ce  rapport. 

Le  principal  objet  de  la  notice  de  M.  Alph.  De  Gandolle  est  déconseiller 
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(fabandonDer  la  culture  du  Solaniim  verrucosum,  en  raisou,  nous  ravoos 
dit,  d'essais  sans  résultats  avantageux.  Si  la  patienoe  est  en  tout  une  vertu 
nécessaire,  elle  l'est  principalement  en  fait  de  culture;  or,  deux  ou  trois 
années  de  tentatives  isolées,  conduites  avec  plus  ou  moins  d'intelligence  et 
de  bonheur,  suffisent-elles  pour  se  former  en  ceci  une  opinion  rationnelle, 
saine,  définitive?  La  négative,  ce  nous  semble,  sera  dans  toutes  les  bou- 
ches. Or,  sans  nous  occuper  des  cultures  genevoises,  estimées  infructueu- 
ses par  M.  A.  De  Gandolle,  nous  en  citerons  d'autres  tentées  à  Paris,  dans 
le  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  dont  les  résultats  sont,  ce  nous  semble, 
asseï  satisfesants  pour  le  temps  très  court  qui  leur  a  été  consacré,  et  en 
raison  des  tâtonnements  nécessaires  à  de  premières  expériences. 

Ainsi,  trois  tubercules,  pesant  chacun  20  grammes,  plantés  le  5  mai  et 
arrachés  le  âO  octobre,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Le  premier,  cultivé  dans  du  terreau,  en  a  produit  d'autres  pesant  i35  gr. 

Le  second,  cultivé  dans  la  terre  ordinaire  du  jardin.     .     .     .     415» 

Le  troisième,  cultivé  dans  le  sabk 477  » 

Ce  dernier  fait  surtout  n'est-il  pas  concluant? 

Et  de  ce  que  ces  premiers  rendements  n'égalent  ni  en  poids  ni  en  gros- 
seur ceux  de  l'ancienne  pomme  de  terre  proprement  dite  S.  {tuberosum)^ 
faut-il  condure  à  l'abandon  de  la  nouvelle  (S»  verrucosum)?  Bien  loin  de 
Ui,  sans  doute,  et  tout  agriculteur,  tout  cultivateur  peut  et  doit,  dans  son 
intérêt,  dans  l'intérêt  de  l'humanité  entière,  essayer  cette  culture,  en  pro- 
fitant de  toutes  les  améliorations,  de  tous  les  excellents  procédés  que  la 
science  et  la  pratique  réunies  ont  mis  en  usage  dans  ces  derniers  temps. 

Est-ce  que  dès  les  premiers  essais  tentés  pour  la  culture  du  Solanum 
îvberoium  on  a  obtenu  les  merveilleux  résultats  admirés  depuis,  et  qui  par 
leur  abondance  et  leur  qualité  ont  fait  de  ces  tubercules  un  objet  de  pre- 
mière nécessité?  Ces  résultats  n'ont-ils  pas  du  être  l'ouvrage  du  temps  et 
de  l'expérience?  Que  si  ces  rendements  ont  été  beaucoup  plutôt  abondants, 
c'est  que  cette  pomme  de  terre  avait  été  trouvée  à  l'état  de  culture  chez  les 
Indiens,  et  que  nous  avons  eu  peu  à  faire  pour  l'amener  au  point  de  per- 
fection où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  A  l'état  primitif  et  sauvage,  elle  ne 
rend  probablement  pas  plus  que  le  Solanum  verrucasum^  mais  elle  s'est 
peu  è  peu  perfectionnée  entre  les  mains  des  Indiens ,  des  Espagnols  en- 
suite, et  nous  devons  suivre  leur  exemple  pour  ce  dernier  et  pour  ceux 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  ici  de  la  maladie  des  pommes  de  terre, 
par  cette  raison  surtout  que,  malgré  les  travaux  des  savants  distingués  qui 
se  sont  occupés  de  cette  grave  question,  elle  est  loin  d'être  élucidée,  et  que 
rien  de  positif  n'a  été  émis  jusqu'à  ce  jour  h  ce  sujet.  Mais  s'il  nous  était  per- 
mis de  glisser  ici  notre  petit  mot,  après  les  grands  débats  que  cette  ques- 
tion a  soulevés,  nous  regarderions  cette  affection  morbide  des  Solanées 
tubérifères  (le  S.  verrucosum  a  été  également  attaqué)  comme  due  surtout 
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k  la  tempëratare  humide  et  pluvieuse  que  nous  avons  depuis  plusieurs  an- 
nées consëcuiîves  (cette  année  1893  surtout),  et  qui  ont  fait  supposer  à 
quelques  personnes  que  Paxe  de  notre  planète  tend  depuis  longtemps  d  dé- 
vier  de  sa  sécvlaire  position.  En  effet,  la  persistance  de  cette  température 
depuis  une  dixaine  d*années justifierait  cette  opinion  que  n*ont  point  réfutée 
les  astronomes.  On  n*aurait  point  du  perdre  de  vue,  dans  ces  discussions, 
que  la  pomme  de  terre  est  exotique,  originaire  des  montagnes,  et  ne  sera 
jamais  quoiqu'on  fasse,  un  produit  spontané  de  notre  sol;  de  là,  sans 
doute,  Taffection  gangreneuse  (i)  qu'elle  gagne  sous  nos  climats,  rendus 
plus  humides  encore  par  une  température  anormale. 

Arrivons  enfin  à  l'article  annoncé  de  M.  Lindley,  dans  lequel  il  fait  con- 
naître deux  Solanées  tubérifères  nouvelles,  dont  la  connaissance  parait 
n'être  point  parvenue  aux  cultivateurs  du  Continent;  du  moins,  nous 
ne  sachons  pas  que,  malgré  la  date  de  cet  article  (avril  1848)  il  en  ait 
été  fait  mention  quelque  part  ou  que  quelqu'un  en  ait  tenté  la  culture. 

loks  ftir  U  Pomme  4e  terre  sauvage  (^). 

«  Au  nombre  des  théories  qui  ont  été  émises  au  sujet  de  la  maladie 
de  la  pomme  de  terre,  l'une  consistait  dans  l'idée  que,  pour  parer  à  ses 
futurs  ravages,  il  fallait  simplement  réintroduire  la  plante  de  son  pays 
natal  et  recommencer  les  procédés  de  sa  domestication. 

»  Avant  de  tenter  cette  expérience ,  il  était  nécessaire  de  déterminer 
avec  certitude  quelle  est  la  contrée  native  réelle  de  la  pomme  de  terre; 
car  il  ne  paraissait  pas  probable  que  des  pommes  de  terre  domestiquées 
seraient  exemptées,  bien  qu'apportées  des  régions  où  elles  sont  sauva- 
ges, ni  même  que  des  essais  sur  des  variétés  soumises  déjà  à  la  dômes- 
(tcalton,  pussent  remplir  les  conditions  du  problème.  La  rationalité  de 
l'opinion  que  nous  venons  d'exprimer  est  suffisamment  démontrée  par 
l'état  éminemment  morbide  des  pommes  de  terre  de  la  Nouvelle-Grenade, 
cultivées  en  Angleterre  en  4847,  et  par  les  résultats  d'une  expérience 
faite  la  même  année,  dans  les  jardins  de  la  Société  royale  de  Londres, 
sur  les  pommes  de  terre  dorées  du  Pérou.  Dans  l'automne  de  4846, 
MM.  Gibbs,  Bright  et  O  firent  généreusement  don  à  la  Société  d'un  baril 
de  cette  variété.  Les  tubercules  furent  plantés  en  novembre  de  la  même 
année.  Quand  les  plantes  parurent  sur  le  sol,  on  remarqua  qu'outre  la 


(1)  Les  cryptogame»  qai  te  développent  dans  lo  tiaeu  carié  cl  plua  «a  moins  désorganisé  des  Uibercales 
justifient  notre  opinion.   Toute  cryptogame  naît  d'une  kumiditi  continue/ 

(2)  Le  savent  professear  de  PUniversilé  de  Londres  a  composé  cet  article,  alors  qu'on  conseillait  de  toute* 
paru  la  riiutroduelwn  (bien  inutile]},  la  rénovation,  poor  ainsi  dire,  de  la  ponunc  de  teri«  de  son  pajp:> 
natal.  V.  Tke  Journal  of  the  Uortieulturat  Society  of  London  (lli,  p.  65,  avec  deux  figures  ici  exaeiemeoi 
reproduites). 
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pomme  de  terre  dorëe  (golden),  d*uDe  couleur  jaunâtre  (fleurs!),  à  chair 
jaune,  il  y  en  avait  deux  autres,  dont  l'une  avait  des  fleurs  d'un  rose 
brillant  avec  des  racines  et  des  tubercules  rouges  ;  l'autre  de  grandes  fleurs 
pourprées  et  des  tubercules  ronds  et  bigarrés.  La  variété  dorée  était  fort 
malade,  et  près  d'un  tiers  de  la  récolte  était  attaqué.  Les  deux  autres 
avaient  échappé.  11  est  manifeste  que  cette  dernière  circonstance  est  préci- 
sément analogue  &  ce  qui  arrive  h  nos  variétés  anglaises,  dont  telles 
échappent  dans  quelques  localités,  et  telles  sont  attaquées  dans  les  mêmes 
endroits. 

»  Malgré  toutes  les  recherches  qui  ont  été  faites  pour  retrouver  l'origine 
de  la  vraie  pomme  de  terre  sauvage,  le  doute  et  la  contradiction  en  ob- 
scurcissent encore  l'histoire.  Sans  relater  à  ce  sujet  les  anciens  mémoires, 
nous  voyons  que  Meyen  (Géographie  botanique  y  p.  512;  engl.  edit.), 
donnant  à  la  pomme  de  terre,  comme  pays  natal,  la  cAte  occidentale  entière 
de  l'Amérique  du  sud,  relate  que  lui-même  l'a  trouvée  sauvage  dans  deux 
localités  sur  les  Gordillières  du  Pérou  et  du  Chili  ;  et,  adoptant  l'opinion 
des  botanistes  espagnols  Ruiz  et  Pavon,  qu'on  la  rencontre  sauvage  sur  le 
mont  Chancay;  mais  il  déclare  positivement,  d'après  l'autorité  de  Hum- 
boldt,  à  ce  qu'il  semble,  qu'elle  n'était  pas  cultivée  par  les  Mexicains  avant 
l'arrivée  des  Européens.  Il  n'est  pas  cependant  absolument  certain  que  les 
plantes  trouvées  par  Meyen  et  les  deux  Espagnols  fussent  réellement  sau- 
vages; et  M.  Darwin  recueillit  un  indice  beaucoup  plus  satisfaisant  pen- 
dant le  voyage  du  Beagk.  A  45"*  de  L.  S.  sur  la  côte  orientale  de  l'Améri- 
que méridionale,  est  un  groupe  d'îles  auquel  les  géographes  donnent  le 
nom  d'Archipel  des  Chonos.  «  «  La  pomme  de  terre  sauvage,  »  dit  M.  Dar- 
»  win ,  «(  croît  dans  ces  lies  en  grande  abondance,  dans  un  sol  sablonneux, 
»  couvert  de  coquilles,  sur  le  bord  de  la  mer.  L'individu  le  plus  élevé 
r  avait  quatre  pieds  de  hauteur.  Les  tubercules  en  général  étaient  petits; 
»  mais  j'en  trouvai  un  de  forme  ovale,  de  deux  pouces  de  diamètre.  Ils 
»  ressemblaient  en  tout  à  nos  pommes  de  terre  anglaises  et  avaient  la 
n  même  odeur  (smell)  ;  mais  bouillis,  ils  diminuaient,  étaient  aqueux  et  in- 
»  sipides,  sans  aucun  goût  d'amertume.  Ils  sont  certainement  indigènes 
»  dans  ces  lieux  ;  et,  selon  M.  Low,  ils  s'avancent  vers  le  sud,  aussi  loin 
»  que  le  S^O®  L.  S.  Les  Indiens  sauvages  de  ces  contrées  les  appèlent  Aquinas; 
»  ceux  du  Chili  (Chiiotan)  leur  donnent  différents  noms.  Le  professeur 
»  flenslow,  qui  a  examiné  les  échantillons  secs  que  j'en  ai  rapportés,  dit 
»  qu'ils  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Valparaiso,  décrits  par  M.  Sabine, 
»  mais  qu'ils  forment  une  variété  que  plusieurs  botanistes  ont  considérée 
»  comme  distincte.  Il  est  remarquable  que  la  même  plante  puisse  être 
)•  trouvée  h  la  fois  sur  les  monUignes  stériles  du  Chili  central  et  dans  les 
»  forêts  humides  de  ces  îles  méridionales.  »  » 

tt  II  ne  pouvait  y  avoir  la  de  méprise.  Un  naturaliste  comme  M.  Darwin, 
ne  pouvait  méconnaître  des  pommes  de  terre,  et  l'histoire  entière  de  leur 
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trouvaille  est  exactement  celle  d'une  plante  sauvage.  H  est  toutefois  très 
certain  qu'au  Chili  même,  la  pomme  de  terre  est  r^Uement  sauvage,  sous 
la  latitude  de  Yalparaiso  :  car  elle  a  ëtë  décrite  par  Molina  et  d'autres, 
sous  le  nom  de  Maglia;  et  cette  pomme  de  terre,  envoyée,  en  4822,  en 
Angleterre,  par  M.  Caldcleugh,  et  cultivée  dans  le  jardin  de  la  Société,  ne 
saurait  être  plus  aisément  distinguée  des  autres  variétés  en  culture  que 
celles-ci  les  unes  des  autres.  Il  est  vrai  qu'elle  en  a  été  séparée  botanique* 
ment,  soit  comme  race,  soit  comme  espèce,  sous  le  nom  de  Soianum  Corn- 
mersonii;  mais  des  échantillons  de  cette  MagUa,  que  j'ai  en  ce  moment 
sous  les  yeux,  recueillis  dans  le  jardin  de  la  Société  en  4825,  sont  incon- 
testablement les  mêmes  que  l'espèce  cultivée  maintenant  dans  toute 
l'Europe. 

»  Le  D'  J.  D.  Hooker  (F/,  antarct,  IL  350)  étend  l'habitat  de  la  pomme 
de  terre  sauvage  au  Pérou,  à  Mendoza  et  à  Buenos- Ayres  :  la  Maglia  tra- 
versant tout  le  Continent  et  croissant  dans  les  haies,  aux  environs  de  cette 
dernière  ville.  Ce  dernier  fait  est  relaté  d'après  l'autorité  de  feu  le  D'  Gil- 
lies;  mais,  comme  il  n'est  pas  tout-i-fait  prouvé  que  la  plante  trouvée 
dans  ces  endroits  soit  réellement  la  Maglia,  il  semble  plus  rationnel  de 
limiter  l'habitat  précis  de  la  pomme  de  terre  sauvage  entre  les  30°  et  48* 
parallèles  de  L.  S. 

)i  II  suppose  que  la  pomme  de  terre  n'est  pas  trouvée  vraiment  sauvage 
au  Pérou,  mais  que  toutes  les  localités  septentrionales,  mentionnées  par 
les  auteurs,  sont  celles  de  la  plante  cultivée.  D'après  cette  supposition,  la 
pomme  de  tere  sauvage  n'a  pas,  pour  autant  que  je  sache,  été  apportée  en 
Europe  depuis  l'envahissement  de  la  maladie;  et  s'il  en  est  ainsi,  il  reste  à 
prouver  par  expérience  que  la  variété  sauvage  de  l'Amérique  du  sud  en 
est  exempte. 

»  Mais  je  crois  pouvoir  démontrer  que  c'est  une  erreur  de  dire  que  la 
pomme  de  terre  cultivée,  c'est-&-dire  le  Soianum  tuberosum  est  inconnu  i 
Fétat  sauvage  au  Mexique.  Grâce  à  l'obligeance  d'un  Allemand,  M.  C.  A. 
Uhde,  qui  a  résidé  bien  des  années  dans  l'ouest  de  cette  contrée,  la  So- 
ciété a  reçu  divers  échantillons  de  la  pomme  de  terre  sauvage  mexicaine, 
desquels  sont  sorties  deux  variétés,  qui  sont  incontestablement  les  formes 
normales  de  la  vraie  pomme  de  terre,  comme  on  le  verra  ci-après. 

»  Des  tubercules  d'une  autre  espèce  furent  reçus,  le  25  juillet  1846 
du  Michuacan  et  de  la  vallée  de  Toluca;  et  en  mai  1847,  un  paquet  étiqueté: 
Pommes  de  terre  indigènes  du  Mexique,  recueillies  à  une  altitude  de 
8000  pieds.  Il  en  sortit  une  grande  plante,  dont  les  tiges  et  les  feuilles 
étaient  très  velues  et  de  manière  h  offrir  un  aspect  blanchâtre.  Le  plant 
avait  une  forte  tendance  à  produire  de  très  nombreux  stolons,  mais  de 
rares  tubercules.  Le  peu  qu'on  en  récolta  étaient  très  petits;  quelques-uns 
avaient  un  pouce  et  demi  de  longueur  sur  un  de  diamètre;  mais  en 
général  ils  n'avaient  que  la  dimension  de  nos  fèves  ;  leur  forme  était  un 


MlSCBLLANëES.  ^^ 


pea  oboTëe,  atténuée  à  l'extrémité  fixée  au  stolon,  et  leur  couleur  blan- 
châtre. Il»  ne  fnrisentaient  aucune  trace  de  maladie. 

»  Cette  pomme  de  terre  est  encore,  selon  moi,  une  simple  variété  du 
Solanum  tuberoeutn,  aree  lequel  elle  se  rapporte  en  tout,  sauf  son  exces- 
sive villosité,  et  sa  tendance  &  ne  produire  que  fort  peu  de  tubercules. 
Plaoée  à  côté  de  la  Maglia  du  Chili,  elle  n'ofibnit  aucune  différence  ma- 
nifeste avec  elle.  Elle  parait  être  une  variété  à  fleurs  blanches  du  So- 
lanum verrucosum  (oité  ci-dessus),  qui  a  été  élevé  dans  le  Jardin  de 
Halle,  de  tubercules  envoyés  de  Minerai  del  Monte  par  M.  Ch.  Ebrenberg; 
d'après  l'autorité  duquel  il  est  établi,  que  celui-ci  est  commun  le  long  des 
sentiers  dans  les  bois,  dans  les  décombres  des  murailles  et  ailleurs.  Je 
ne  peux  découvrir  ancune  distinction  botanique  entre  ce  S.  verrucosum 
et  une  autre  plante  sauvage  mexicaine,  publiée  par  Schlechtendal  et 
Bouché,  dans  les  Verhandl.  des  Ver.  zur  Beford.  der  Gart.  in  den  Preuss. 
Siaatm  (IX.  517).  Ce  dernier  venait  du  Volcan  d*Orizaba,  à  une  élévation 
de  iO-iîOO  pieds,  où  on  le  dit  connu  sous  le  nom  de  Papa  cimarron. 
Les  auteurs  le  nomment  précisément  5.  stoloniferum;  mais  il  ne  diffère 
pas  autant  du  S.  verrucosum,  que  diffèrent  entre  elles  beaucoup  de  pom- 
mes de  terres  cultivées. 

»  Ajoutons  à  ce  qui  précède  un  fait  qui  me  parait  prouver  d'une  ma- 
nière décisive  que  la  pomme  de  terre  est  sauvage  au  Mexique,  ou  qu'elle 
l'y  est  devenue  :  ce  sont  deux  plantes  fort  différentes,  produisant  des  pom- 
mes de  terre,  envoyées  à  notre  jardin  par  M.  Ubde. 

I»  La  première  était  étiquetée  :  pommes  de  terre  mexicaines  indigènes; 
elle  croit  de  8  &  9000  pieds  d'altitude.  Elle  parait  être  spécialement  naine. 
Plantée  le  3  mai,  elle  fleurit  à  la  fin  de  juin.  Les  fleurs  se  montrent  tout 
près  du  sol  et  les  fruits  leur  succèdent  bientôt;  les  tiges  s'allongent  alors 
et  (re-)  fleurissent  à  42  ou  i 5  pouces  de  hauteur. 

n  Les  tiges  et  le  feuillage  ont  un  aspect  grisâtre,  bien  que  les  poils  en 
soient  rares  et  distants.  Les  feuiUes,  longues  de  4-6  pouces,  sont  pennées 
comme  celles  de  la  pomme  de  terre,  et  portent  souvent  de  nombreuses 
petites  foliolules  (1)  placées  entre  les  plus  grandes;  mais  beaucoup  de  feuil- 
les ne  consistent  qu'en  de  grandes  folioles.  Ces  dernières  forment  deux  ou 
trois  paires  avec  une  terminale  simple  ;  elles  sont  extrêmement  obtuses , 
élargies  à  l'extrémité,  planes  et  entièrement  sessiles.  Les  fleurs,  de  près 
d'un  pouce  de  diamètre  et  d'un  riche  violet,  sont  disposées  en  racèmes 
terminaux,  dichotomes,  lâches,  subscorpioïdes.  Le  calyce  en  est  velu, 
fendu  en  cinq  dents  aiguës,  triangulaires-acuminées.  La  corolle  est  iO-den- 
tée,  k  circonscription  presque  circulaire  et  tellement  réfléchie  qu'elle  cache 
le  calyce.  Les  étamines  sont  petites ,  en  proportion  du  volume  de  la  co- 


(1}  Feuille,  foliole,  foliolulc. 
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rolle,  et  plus  courtes  que  le  stjle.  Il  succède  aux  fleurs  une  baie  lisse, 
globuleuse,  du  volume  d'un  grain  de  cassis.  Fort  peu  de  tubercules  s'étaient 
formés.  Beaucoup  de  tiges  n'en  avaient  aucun;  chei  cdles,  qui  en  avaient, 
ils  étaient  petits,  déprimés,  un  peu  en  forme  de  fève,  blancs,  i  chair  blan- 
che, semi-transparente,  molle  {crisp!!!). 

»  Ce  Solanum  parait  distinct  du  S.  tuberosum  et  peut-être  appelé  S. 
demissum  (4),  en  raison  de  sa  petite  stature.  Il  fut  attaqué  de  la  maladie 
en  juillet.  Ses  tiges  montrèrent  les  taches  caractéristiques  d  un  degré  pire 
que  toute  autre  variété  cultivée  dans  le  jardin. 

»  Parmi  les  «  tubercules  de  pommes  de  terre  mexicaines,  croissant  i 
8  ou  9,000  pieds  d'altitude  »  qui  appartenaient  surtout  évidemment  aux 
deux  dernières  sortes  mentionnées,  en  était  une  entièrement  différente  de 
l'une  et  de  l'autre.  La  tige  en  était  dressée,  rigide,  haute  d'un  pied,  à  folioles 
cordiformes,  d'un  vert  sombre,  et  h  petites  fleurs  d'un  blanc  de  crème,  très 
semblables  k  celles  du  S,  nigrutn.  Elle  produisit  de  très  petits  tubercules 
arrondis,  blancs,  moins  aqueux  que  ceux  de  la  précédente  espèce,  et  qui 
ne  furent  point  sujets  à  la  maladie.  Trouvée  péle-méle  avec  d'autres  pom- 
mes de  terre,  elle  a  sans  doute  été  recueillie  accidentellement. 

»  Cette  espèce,  quoique  produisant  des  tubercules  semblables  à  des 
pommes  de  terre,  et  appartenant  k  la  même  section  du  genre  que  le  vrai 
S.  tuberosum,  ne  saurait  être  en  aucune  façon  confondue  avec  lui.  Elle 
ne  parait  point  être  de  quelque  valeur  (2),  mais  elle  mérite  d'être  signalée 
comme  une  nouvelle  et  curieuse  forme  du  genre.  Ses  feuilles  (folioles)  pro- 
fondément cordiformes  lui  font  de  l'épithète  cardiophyllum  (3)  un  nom  fort 
convenable. 

»  Outre  ceux  dont  on  vient  de  parler,  on  reçut  encore  de  M.  Uhde,  les 
paquets  suivants  étiquetés  ««  tubercules  d'une  pomme  de  terre  rouge, 
trouvée  sauvage  au  Mexique,  k  8000  pieds  d'élévation  et  provenant  peut- 
être  du  Pérou  »»  et  ««  tubercules  d'une  pomme  de  terre  trouvée  au  Mexique 
et  supposée  péruvienne.  »»  Un  troisième,  enfln,  contenait  quelques  ««  pom- 
mes de  terre  rouge,  semblables  aux  péruviennes.  »»  Toutes  se  montrèrent 
petites,  mais  productives,  k  tubercules  ronds  et  roses,  fort  semblables  k  la 
variété  des  Açores.  Leurs  tiges  et  leurs  feuilles  ressemblaient  beaucoup 
à  celles  de  la  pomme  de  terre  commune,  et  distinctes  de  celles  apportées 
avec  elles  du  Mexique;  toutes  furent  légèrement  attaquées. 

»  Les  faits  qui  précèdent  et  ceux  que  contient  le  rapport  de  M.  Thomp- 


(1)  s.  herboeeam  proslralom  slolonireram  toberosum  cosium  pabesccns,  foliis  sobintemipte  pionatis, 
roJiolis  obotatia  roiundaiis,  eaJyeia  5-Gdi  laeiniia  triangulariboa  aenmmatis ,  corolla  drculari  10-deniala , 
baoeia  sphKroideia  glabria.  Liaoï.  I.  c. 

(2)  Un  lai  jugement  d'apréa  un  ftrtmûr  eutû  ne  peut  être  déflnilif  I  (Tradnet.) 

(3)  S.  berbaceom  ereciuan  stolonireniai  tobermam  atroTÎride  glabcrrtmon,  foliia  aaneolatia  pÏDDaiîs 
3-S^agia,  foliolis  baud  inlerraplis  aubrotoadia  cordalia  carnosulia  decreaeentibua ,  ejaùa  paociikiria  lenni- 
naliboa,  calice  glabro  rynihifomu  S-dentalo,  corolla  5-parti(a  laeiniia  triaogalaribua  planîa  acuminatis  dc- 
mum  revolutis.  Liaoï.  I.  c. 
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son  (I)  prouTent  péremptoirement  qu'on  ne  connaît  aucun  moyen  de 
prévenir  la  maladie;  que  le  renouvellement  de  la  pomme  de  terre  par 
semis,  ni  son  introduction  de  pays  étranger,  ni  son  mode  de  culture 
quel  qu'il  soit,  n'apportent  aucune  garantie  contre  ses  attaques  ;  et  que, 
dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  on  ne  saurait  recommander  au 
public  aucun  remède  proposé  jusqu'ici  pour  s'opposer  h  ses  progrès.  » 

Nous  livrons  cet  article  aux  méditations  des  agronomes  et  des  borticul- 
teurs-maratchers.  Ils  trouveront  comme  nous,  peut-être,  et  comme  le  doc- 
teur Lindley,  que  le  problème  de  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  si  funeste 
aux  intérêts  du  pauvre,  est  resté  sans  solution  :  que  cette  solution  n'est  pas 
possible  par  la  culture,  quelque  agent  chimique,  quelque  engrais  qu'on 
emploie:  que  l'on  doit  se  défier  de  tout  procédé  empirique:  que,  selon 
nous,  la  maladie  ne  peut  être  attribuée  qu'à  l'humidité  de  nos  basses  lati- 
tudes: et  que  le  remède,  sinon  souverain,  du  moins  efficace,  serait  l'assai- 
nissement du  so),  par  un  drainage  bien  entendu,  la  plantation  des  pré- 
cieux tubercules  dans  les  terres  qui  lui  conviennent  plus  spécialement, 
des  terres  sablonneuses  et  bien  asséchées,  très  perméables,  etc.  Mais  ce  sont 
li  de  graves  questions  qui  sortent  entièrement  de  la  voie  que  doit  suivre  le 
Jardin  Fleuriste,  et  qu'il  doit  laisser  étudier  par  des  écrivains  et  des  ex- 
périmentateurs plus  compétents  en  ce  genre. 

Terminons,  en  conseillant  l'introduction  et  la  culture  obstinément  suivie 
de  nouveaux  tubercules  recueillis  par  tout  le  continent  américain  :  la  re- 
cherche dans  les  divers  pays  du  globe,  principalement  dans  toutes  ses  parties 
inconnues,,  de  nouveaux  végétaux  alimentaires,  et  leur  culture  essayée  chez 
nous  par  tous  les  procédés  dont  la  science  moderne  a  démontré  l'efficacité. 


449.  Pjnrolirioii  aorantlacaiii  (2)  {AmaryUidçiceœ).  Nous  devons 
en  ce  moment  k  M.  De  Jonghe  (24  avril  1855)  la  bienveillante  communi- 

(1)  Aoaoont  of  Experinenls  made  io  ihe  Gvden  or  ihe  Horltenhoral  Society,  in  1S47,  wilh  refereiico 
to  ibe  Potato  disease. 

Cet  article,  quelque  intéressant  quMI  soit,  ne  saurait  en  raison  de  sa  longueur  Irouter  plaoe  dans  ce 
reeneil,  nous  y  renvoyons  done  le  lecteur. 

(2)  P.  foliis  eonjunetifloralibus  linearibos  camosotis  supra  canalieolatis  infra  conTeziuscnlis  seapo  longio> 
ribos  subglauoescentibos  ;  seapo  tereii  nnifloro  eamose  fistnloao  rore  mieanle  obducto;  flore  mazimo  sessili 
vifidissime  aorantiaeo;  spatba  ovarium  tubumque  eoroUs  tnbulose  invoifente  primo  camosula  dein  siccanie 
membranaeea,  leeiniîs  mareescentibus  longe  sobnlatu  appllcatis;  segmentis  eorolla  basi  in  tubnm  brevem 
connatis  dein  sensim  eonvoluto-infundibuli-eampanulatini  ezpansis,  inierioribus  angostioribus  et  oblongio- 
ribus,  omnibus  striato-venatis ,  margine  memhranaceo-undulato  eleyato;  filamentis  asqualibus  fanée  omnino 
esquamata  arctissime  eonstricta  insertis  inclusis  dorso  oonvexis  ventre  angulatis  versus  basim  snbalatis 
robostis;  stylo  recto  vix  soperante,  stigmatibos  linearibos  apice  cueullato-fimbrialia  ;  ovario  subtrîgono, 
ovnlis  nonerosia  biseriatis  imbricatîs.  Nos. 

Pyro/trion  awranUacmm  Nos.  mox  flgurandum  et  amplius  deseribendam  ! 
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cation  d'une  fort  joHe  Amaryllidacëe,  qui  lui  «  éVé  réoemment  envoyée  de 
Lima,  par  un  de  ses  correapondanU.  Bile  appartient  an  genre  FyroU* 
rion  Heeb.,  est  très  roiaine  des  trois  espaces  eonanea  jusqu'ici  dans  ce 
genre  (P.  aureum  Hekb.,  fiammmim  Hshb.  et  fla»wm  Haas.),  et  en  difère 
suffisamment  pour  en  être  ri^rdëe  comme  distincte,  ainsi  que  noua  le 
démontrerons,  en  en  donnant  incessamment  la  figure  et  h  deaeriptîon. 
En  attendant,  nous  en  écrivons  ci-dessus  une  phrase  spécifique,  et  nous 
devons  dire,  que  le  pinceau  est  absolument  inhabile  à  rendre  le  brillant 
orangé  de  sa  grande  fleur. 

Le  scape  est  couvert  d'une  sorte  de  très  fine  rosée  scintillante;  les 
feuilles,  qui  paraissent  en  même  temps  que  le  scape  ou  ï  peu  près,  sont 
linéaires,  un  peu  charnues,  plus  longues  que  le  scape  et  suhglaucesoentes. 
C'est  une  charmante  addition  i  nos  Zephyranthes ,  Habranthus,  Coo- 
peria,  etc. 

iffO.  Plno»  JexoeiisiA  Antoine  (1)  (Abietaceœ  (SQ).  M.  von  Siebold, 
pendant  son  séjour  au  Japon  (1823-i830),  a  observé  cette  magnifique 
Conifère  dans  les  jardins  des  riches  habitants  d'Yèdo  (Japon),  qui,  dit-il, 
la  tirent  des  ties  de  Jézo  (ou  Matsmaï)  et  de  Rraflo  ;  et  M.  Zuccarini  Fa  le 
premier  décrite,  sous  le  nom  d'Aines  JezœnsiSy  dans  la  Flora  japo- 
nica  (1.  c.)  ;  il  n'en  avait  point  vu  les  cAnes,  mais  seulement  l'arbre  en 
fleurs,  au  mois  de  juin. 

D'un  autre  côté,  MM.  Standish  et  C*  ont  reçu  de  cette  contrée  une 
Conifère,  laquelle,  communiquée  par  eux  avec  ses  cônes  &  M.  Lindiey,  a 
été  rapportée  sans  hésitation  par  ce  savant  k  la  plante  de  Zuccarini,  bien 
que  celui-ci  en  dise  les  jeunes  rameaux  lisses,  mais  à  épîderme  d'un  jaune 
de  rouille,  et  que  dans  celle  de  MM.  Standish  et  Noble,  ils  soient  couverts 
d'un  duvet  ferrugineux  pendant  la  jeunesse.  La  différence  est,  en  e£Fet, 
fort  légère,  et  tient  sans  doute  d  l'âge  des  rameauxj  qui  se  dénudent  pen- 
dant la  vieillesse.  M.  Lindiey  ne  donne  dans  la  notice  qu'il  lui  consacre 
aucun  autre  renseignement  historique. 

(1;  P.  ($  Aiom)  foliis  «ompresso-letngoDis  spineacenti-iiMieroaatis ,  aoienli  gcnmvliferi  obiongi  wiouDis 
obloDgia  «llipticis  braetet  spalhulalo-rhombea  aeata  maUoties  longioribus.  Ehdlicb.  1.  e.  —  Strobilo  angusui 
alteDualo  6-pollieari  et  ultra ,  squamis  latis  eoDvuis  Iaxis  rotundaiJa  in  axi  non  facile  separaDdia  basi 
braetoA  brtvi  rotoodata  temitar  aerrata  ttaîiltia.  —  Ramis  jooioribtts  brcviter  toneiitosiB  dcia  i^afaris.  Ex 
LiBDL.  1.  i.  e. 

PifMM  JMOêHBÛ  Aavoi»,  Conif.  07.  t.  S7.  f.  1.  Pwui  {$  Pim»)  EmtNB.  Synops.  Conif.  120. 

il6w«  J§soiui$  Sua.  et  Zocc.  FI.  jap.  II.  10.  t.  110.  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  Glean.  42.  ic.  96. 
FI.  d.  S.  ««  d.  J.  de  TE.  VII.  223.  e.  ead.  icône  Lindl.  etiamqoa  hie  repetila. 

(2)  Dana  aM  «leallent  opnacole  anr  les  Conifin»,  M.  Endiieher  di?be  son  ordre  des  Ahiuitum  (Iceendun 
oielîaa  AUeUM9)  en  trois  soetiona  :  1«  AUêtmêu  vrm;  2»  Arauemrimi  S»  Cumnimghmmim.  U  preaBÎira 
comprend  le  senl  genre  Piftui,  di?isé  en  deux  soas-aeeiions  :  Sofinut  et  Pimu. 


La  première  aous-aeetion  renferme  les  sous-genres  : 

Tsuga.  Larim. 

Abiês.  Ctirn». 

Pieêm, 

La  Conifère  dont  nous  nous  occupons  ici  apparUenl,  selon  Panteur,  à  son  soii»-g«Bre  Picas  (et  non 

AbiM,  comme  récrivent  quelques  wilears). 


La  seconde  les  sons-genres  : 

Cemira.  TiBda. 

S^robut.  Pmmstêr. 

PttudMtrobu».         Pm$a. 
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MiacxitÂniea. 

•um  (Amaryllit]  éeemrmtMm  (V.  d-dessui,  PI.  338). 
Selon  son  aimable  promesse,  H.  De  Jooghe  nous  a  fait  parrenir  un  magnifi- 
que exemplaire  de  cette  Amarylli»,  portant  deux  hampes,  sunoontée  dis- 
cune  de  deux  fleurs,  mais  plus  grandes  et  plus  Tivemrat  colorées  que  ne 
les  représente  la  figure  que  nous  en  avons  donnée,  exécutée  nécessairement 
alors  d'après  un  moins  bel  individu.  L'examen  que  nous  venons  d'en 
faire  nous  permet  de  remplir  les  lacunes  de  notre  premier  travail. 

Nous  ajouterons  donc  ï  notre  phrase  spécifique  les  détails  descriptif 
qui  suivent  : 

Scapo fistuloso  rotundato  v.  vii  el  obsoletissîme  incipilc  rore  glauetsccnte 

opcrto,  Spalha  diphylla,  phyllii  pedicello  duplo  longiore  crassiusculis  pndiu  penis- 
tentedeJD  marcescente,iiiai^inibiis  invoIuto-plicalisjpniiccUit  plenis  bnicteola  lineari- 
subulata  spathellam  fere  eequante  suffuttis;  floribus  tubuloso-campanulatis;  owmo 
ohlongo rolandalîm  trigouo;  foctilùmulliovulatis,  ovulii  gemioatis  contiguia  angiUo 
affixis  compr«39i9  planU,  apicibiu  acutis  le  lovicein  imbrrcaDlibusi  perigmûi  legmm- 
lit  eiterais  multo  latioribiu,  intemo  postico  trium  angostissimo,  omoibus  acumina- 
lato  mucronatis,  basi  ad  calyplram  triaugularem  (ra&sam  mcmbranaceam  unda- 
lalam  albidam  in  Iti^ni  brerissimum  coDiiatisj  ilaminibus  carvato-adscendentlbus 
liubiequalibus  (de  insertionc  diagramma  adspiee)  robnstis;  ilylo  cflïndraceo-trigoao 
paulo  longiore,  iligmatii  legmentù  3  oblongis  parvis  subexpansis  intus  tenuiasine 
papillosis.  Capiula.... 


Bipllcattan  dea  Flfiirea  BMljU^uca. 

Fig.  I.  Diagramme  de  la  fleur;  ait  calyplrei  en  dedaps  l'insertioti  jtamiaale;au 
milieu  le  style.  Fig.  2.  Coupe  verticale  de  l'ovaire.  Fig.  3.  Ovules  grossis,  pour 
faire  voir  leur  mode  d'irabrlcalion.  Fig.  4.  L'ovaire  coupé  horizon lalcmCD t. 
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1S9.  MaMtkKB  cmenta*  Fisghbr,  Hbc.  (<}  (DianUiaeeœ  (S)).  Il  y  n 
quelqDea  années  déjà  que  cette  jolie  eipioe  a  été  envoyée  du  jardin  bota- 
nique impérial  de 
S>-Pétersbourg  h  di- 
verses collections  par- 
ticulières, sans  dési- 
gnation spéciale  de 
statim ,  ni  d'habi- 
ut.  On  en  ignore 
donc  complètement 
la  patrie.  Notre  ga- 
rant confrère  et  suc- 
cesseur, dans  la  ré- 
daction de  la  Flore, 
présume  qu'elle  pro- 
vient ou  de  la  Sibé- 
rie, ou  des  provinces 
csucasiques,  >■  parce 
que  c'est  surtout  de 
ces  contrées  que  le 
jardin  (cité)  reçoit  la 
plupart  de  ses  nom- 
breuses nouveautés 
de  pleine  terre.  " 
Cela  est  en  effet  pré- 
sumable;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que 
le  jardin  en  question 
reçoit  journellement 
aussi  des  plantes  des 
parties  voisines  de 
cet  immense  empire, 
la  Tatarie,  la  Mongolie,  la  Mantcbourie,  etc. 

(IJ  D.  (S  CtryoplijiU'tt)  pannsii  ohihioidi  pelalii  einiHii  iliberrinu  «iIi|1>dmk«u  ,  nnliliDi 
ruftnt  »bicir*|akii  ntriild,  rDJïit  iHfniiiA-Jiiiciribai  bkii  labngiDatD-roouLu  tabulaio-HanJBatinJ- 
■ù  nblv  Irlotrviii.  ejmii  upiiiLi»  muUiflarii ,  bracLei»  nirr.  2  i«allicrlw«i»,  iiiL*r,  1  bntttota  can- 
rflrmitAïi  bncUDlii  prv  Dorv  HÏDtok  S  «Ijhb  im^HunUbat  ^  jmcr.  Koihîaa  tielnfA  caljHia  dinirilntt 
^BiDlibu,  i>miiitHu  Dl»<alD-FUD#i{ii  tpitt  TorDndilo-InmqtU  ipEcnlo  nbulilo  fanait  uminalit  flcarioù 
falis-broiinril    |tr«<nl  ^rIU'I»l■Ifu   m  ittmt  taryiitMjn-JtnlmUl  ;  )  i  al^di  Uba  Dulciilriiui  dmlihaïqgi 

IIMr  flHRii  (u  Ft.  i.  S.  I.  i.  ektr.  paras  aUrn    i(  pamUh.  artpla). 

IMaMhu  c~Uh  F,kii.,  Cl  Pl«i..  fn  FI.  d,  3.  «  d.  J.  d»  TE.  V.  4M.  Wiir  Ans.  I.  W.  Liidl. 
in  Ptii.  FI.  Gird.  GImi.  I.  119.  ic.  80.  bie  rcpci. 

|1J  CoDim  il  d'iiiiu  psinl  dt  (ton  CoryopAyllM  itia  «m  [iinilli ,  U  dbHMuiniliiiii  Cmyefkyllâcta 
doit  dou  tin  njtlda:  od  iJ  fiat  pour  tin  imiu»i]hh  tdspin  k  gtnn  Carfi^^ylimm  Eihici.,  d>  prd- 

fntrt  diu  la  iecond.  On  anil,  «s  min.  qui!  »iM«  rni  CargofkjiUiu  puni  lu  MjitKtu. 
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Cest  une  espiee  vivace,  gaionnanle,  légèrement  glAucescente,  parfaite- 
ment ginbre  (sauf  la  base  des  pétales  vers  In  gorge  du  tube  âoral),  ayant 
par  ses  Teuilles  l'apparence  d'un  Armtria.  Celles-ci  sont  linéaires,  tris 
Bcuminées,  mbcanali culées,  amplexautes  h  la  base.  Du  milieu  s'élèvent 
un  ou  plusieurs  scapes,  hauts  de  0,30  h  0,50 ,  simples,  noueux,  portant  i 
leurs  articulations  des  feuilles  connées-subraginantcs,  plus  courtes  que 
les  radicales.  Fleurs  nombreuses  en  cytae  capituliforme,  serrée,  d'un 
rouge  cramoisi,  éclatant. 

Elle  sera  tout-b-fait  rustique  dans  nos  jardins,  si  en  hiver  on  a  soin, 
par  un  drainage  sonterraio,  de  ta  protéger  contre  l'humidité  sUgnante. 
On  «ait  qu'en  général  les  Dianthacées  (OEillets)  aiment  assez  la  sécheresse. 

1S3.  OBcIdlDoi  phjrmatoctallDn  (I)  [Orehidacm].  Qu'il  noua  soit 
permis  de  réclamer  enfin  la  paternité  de  cette  plante,  l'une  des  plus  belles 
sans  contredit  du  genre  ! 

Nous  en  dûmes  In  bienveillante  communication,  en  1843,  à  H.  Morel, 
horticulteur  it  Paris,  possesseur  alors  d'une  riche  collection  d'Orchidées.  Il 
l'avait  reçue  de  H.  Pinel, 
qui  la  lui  avait  envoyée  du 
Brésil,  en  compagnie  d'une 
foule  d'autres  plantes  re- 
cueillies en  même  temps 
dans  cette  vaste  contrée, 
nous  ne  savons  par  qui. 
Elle  n'est  donc  certaine- 
ment pas  du  Mexique, 
comme  quelques  personnes 
et  M.  Lindley  lui-même 
l'ont  supposé  (]■  rf).  Nous 
l'avons  vue  fleurir  depuis  b 
-,  différentes  reprises,  et  nous 
i  en  avions  préparé  une  belle 
'  figure  et  une  description 
dans  le  temps  pour  la  Fton 
des  Serres  et  des  Jardin*  de 
l'Europe,  sur  l'invitalion 

(I)  0.  (S  BuUatû)  pimdDbuJbii  OTilibiu  «mipnuo-pftaù  ngaiùs  S-5-pDll.;  faNjfl  Aoliuriô  loDfHiDb 
tublïnnrï-v.  obloflgo-lucvoltlii  Mriitii  ;  lupo  3-ï-ptcl,  TiBOfiisiii»  iBDiliSon  rubro  puncEalv,  Ihjiùîi  cimt^ 


(huiéiiàm  ^AjfiHdUvÂilKJii 
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de  son  éditeur,  qui  a  sans  doute  jugé  h  propos  de  ne  pas  utiliser  notre 
article,  lorsque  nous  eûmes  cessé,  en  4849,  la  rédaction  de  ce  recueil. 

Elle  est  éminemment  distincte  de  toutes  ses  congénères,  par  la  lon- 
gueur des  lacinies  de  son  périgone,  dont  la  vignette  ci-contre  peut  don- 
ner une  idée.  Toutes  sont  d'un  jaune  pâle,  fascié  de  rouge  brun,  dans  la 
moitié  inférieure  seulement  de  leur  longueur  ;  le  reste  en  est  immaculé  ; 
le  labelle  (mal  représenté  dans  la  vignette  :  il  est  beaucoup  plus  long  et 
plus  étroit)  d'un  blanc  pur,  sauf  la  base  où  sont  trois  lignes  tubercu- 
lées,  d'un  beau  jaune  piqueté  de  rouge.  Ses  pseudobulbes,  longs  de 
3-9  pouces,  sont  ovales  comprimés-plans,  rugueux,  d'un  brun  roussâtre; 
ils  portent  chacun  une  seule  feuille  d'un  pied  et  plus  de  longueur,  lan- 
céolée, plus  ou  moins  oblongue.  Le  scape,  haut  de  3-3  pieds  et  plus,  porte 
une  panicule  très  ramifiée  et  chargée  de  très  nombreuses  fleurs,  d'une 
apparence  fort  curieuse  et  rappelant  assez  bien,  par  leurs  longs  segments, 
quelque  grande  espèce  d'araignée  au  repos. 

A  l'occasion  de  cette  curieuse  espèce,  M.  Lindley  fait  l'observation  sui- 
vante, qu'il  n'est  pas  inopportun  de  rapporter  ici  : 

«  La  ressemblance  de  cette  plante  (Odontoglossum  nœvium)  avec  l'On- 
n  cidivm  phymatockilum ,  est  si  grande  qu'elle  soulève  une  question  de 
»  distinction  entre  les  deux  genres.  Nous  avons  souvent  ouvert  cette 
»  discussion  et  cherché  à  démontrer  qu'ils  pouvaient  être  séparés  avec  cer- 
»  titude  ;  mais  il  faut  avouer,  après  tout,  qu'il  y  a  quelque  chose  de  vague 
»  et  de  non  satisfesant  dans  les  caractères  génériques  qui  leur  sont  ordi- 
»  nairement  assignés.  Des  espèces,  en  efiet,  ont  été  indifféremment  placées 
»  dans  l'un  ou  dans  l'autre;  ou  bien  les  Oncidium  de  tel  botaniste  ont  été 
)»  rapportés  aux  Odontoglossum  par  tel  autre.  Il  sera  donc  utile  d'exposer, 
»  qu'outre  tout  autre  caractère  distinctif,  celui-ci  peut  être  regardé  comme 
n  tranchant  la  question  {unexcepHonable  !)  :  les  Oncidium  ont  un  gytwS'- 
»  tème  court,  renflé  à  la  base  par  devant,  comme  on  le  voit  dans  la  vignette 
»  d-jointe  (qui  ne  représente  rien  de  tel,  par  parenthèse  !),  tandis  que 
»  chez  les  Odontoglossum  le  gynostème  est  allongé  et  sans  aucune  proé- 
t»  minence.  » 

Malgré  toute  l'autorité  qui  s'attache  au  nom  de  M.  Lindley,  quand  il 
s'agit  surtout  d'Orchidées,  nous  devons  dire  que  cette  distinction  est  bien 
spécieuse  ;  car  dans  les  deux  genres,  la  longueur  du  gynostème  varie  assez 
selon  les  espèces,  et  la  tumeur  indiquée  est  plus  ou  moins  apparente  et 
assez  souvent  nulle.  On  comprend  qu'il  ne  peut  s'agir  là  des  cals  de  la 
base  du  labelle. 

Or,  si  YOncidium  et  Y  Odontoglossum  sont  aussi  voisins,  que  dire 
donc  du  Cyrtochilum?  Ne  serait-il  pas  mieux  de  réunir  ces  trois  genres 
en  un  seul?  Nous  allons  figurer  incessamment  une  fort  jolie  espèce,  qui 
tient  à  la  fois  de  ces  deux  derniers  genres  (C  jurgensenianum)^  et  dont 
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nous  devoQS  la  communioation  li  l'abli|;eance  de  H.  Gakotti,  horticnltetir 
distingué,  de  Bruxelles. 

ISi.  l.lb*«edrHS  tetpftgou  Ehdlich.  (<)  [Cupretmceœ).  La  pre- 
mière notion  qu'on  ait  eue  de  cette  conifère  est  due  au  capitaine  anglais 
King,  commandant  i'Âdventure  et  le  Btagh,  dans  un  vojage  de  circum- 
navigation; et  depuis,  M.  W.  Booker, 
dans  son  Journal  of  Bobxnj)  (1.  c), 
sous  le  nom  de  Thuta  tetragona,  a  pu- 
blié k  son  sujet,  avec  figure,  une  excel- 
lente notice,  empruntée  A  ceToyageur. 
L'habitat  en  paraît  étendu  :  ainsi,  on 
la  voit  dans  le  sud  du  Chili,  snr  la 
Cordillière,  près  de  Valdivia,  de  la  Con- 
ception, de  Calbuco,  etc.,  où  elle  con- 
stitue un  arbre  magnifique,  digne  rival 
de  VAraucaria  imbricata,  haut  de 
80-90  pieds  el  plus  ;  mais  en  avançant 
vers  le  sud,  sur  les  bords  du  détroit 
de  Hagellan,  où  elle  est  commune,  ce 
n'est  plus,  en  raison  de  la  pauvreté 
du  sol,  dît  M.  W.  Booker,  qu'un  ar- 
brisseau touffu.  On  l'observe  encore 
dans  l'ile  de  Cfaîloé;  dans  loutes  les 
parties  du  pays  k  l'ouest  du  Cap  For- 
ward. 

Les  plus  grands  individus  qu'en  ail 
observés  Douglas,  mesuraient,  à  S  pieds 
du  sol,  10,  22  et  34  pieds  de  circonfé- 
rence; mais  sur  le  versant  de  la  Cor^ 
dilliâre,  Jk  l'nbri  des  haches  des  Cal- 
bucanos  (habitants  de  Calbuco],  on  en 
a  vu  de  30  Ji  40  pieds  de  circonférence, 
de  80  &  90  pieds  de  hauteur  avant  les 
premières  branches,  et  dont  la  cime  ne  peut  être  évaluée  alors  k  moins 
de  40  et  SO  pieds  ou  même  plus. 


I,  rnllfi  quidriri 


s  lignotit,  iïltnib  LrtmlB   mÏDoribui,   Onu 

iici.  Sjiapa.  Conif.  44    Lnii.   la  Pui,  FI.  Gird.  GIno. 

I,  Chili.  310. 

1  Lwli.  I>iD.  td.  I.  ri.  IT.  «I.  I.  II.  «7. 
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On  en  tire  un  excellent  bois  de  construction  tant  pour  les  maisons  que 
pour  les  navires.  A  son  utilité  donc  se  joint  une  noble  taille,  un  port  su- 
perbe, et  enfin  Fespérance  fondée  de  voir  cette  conifère  braver  nos  hivers 
&  Tair  libre,  en  raison  de  son  habitat. 

C'est  à  M.  Lobb,  le  premier  et  le  plus  célèbre  des  botanistes-voya- 
geurs modernes,  qu!on  en  doit  Fintroduction  en  Europe.  Il  la  trouva, 
haute  encore  de  50  à  80  pieds,  dans  les  Andes  de  la  Patagonie,  à  la 
limite  même  des  neiges  perpétuelles,  et  l'envoya  à  ses  honorables  patrons 
MM.  Veitch. 

Les  rameaux  en  sont  tétragones,  en  raison  de  la  disposition  quadrifa- 
riée  des  petites  feuilles  ou  squames  foliaires,  et  plus  gros,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Lindley  (1.  c),  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  dans  les  Co- 
nifères à  feuilles  squamoïdes  :  ce  qui  donne  &  l'espèce  une  apparence  mas- 
sive et  toute  particulière.  Les  cônes  ou  strobiles  sont  fort  petits  et  cousis^ 
tent  en  deux  paires  opposées  de  squames,  ayant  chacune  en  dehors  une 
longue  corne;  la  paire  extérieure  atteignant  à  peine  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  paire  intérieure.  Elles  paraissent  blanchâtres  en  dedans  et 
contiennent  quatre  graines  ailées  (1),  situées  à  la  base  des  deux  plus 
grandes  ;  les  autres  sont  stériles. 

•I  Ces  squames,  »  dit  M.  Lindley,  »  de  deux  grandeurs  différentes,  sont 
»  placées  dans  une  position  appelée  vahaire  par  les  botanistes:  c'est-i-dire 
»  que  leurs  bords  se  touchent  sans  couvrir  celles  qui  sont  internes  (they 
V  ail  touch  al  the  edge  without  overlapping  any  interior  scak)  ;  en  ceci 
n  réside  le  caractère  distinctif  des  Libocedrus.  Dans  les  Thuia,  au  con- 
»  traire,  les  squames  extérieures  des  cônes  sont  toutes  égales  en  dimen- 
»  sions  et  en  enveloppent  toujours  deux,  ou  davantage,  plus  petites.  En 
»  d'autres  termes,  les  cônes  d'un  Libocedrus  sont  d'une  structure  beau- 
»  coup  plus  simple  que  celle  des  Thuia ,  dans  lesquels  nous  avons  le  pre- 
»  mier  commencement  distinct  de  l'arrangement  spiral  qu'on  remarque 
n  dans  les  conifères  d'un  ordre  plus  élevé.  » 


En  visitant  tout  récemment  le  riche  établissement  horticole  de 
M.  Ambroise  Yerschaffelt,  parmi  un  grand  nombre  de  beaux  individus  de 
Tropœolum  tricolor,  arrivés  peu  de  temps  auparavant  de  Yalparaiso,  et 
tous  en  luxuriante  floraison,  nous  en  avons  distingué  deux  qui  méritent 
dans  ce  recueil  une  mention  spéciale,  comme  variétés  susceptibles  par 
l'opposition  de  leur  coloris  floral  de  faire  côte  k  côte  avec  leurs  frères  un 
fort  agréable  effet.  Ce  sont  : 


(1)  La  diagnose  génériqae  d'EndJiclier  (I.  e.)  dit  «emina  ad  6a«tm  valvarmm  «o<ilaria.   Elle  devra  donc 
subir  une  importaote  correction! 
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195.  Tropaeelam  tiHlcolop  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  i935.  —  trkokh 
rum  SwEET,  Brit.  FI.  Gard.  III.  t.  270.  Bot.  Mag.  t.  3169.  etc.)  Tar. 
▼treseen»  Nob.  Cette  variëté,  par  le  port,  le  feuillage  et  les  formes  flora- 
les, est  extrêmement  voisine  du  type  ;  mais  elle  en  diffère  notablement  par 
le  coloris  de  ses  fleurs.  Les  pédicelles  en  sont  yerts,  et  non  yiolacés  ;  le 
calyce  rouge-brique  pÀle,  et  non  ëcarlate  ;  les  segments,  au  sommet,  sont 
d'un  vert  tendre,  mélange  d'un  peu  de  violet  à  la  base,  et  non  entière- 
ment d'un  violet  noir. 

i56.  Tropteolaiii  tricolor  (V.  supra)  var.  ?plctarataiii  Nob.  (on 
species  propria?).  Sous  le  rapport  des  formes  florales,  nous  ne  remar- 
quons aucune  différence  bien  sensible  entre  cette  jolie  variété  et  le  type  ; 
toutefois,  les  segments  calycinaux  sont  beaucoup  moins  obsolètemeot 
bilobés  ou  sont  même  nettement  arrondis-apiculés;  les  feuilles  diffèrent 
davantage  de  celles  de  celui-ci  ;  leurs  sept  divisions  sont  moins  profon- 
des, plus  courtes,  plus  arrondies,  un  peu  plus  charnues;  leur  sinus 
s'étend  à  peine  un  peu  au-delà  de  la  moitié  du  diamètre  {sinus  0,002; 
segment  0,002 i).  Le  coloris  des  fleurs  est  tout  différent;  le  dessus  de 
l'éperon  calycinal  est  finement  vergeté  de  rouge  ;  le  reste,  ainsi  que  la 
moitié  inférieure  des  segments,  est  d'un  beau  jaune;  les  sommets  d'an 
vert  gai,  ainsi  que  les  pédicelles.  Enfin,  dissemblance  principale,  les  deux 
pétales  supérieurs  (tous  jaunes,  comme  dans  le  type)  sont  élégamment 
lignés  de  cramoisi. 

Ces  différences,  dans  la  forme  des  feuilles,  des  segments  calycinaux  et 
dans  le  coloris,  ne  nous  ont  cependant  pas  semblé  sufiisantes  pour  la 
séparer  du  type  comme  espèce  distincte. 


LongéTlté  de  la  Ticv^miA  ke«ia. 

Ni  les  voyageurs  qui  ont  été  assez  heureux  pour  pouvoir  admirer  celte 
reine  florale  des  eaux  dans  ses  sites  natals,  ni  les  horticulteurs  qui  l'ont 
cultivée  à  l'envi,  ni  les  botanistes  qui  l'ont  examinée,  n*ont  pu  décider 
encore  si  elle  était  annuelle  ou  vivace.  Il  est  facile  de  comprendre  que  les 
premiers,  dans  une  pérégrination  nécessairement  accidentelle  et  passagère 
ne  pouvaient  émettre  une  opinion  certaine,  bien  que  plusieurs  aient 
penché  pour  la  pérennité.  D*un  autre  côté,  en  raison  de  nos  longues 
brumes  hivernales,  cette  fille  du  soleil  et  des  eaux  ne  tardait  pas  à  périr 
chez  les  seconds,  dès  que  l'hiver  nous  fesait  sentir  ses  rigueurs.  De  là 
l'opinion  plus  répandue  qu'elle  était  annuelle. 

Mais  grâce  &  l'habileté  et  aux  soins  judicieux  de  MM.  Donkelaar, 
jardiniers  en  chef  du  Jardin  botanique  de  Gand,  voici  que  la  Vicioria 
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vient  de  donner  un  éclatant  démenti  à  la  dernière  :  car,  en  dépit  des 
brumes  interminables  de  nos  climats,  elle  a  [Nirfaitement  passé  Tbiver 
dernier,  yégèle  admirablement,  et  a  déjà,  aujourd'hui  i5  mai,  donné 
quatre  fleurs,  en  même  temps  que  de  nombreux  boutons  à  divers  âges 
se  montrent  de  tous  côtés. 

L'individu  en  question,  planté  seulement  le  i5  mai  i852,  a  donné 
successivement  pendant  l'année  43  fleurs  ;  et  promet  dans  le  cours  de 
celle-ci  de  se  montrer  encore  plus  luxuriant;  les  dernières  feuilles  qu'il 
vient  d'émettre  mesurait  i,55;  les  fleurs  qu'il  a  déjà  données  étaient 
plus  grandes  et  plus  vivement  colorées  que  celles  de  l'année  précédente. 

Le  fait  que  nous  mentionnons  ne  trancbe  sans  doute  pas  la  question 
de  pérennité ,  mais  prouve  au  moins  qu'elle  n'est  point  annuelle.  L'biver 
prochain  décidera  péremptoirement  de  son  degré  de  longévité. 


Hybrldisatloii  de«  Nwmwmmjk. 

Dans  une  note  à  ce  sujet,  (ci-dessus,  sub  t.  346-347)  nous  énumérions 
les  succès  qu'ont  obtenus  les  mêmes  horticulteurs,  et  nous  mentionnions 
également  les  graines  qu'ils  ont  recueillies  d'un  croisement  entre  notre 
Njftnphœa  alba  et  diverses  espèces  exotiques.  £n  ce  moment  (15  mai), 
en  plein  air  germent  celles  qui  sont  provenues  du  premier  fécondé  par 
le  N.  rubra  et  par  le  If.  cœrulea.  Si  cette  double  progéniture  tient  pour 
le  coloris  floral,  comme  cela  est  présumable,  du  père  et  de  la  mère,  et  du 
père  pour  la  rusticité,  nos  eaux  compteront  bientôt  un  double  et  magnifi- 
que ornement  de  plus.  Avis  donc  à  tous  les  amateurs,  à  tous  les  pro- 
priétaires de  grands  jardins  et  de  maisons  de  campagne! 


Introduetlon  en  Earope  da  Loaoicba  SBCHSiiiiAMiM  Labill.  (1) 
(Phœnicaceœ  Nob.  —  Palmœ  et  Palmaceœ  Auct.). 

Qui  n'a  examiné  avec  intérêt  dans  les  collections  botaniques,  et  surtout 
chez  les  marchands  de  curiosités,  un  énorme  fruit  (ou  plutôt  graine!  )  dont 


(1)  Noos  reoYAiTont.,  poor  la  description  générique  et  spécifique  de  celle  PhoBnieacée,  lu  grand  ouvrage 
de  M.  de  Hartios,  sur  les  Palmiers,  et  à  VEnumeratio  de  Kuntb  (III.  225).  En  voici  toutefois  la  sjno- 
njmie  et  la  bibliographie  : 

Lodoieta  Seehellarum  Labill.  1.  c.  {Phmnieaeem  Nos.  Pulmaeta  Aoer.)  Sraiic.  Syst.  11.  S22.  Hooa. 
Bot.  Mag.  t.  2734—2738  (Plarcb.  cum  iùd.  ùnm,  in  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  TEor.  V.  523).  Mast.  Palm. 
238.  t.  109.  122.  et  t.  X.  Ebolicb.  Gen.  PI.  1746.  Koitb,  Enum.  I.  e.  Mbisr.  Gen.  PI.  857  (286).  WAir. 
Annal.  111.  469.  —  Coccim  de  Maldiva  G  abc.  ab  Horto  Arom.  L.  I.  c.  26.  éd.  1579.  p.  106.  Dalecb. 
Hist.  11.  app.  9.  Clvs.  ezot.  190.  Coccu«  maldivieuê  «.  Calappa  Laot.  Rcara.  1.  c.  Palma  wiaUiveHn»^ 
JoiST.  Dendrol.  éd.  1768.  I.  153.  11.  Coco  dt  mer,  Sobrbbat,  I.  c.  I.  3-10.  t.  3-7.  Coco«  maldivkaGni. 
Syst.  Nat.  11.  569.  Willd.  sp.  IV.  402.  Borasnu  Sanntrati  Gmbkb,  Linn.  Prnl.  in  ord.  nat.  86.  Lo- 
doieea  Callipyge  Com.  s.  e.  Lodoteta  maldiviea  Pias.  Syn.  II.  630. 
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la  singulière  forme,  souvent  dîdyme ,  lui  a  fait  donner  quelquefois  d'étran- 
ges noms,  mais  qui  est  connu  le  plus  ordinairement  sous  celui  de  Coco  de 
mer?  G*est  une  des  deux  ou  trois  graines  contenues  dans  le  fruit  du 
Palmier  que  nous  citons  en  tète  :  fruit  charnu  de  forme  ovëe  et  atteignant 
de  40  à  50  centimètres  de  longueur,  sur  à  peu  près  autant  de  droonfé- 
rence,  pesant  iO  et  i2  kilogr.  et  pendant  au  stipe,  au  nombre  de  8-f  0, 
disposes  en  régime,  à  une  hauteur  qui  dépasse  quelquefois  90  pieds. 

On  a  ignoré  longtemps  &  quel  arbre  appartenaient  ces  énormes  Cocos, 
qu'après  les  avoir  ballotés  longtemps  sur  ses  flots,  FOcéan  indien  jetait  sur 
les  rivages  des  lies  Maldives.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  contes  mer- 
veilleux ou  absurdes  auxquels  ils  ont  donné  lieu,  tant  de  la  part  des 
naturels  des  archipels  de  cette  mer,  que  des  colons  européens  et  chinois, 
qui  tous,  en  outre,  leur  attribuaient  les  vertus  les  plus  miraculeuses, 
entr'autres  celle  de  neutraliser  les  poisons  les  plus  énergiques.  Le  lecteur 
curieux  peut  lire  h  ce  sujet  le  long  récit  qu'en  a  fait  Rumphius,  dans  son 
Berbarium  amboinenae  (VI.  210.  t.  8i). 

Il  était  réservé  à  un  naturaliste  français  de  dissiper  les  profondes  ténè- 
bres qui  enveloppaient  l'origine  de  ce  curieux  produit  végétal  et  de  faire 
évanouir  tous  les  contes  dont  il  était  l'objet. 

Sonnerat,  pendant  son  séjour  à  Mabé,  l'une  des  Séchelles  (1),  en  i 774-5, 
observa  et  le  Palmier  et  ses  fameux  Cocos,  dans  l'ile  de  Praslin,  l'une 
d'elles,  où  il  croit  spontanément,  ainsi  que  dans  llle  Curieuse  et  dans 
l'ile  Ronde  du  même  archipel,  les  décrivit  sous  le  nom  de  Coco  de  mery  et 
les  figura  assez  bien  dans  la  relation  de  son  voyage  à  la  Nouvelle-Guinée.  Il 
eut  surtout  le  mérite  de  l'introduire  l'arbre  vivant  dans  llle  de  France.  Le 
nom  générique  Lodoicea,  aujourd'hui  généralement  adopté  pour  ce  Palmier, 
lui  a  été  donné  par  Commerson  {Lodoieea  calUpyge^  Msc.}.  Labillardière, 
dans  les  Annales  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (IX.  45),  i40.  t. 
le  décrivit  et  le  figura  de  son  côté,  en  ...  .  Toutes  les  tentatives,  qui 
avaient  été  faites  pour  l'introduire  vivant  en  Europe,  étaient  restées 
infructueuses;  du  moins  les  Cocos  qui  avaient  été  apportés  de  leur  patrie 
natale  avaient  péri  sans  germer,  lorsque  en  décembre  dernier,  il  en  arriva 
sain  et  sauf,  grâce  k  la  rapidité  d'un  steamer  anglais  k  hélice,  qui  fit  le 
voyage  en  deux  mois,  un  jeune  pied  bien  portant,  dans  le  jardin  de  Kew, 
adressé  par  M.  le  professeur  Bojer.  Il  portait  en  arrivant,  dit  M.  W.  Hoo- 
ker,  qui  nous  fournit  ce  détail  (2)  une  vigoureuse  feuille  de  4i  pieds  de 
long,  et  une  seconde  également  bien  portante,  longue  d'i  i  pied,  s'était 
développée  pendant  la  traversée  ;  il  promet  donc  de  vivre. 


(1)  L'Archipel  des  Sejchelles  ou  Séchelles  est  stiaë  «u  nord-est  do  Hadagasear,  près  des  cAces  dr 
Zsngnebar,  non  loin  de  celoi  des  Amirsnies,  et  au  sud  des  Msldivcs.  Il  se  compose  de  2S  petites  îles, 
dont  Hahé  est  U  principale. 

(2)  Joum.  of  Bot.  and  Kew  Gord.  Mue,  January  1853.  p.  20. 
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Le  Lodùicea  SecheUarum  est  un  des  plus  nobles  et  des  plus  beaux  mem- 
bres de  cette  noble  famille  des  Phœnieacëes,  si  justement  appelée  prineière. 

11  atteint  fiicilement  90  et  même  50  mètres  de  hauteur.  Son  stipe  est 
élance,  frêle,  comme  ces  légères  colonuettes  gothiques  des  TÎeux  temples 
catholiques ,  annelë  par  les  cicatrices  que  laissent  les  anciennes  feuilles  en 
tombant,  et  se  termine  par  une  vaste  couronne  foliaire,  de  plus  de 

12  mètres  de  diamètre.  H  est  dioîque;  c'est-à-dire  que  les  fleurs  mâles  et 
femelles  sont  portées  sur  des  individus  difiérents,  mais  semblables  pour 
les  formes  et  les  dimensions.  Ses  feuilles  les  plus  grandes  ont  jusqu'à 
6  mètres  de  longueur  sur  5  de  largeur;  elles  sont  entières  et  disposées 
en  éventail  (flabelliformes),  avec  de  profondes  dentelures  au  sommet;  à 
la  base,  le  bord  en  est  décurrent  sur  le  pétiole.  Chez  l'individu  mAle,  le 
spadice,  d'une  longueur  de  0,60  à  1,20,  est  conformé  comme  les  stro- 
biles  de  certaines  Conifères  :  c'est-à-dire  couvert  de  squames  imbriquées, 
très  serrées,  arrondies,  comme  dans  YAbies  Jezoensis,  par  exemple  (voir 
ci-dessus,  Mise.  pag.  28),  du  dos  desquelles  sort  latéralement,  par  un  petit 
trou  circulaire,  le  faisceau  stamioal,  après  avoir  traversé  le  trou  corres- 
pondant de  la  squame  attenante.  Les  étamines,  au  nombre  de  15  ou  20, 
et  soudées  par  la  base,  ont  un  périanthe  hexamère  ;  chaque  loge  de  l'an- 
thère se  termine  par  une  glande  sphérique.  Le  style  et  l'ovaire  sont  nuls. 

Le  spadice  femelle, aussi  long  que  le  mâle,  est  flexueux,  couvert  d'un  duvet 
épais,  couvert  de  très  larges  squames  engainantes,  érosées-crénelées  au 
sommet.  Les  fleurs  ne  consistent  qu'en  un  ovaire  ové-globuleux,  avec  une 
légère  impression  apiculaire  qui  renferme  un  très  petit  stigmate  sessile,  tri- 
fide.  Elles  sont  éparses,  sessiles  et  pourvues  à  la  base  de  6  larges  enveloppes, 
alternes-imbriquées,  semblables  aux  squames  du  spadice.  Le  jeune  fruit 
(nous  avons  dit  plus  haut  quelles  dimensions  et  quel  poids  il  atteint),  au  nom- 
bre de  20  ou  50  sur  chaque  spadice  (mais  dont  5  ou  6  seulement  se  déve- 
loppent normalement),  renferme  une,  deux,  ou  plus  rarement  trois  noix 
{pyrènes,  en  botanique)  ou  cocos,  dont  l'enveloppe  externe  {endocarpe) 
est  ligneuse  et  dure,  comme  celle  des  Cocos  ordinaires  {Cocos  nucifera). 
Ces  noix  sont  bi-  ou  tri-  ou  même,  mais  rarement,  quadri-lobées  au  som- 
met. Elles  mettent  un  an  à  mûrir  et  en  restent  suspendues  deux  trois, 
sans  tomber  sur  le  sol. 

La  rareté  comparative  de  ce  palmier,  même  dans  ses  iles  natales,  s'ex- 
plique naturellement  par  l'extrême  lenteur  avec  laquelle  il  se  développe; 
car  on  assure  qu'il  n'émet  qu'une  seule  feuille  par  année,  et  qu'il  n'en 
perd  de  même  qu'une,  la  plus  inférieure  et  la  plus  ancienne  par  conséquent. 
Il  ne  commencerait  aussi  à  produire  que  vers  sa  vingtième  ou  trentième 
année.  Le  fruit  lui-même  est  plus  d'un  an  avant  de  germer. 

Abstraction  faite  de  tous  les  contes  dont  son  fruit  a  été  l'objet,  le 
Lodoicea  est  un  arbre  dont  les  indigènes  et  les  colons  tirent  un  parti 
utile.  Ses  immenses  et  larges  feuilles  coriaces  et  solides  servent  à  couvrir 


40  MISCBLLANÉBS. 


imperméablement  les  cases  et  &  établir  les  cloisons  à  rintérieor,  à  faire 
des  nattes,  des  corbeilles,  des  chapeaux,  etc.  On  en  mange  le  jeune 
cœur,  à  Finstar  de  celui  du  Chou  caraïbe  {Areea  oleraeea).  Le  fruit  (coco), 
coupé  de  différentes  manières,  sert  d*as6iettes,  de  plats,  de  Tases,  etc.  ;  on 
les  monte  aussi  plus  ou  moins  richement,  en  les  ornant  de  ciselures,  à 
Textérieur. 

Le  jeune  individu,  parvenu  en  Angleterre,  avait  été  phicé  dans  une 
caisse  (à  la  Ward,  probablement)  pesani  en  tout  10  cto(  (?...  iOO  kO.?), 
et  transporté  gratuitement  ! 

Quel  noble  exemple  donné  aux  autres  capitaines  de  navires  !  Et  quand 
verrons-nous  sur  le  continent  un  tel  zèle,  un  tel  désintéressement,  pour 
l'avancement  de  l'histoire  naturelle  !  Tant  de  capitaines  continentaux  re- 
fusent de  semblables  colis,  même  i  prix  d'argent,  parce  qu'ils  embarras- 
sent, disent-ils,  le  pont;  et  quand  ils  les  acceptent,  ils  les  jettent  le  plus 
souvent  k  fond  de  cale,  où  les  plantes  pourrissent  ou  se  dessèchent,  faute 
d'air,  de  lumière,  etc. 


Mémoire  sur  les  RÂFFLESIA  ROCHUSSENII  et  PATMA,  d'après  les 
recherches  faites  aux  îles  de  Java,  de  Noessa  Kambangan  et  au 
jardin  de  l'Université  de  Leide  (eto.),  par  W.  H.  De  Vriese,  prof,  de 
botan.  et  direct,  du  jard.  de  l'Univ.  de  Leide;  brochure  in-folio  (8  p.) 
et  2  planches  lithog.  double  fol.  (Leide,  1855;  chez  Arnz.). 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  entendu  parler  de  cette  merveille  végétale, 
de  cette  fleur  gigantesque,  d'un  mètre  de  diamètre,  sans  tige,  ni  feuilles, qui 
croit  en  véritable  parasite  sur  les  racines  de  certains  grands  végétaux,  et  a 
été  découverte,  en  1818  (1),  dans  l'intérieur  de  Soumatra,  par  sir  Thomas 
Stamford  Railles,  en  compagnie  de  lady  Raffles  et  du  D^  Arnold  (2),  puis  dé- 
crite avec  une  double  et  juste  dédicace  h  leurs  découvreurs,  par  l'illustre 
Robert Rrown  [an  account  ofaNew  Genus  of  Plants,  named Rafflesia,1820). 

Trois  autres  espèces,  mais  incomparablement  beaucoup  plus  petites, 
ont  été,  depuis  cette  époque,  successivement  découvertes;  dont  deux  à 
Java  et  la  troisième  dans  l'île  de  Samar,  Tune  des  Philippines.  Enfin,  une 
cinquième  vient  d'être  tout  récemment  trouvée  (1850)  dans  la  pre- 
mière ile,  par  MM.  J.  E.  Teysmann  et  S.  Binnendijk,  qui  l'ont  dédiée  i 


(1)  M.  W.  Hooker,  dans  une  lettre  edreeséc   per  H.   De  Vrieee  à  Robert  Brovn,  et  qu^il  ûieére  dam 
aon  Joum.  of  Bot.  et  K.  JUite.  (III.  217),  a  laissé  imprimer  par  erreur  :  tUteeted  in  1848,  by  ih  Arnold. 

(2)  Donnons  ici   on  regret  à  la  mémoire  de  ee  naturaliste,  mort  des  fatigues  endurées  pendant  celte 
excursion. 
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M.  J.  J.  Rochussen ,  anden  gouverneur  des  Iodes  orientales  néeriandaises. 
Ils  Tobsenrèrent  sar  le  mont  Salak,  croissant  dans  des  furets  ombreuses,  à 
4000  pieds  d'altitude  superocéanique,  sur  le  tronc,  les  rameaux  dëcom- 
bants  et  sur  les  racines  du  Cisaus  serratifolia  Roxb.  L'espèce  est  entière- 
ment dioïque  (1),  et  ces  Messieurs  ont  pu  non  seulement  la  cultiver  dans 
le  beau  jardin  botanique  de  Buitenzoï^  ('&▼>)  9  ^^^  encore  l'introduire  vi- 
Tante  dans  celui  de  Leide,  où  notre  savant  confrère,  M.  le  professeur  De 
Vriese,  a  pu  en  observer  toutes  les  phases  végétatives,  et  nous  fait  espérer 
un  travail  complet  sur  ces  singuliers  végétaux. 

L'existence  de  la  nouvelle  espèce,  dans  le  Jardin  botanique  de  Leide, 
est  un  fait  curieux  qui  démontre  que  l'introduction,  non  seulement,  mais 
même  la  culture  des  végétaux  nettement  parasites,  sont  réellement  pos- 
sibles, contrairement  k  ce  qu'on  croyait  jusqu'ici.  Il  suffit  donc  de  les  in- 
troduire vivants  avec  le  végétal  auquel  ils  s'attachent  de  préférence.  Se- 
rait-il même  impossible  de  donner  à  leurs  graines  une  station  et  un 
milieu  similaires  à  ceux  de  leurs  contrées  natales?  Ne  réussit-on  pas 
ainsi  dans  quelques  jardins  k  cultiver  les  Orobanehe?  Nous  avons  parlé 
dans  le  temps  (Jard.  fl.  I.  Mise.  113),  de  l'heureux  essai  tenté  par  H.  Don- 
kelaar,  fils,  pour  introduire  dans  le  jardin  botanique  de  Gand  la  LcUhrœa 
clandesiina,  qui  s'est  étendue,  comme  un  vaste  tapis,  tout  autour  d'un 
Érabh  d  9ucre,  et  7  a  produit  une  variété  à  fleurs  blanches ,  tandis  que 
dans  sa  station  naturelle,  elle  croit  sur  les  racines  des  Saules  et  des  Peu- 
pliers. 

Ne  serait-il  pas  hautement  intéressant  pour  la  science  de  tenter  l'in- 
troduction de  quelques  autres  Rhizogènes  indigènes  et  exotiques  :  Cytinvs, 
ffetosis,  Langsdorfia,  Hydnora,  Hypolepis,  Aulaya,  Barveya,  Hyoban- 
ehe,  etc.,  dont  quelques-unes  sont  véritablement  ornementales,  par  la 
beauté,  la  grandeur  et  le  coloris  souvent  éclatant  de  leurs  fleurs,  toujours 
fort  curieuses  par  leurs  formes? 

Mais  revenons  à  notre  sujet. 

M.  De  Vriese  récapitule  sommairement  les  faits  antérieurs  qui  se  rap- 
portent à  ces  plantes,  décrit  ensuite  botaniqueroent  et  complètement  les 
deux  sexes  des  Rafflesia  Rochusstnii  et  Patmaj  avec  tout  le  4alent  et 
la  sagacité  qu'on  devait  attendre  d'un  botaniste  aussi  distingué,  relève 
les  erreurs  échappées  k  M.  Blume,  à  l'égard  de  ce  dernier  (FL  Javœ,  I. 
t.  1.  2.  3.  Bijdr.  II,  4i9),  rapporte  l'intéressante  correspondance  qu'ont 
entretenue  avec  lui  à  ce  sujet  MM.  Teysmann  et  Binnendijk  (le  premier, 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Buitenzorg),  et  enfin,  consacre  deux 
grandes  planches,  parfaitement  exécutées,  à  YiUustration  complète  des 


(I)   Il  demeure  toffisamment   prouvé  mainfenanl  que  les  cinq  espèces  connues  jusqu^à  ce  jour  soni 
Urat-à-hiil  dioïqoea. 

TOME  IV.  Mise.  —  15  JUIN  i8S3.  & 
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deux  espèces  que  nous  venoDs  de  mentionne^ ,  et  dont  qudques  détails 
ont  été  dessinés  §ur  le  vivant  k  Buitenzorg  même* 

Ce  mémoire  est  digne,  et  par  l'intérêt  qu'il  présente,  et  par  la  science 
qui  Y  préside,  de  faire  partie  de  toute  bibliothèque  botanique,  et  même 
horticole,  si  on  envisage  la  question  au  point  de  vue  sous  lequel  nous 
l'avons  considérée. 


BM)VinOATi«ll«  0YllOliYHl#IJBS. 

i*  StP^bilorhaehl»  prtonuiUea  (Acanîhaceœ).  Nous  avons,  dans 
notre  tome  premier  (/.  t.  c),  signalé  les  omissions  et  les  erreurs  synony- 
miques  dont  cette  intéressante  Acanthacée  a  été  l'objet  de  la  part  des 
auteurs;  voici  encore,  à  son  ^ard,  une  double  erreur  générique  et  spéci- 
fique auquel  elle  vient  de  donner  lieu.  Il  est  peu  d'exemples  de  plantes 
qui  présente  comme  celle-ci  autant  de  vicissitudes  nomenclaturales. 

A  l'occasion  d'une  fort  belle  Acanthacée,  nouvellement  introduite  direc- 
tement du  Brésil  en  Belgique,  et  qu'il  rapporte  avec  raison,  ce  nous  sem- 
ble, k  VAphelandra  squarrosa  (nous  n'en  pouvons  jusqu'ici  juger  que  par 
la  figure  qu'il  en  donne),  M.  Planchon  [FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  VEur.  YIIl. 
N«  809.  f*  i6i)  dit  que  Vffydromestus  maculatus  Schbiow.  doit  être  réuni 
au  genre  Aphelandra  (A.  maculata  Planch.).  Or,  on  peut  llve  dans  le 
T*  I*"  du  Jardin  fleuriste,  PI.  84,  ce  qu'est  en  efiet  cette  dernière  plante, 
dont  M.  KIotzsch  a  fait  le  type  de  son  genre  Strobilorhachis  (in  0.  und 
Dietr.  AUg.  Gartenz.  VU.  507),  et  donné  une  belle  figure  dans  les  /cônes 
citées  ci-dessous  :  genre  adopté,  dans  le  Prodrome  de  De  CandoUe  et 
dans  la  Flora  brasiliensis,  par  Nées  ab  Esenbeck  lui-même,  qui,  bien 
qu'il  consultât  le  journal  allemand  (Allg.  Gartetiz.),  a  complètement  omis, 
dans  le  Prodrome  de  DC.  et  dans  la  Fhra  brasiltensis,  Yffydromestus,  le- 
quel, au  reste,  devait  céder  la  priorité  au  Strobilorhachis.  Pesons  observer 
en  passant  que  M.  Nées  ab  Esenbeck  a  changé,  sans  aucun  motif  plausible, 
le  nom  spécifique  St.  glabra  Kl.  en  celui  de  St.  prismatica  :  le  premier 
exprimait  une  différence  essentielle  entre  cette  plante  et  le  St.  hirta  du 
même  auteur,  espèce  omise  également  par  M.  Nées. 

Est-ce  en  raison  de  sa  détermination  plus  ancienne  dans  l'herbier 
royal?  mais  alors  cette  détermination  a  du  rester  manuscrite  et  a  pu  être 
ignorée  de  Rlotzsch!  Est-ce  en  raison  de  l'appellation  spécifique  de 
Yellozo?  mais  elle  méritait  d'autant  moins  d'attention  que,  chez  la  plante 
de  ce  dernier,  l'épi  est  prismatique  tout  aussi  bien  que  chez  les  congénères 
qu'il  n'a  pas  connues;  prismatica  est  donc  ici  un  non-sens! 

Toutefois,  les  genres  Strobilorhachis  (Hydromestus)  et  Aphelandra 
sont  tellement  voisins  qu'ils  pourraient  réunis,  peut-être,  sans  le  moindre 
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inconvénient.  A  l'occasion  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  ;  mais  il  est  bon, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  de  suivre  l'exemple  de  M.  Nées  et  de  regar- 
der les  deux  genres  comme  distincts  :  et  dans  ce  cas  il  n'est  pas  inutile 
d'établir  de  nouveau  et  bien  exactement  ici  la  synonymie  compliquée  de 
l'espèce  en  litige. 

Strobilorhachis  prismatica  N.  ab  E.  in  Endlich.  et  Mart.  FI.  bras.  fasc.  VII.  84. 
in  DC.  Prodr.  XI.  294.  Gh.  Lem.  in  Jard.  fleur.  I.  PI.  84  (cum  disserUtione  speci- 
fica  et  historica). 

Strobilorhachit  glabra  Klotzsch,  in  Herb.  gen.  bcrol.  Msc?  in  Ail.  Gartz.  VU. 
(1839)  307.  et  in  Icônes  PI.  rar.  H.  r.  bcr.  118.  t.  48  (1844).  Lindl.  Bot.  Reg.  Mise. 
21  (1845). 

Hydromestus  maculatus  Schbidw.  in  Allg.  Gartz.  (1842).  285.  Lindl.  Bot.  Reg. 
Mise.  46  (1843).  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4556  (1851). 

Aphelandra  tnaculata  Plancb.  i.  s.  c.  in  textu,  p.  162. 

Ruellia  prittnatica  Vellozo,  FI.  flum.  VI.  t.  98. 

Harrachia  macrothyrstu  Mart.  in  Herb.  r.  monae. 

Justicia  imbricata  Pohl  ,  in  Hort.  Vind.  5010. 

2*  Porphyroeoma  lanceolata  [Acanthaceœ),  M.  Plancbon,  dans  le 
même  article  (1.  s.  c),  en  comparant  avec  cette  plante  V Aphelandra  dont 
il  vient  d'être  question,  dit  que  leur  ressemblance  est  plus  apparente  que 
réelle  :  question  que  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici.  Or,  dans  la  nomen- 
clature moderne,  le  genre  Porphyroconia ,  fondé  par  M.  Scheidweiler 
(Journ.  d'Hort.  prat.  III.  72-73),  n'a  pas  été  adopté. 

M.  Nées  ab  Esenbeck,  dans  son  ouvrage  sur  les  Acanthacées  du  Brésil, 
l'avait  d'abord  réuni  à  son  genre  Orthotactus  (0.  PohlianuSj  FI.  bras, 
fasc.  VII.  i34.);  mais  un  peu  plus  tard,  en  fondant  celui-ci  avec  son 
Amphiscopia,  il  en  fit  un  simple  sous-genre  (DC.  Prodr.  XI.  359);  la 
plante  de  M.  Scbeidweiler  devint  donc  VAmphiscopia  (§  2.  Orthotactus) 
Pohliana  N.  ab  Es.  :  nom  sous  lequel  elle  doit  désormais  être  inscrite  dans 
les  collections,  comme  elle  l'est  déjà  depuis  longtemps  dans  les  livres  de 
la  Botanique  nomenclaturale. 

Voici  la  synonymie  bibliographique  exacte  de  la  plante  en  question  : 

Amphiscopia  (§  Orthotactus)  Pohliana  N.  ab  E.  I.  c. 
Orthotactus  Pohlianus  N.  ab  Es.  (paulo  antc!)  FI.  bras.  Vil.  134. 
Porphyroma  lanceolata  Scbeidw.  1.  c.  W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  4176.  —  Momi. 
Aun.  Soc.  d'Agr.  et  de  Bot.  Gand  (1845).  94.  t.  56  (eadem  icône  ac  anglica  Bot.  Mag.). 

VAmphiscopia  Pohliana  (ou  Porphyrocoma  lanceolata)  est  un  char- 
mant petit  arbuste,  introduit  directement  du  Brésil,  en  1845  (?),  par 
M.  Linden,  dans  les  serres  du  jardin  royal  de  Laeken,  à  feuilles  étroite- 
ment lancéolées,  à  épis  ramifiés,  composés  de  bractées  imbriquées,  serrées, 
quadrifariées,  d'un  riche  violet,  d'où  sortent  des  fleurs  un  peu  plus  pâles. 

Il  n'est  pas  rare  dans  les  collections. 


n.AinB«  ■■«WMauun 


197.  Phal«a*psla  latcrmedla  Lindl.  (I)  {Orchidactœ).  M.  Lîad- 
ley,  ea  donnant  de  celte  plante  une  courte  description  et  une  vignette, 
que  nous  reproduisons  ci-dessous,  en  attribue  l'introductioD  (par  inter- 
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médiaire,  cela  va  sans  dire)  à  MM.  Veitch,  sans  autres  renseignements 
historiques.  II  la  compare  aux  P.  amabUis  et  rosea,  et  suppose  qu'elle 
est  le  produit  d'une  fécondation  hybride  naturelle  entre  ces  deux  plantes  : 
opinion  qui  semblera  fort  vraisemblable  à  tous  ceux  qui  les  examineront, 
soit  en  fleurs  yiTantes,  soit  simplement  en  figures  (V.  ci-dessus,  Phalœ- 
napsis  rosea^  III.  PI.  S85). 

«  Il  n'est  pas  impossible,  »  dit  le  savant  Orchidologue,  «>  que  cette  belle 
i>  plante  soit  une  hybride  {mule^  mule!)  naturelle  (1)  entre  les  P.  amabiUs 
»  et  rosea.  Elle  ressemble  au  premier  par  le  feuillage  et  les  cirres  du 
»  labelle;  au  second  par  le  coloris.  Vacuité  des  pétales,  et  par  la  forme 
n  particulière  du  lobe  médian  du  labelle.  Une  courte  description  la  fera 
»  aisément  reconnaître  :  Axe  de  l'inflorescence  d'un  brun  pourpré  foncé, 
»  portant  des  fleurs  dont  les  dimensions  sont  intermédaires  entre  celles 
n  des  deux  espèces  comparées.  Sépales  concaves,  oblongs,  aigus,  d'un 
»  blanc  pur.  Pétales  beaucoup  plus  grands,  en  forme  de  lozange,  aigus, 
>•  d'un  blanc  pur,  maculés  à  la  base  de  quelques  petits  points.  Labelle  tri- 
»  lobé;  ses  dimsùms  latérales  dressées,  cunéiformes,  à  angles  arrondis, 
»  violets  avec  quelques  macules  et  points  cramoisis;  la  médiane  ovée, 
»  d'un  cramoisi  foncé,  et  dont  la  pointe  est  séparée  en  deux  courts 
»  cirres.  A  la  jonction  des  lobes  du  labelle  est  une  crête  presque  car- 
i>  rée,  déprimée  au  milieu  et  d'un  jaune  foncé,  pointillé  de  cramoisi.  » 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède  et  par  la  figure  ci-jointe,  que  ce 
Phalamopsis  le  cède  à  peine  en  dimensions  au  P.  amabilis  (dimensions 
plus  grandes  que  chez  le  P.  rosea)  et  à  tous  les  deux,  pour  le  coloris.  Qu'il 
soit  une  hybride  natureUe,  ou  non,  ce  n'en  est  pas  moins  une  précieuse 
acquisition  pour  les  jardins,  dans  lesquelles  son  introduction  doit  être 
attribuée,  ce  nous  semble,  à  M.  W.  Lobb,  voyageur-botaniste  de  la 
maison  Veitch.  Les  Phalœnopsis  sont  des  plantes  indiennes. 

i58.  Haharaiiffa  Wallichliiiaa?  v.  H.  Emodl?  Alph.  DC.  (2) 
(Boraginctceœ).  Rien  n'est  moins  bien  démontrée  que  l'identité  de  cette 
plante.   Ainsi,  M.  Lindiey,  qui  nous  fournit  en  partie  les  documents 


(1)  Ceci  appoie  la  théorie  qne  nous  avons  préaentée  à  diveraes  repriaea,  de  ta  prodtutùm  ûuêêêtmU  d*s 
upien  par  U  wtéUinge  dê$  polUn,  opèrét  par  U$  t^eitU  natunU,  les  vents,  les  inêtetet,  etc.  :  prodoetion, 
soÎTie  néeessairement  d''an  équivalent,  la  disparition  d^aotres  espèces,  par  des  caoses  opposées.  Cette 
théorie  explique,  par  exemple,  eoaament  U  se  fait  qoe  tel  voyageur  observe  aajourd^hai  telle  et  telle 
plante,  lesquelles  n^avaient  pas  été  vues  par  leurs  prédécesseurs,  qui  néanmoins  avaient  auparavant  exploré 
avec  soin  les  mêmes  localités. 

f2)  M.  eanlc  erecto  (rêvera?  procumbente  !)  parce  setoso  simplid,  foliis  sessilibos  oblongis  obtusis 
■trinque  sparse  et  fere  adpresse  setoeis  ;  raoemis  ad  apiccm  S-ft-confertifloris,  bracteis  laneeolatis  aeumi- 
natis,  calyeis  lobis  triangularibns  aeuminatis  eorolla  dimidio  brevioribos,  eorolla  ovau  extus  pobeseente.  — 
Folia  nervo  central!  solnm  donata...—  Aira.  DC.  I.  i.  c. 

MdMrmmga  WMiehioMaP  Kum.  DC.  Prodr.  X.  71.  —  Onotuui  Emodi  (an  Waluch?)  sicut  A.  DC.  sed 
diverse  a  Jf.  Emodi  tjoso.  quB  est  vere  Onotma  Emodi  Wul.  .'  —  Maharanga  Emodi  see.  Lism.  sed 
cura?  in  Paît.  PI    Gard.  III.  Glean.  119.  ie.  291.  hic  admises. 


46  KISCRLUDies. 

qui  suirent,  lout  en  la  rapportant  au  M.  Emoài  de  H.  Alphonse  De 
Candolle,  déclare  qu'elle  se  rapporte  plulAt  au  M.  WaUkhiaaa  udsd., 
avec  laquelle  concordent  beaucoup  miens  ses  caractères  spécifiques  (ce 
qui  est  vrai],  tels  que  ce  savant  les  a  établis,  mais  qu'elle  lui  pa^t 


agréer  en  tout  avec  les  échantillons  du  M,  Emodi  qu'il  tient  de  M.  Wallîch 
lui-même. 

Ainsi  encore,  H.  Alph.   De  Candolle  attribue  à  son  M.  Emodi  des 
feuilles  3-9-nervées;  chez  celui  dont  il  s'agit  les  feuilles  sont  unînervées((); 
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le  racème  floral  du  premier  est  solitaire,  et  celui  du  ndtre  composé,  etc. 
Selon  lui,  son  M.  WaUichiana  a  des  feuilles  uninervëes,  un  racème  com- 
posé, etc.  ;  mais  il  en  dit  la  tige  dressée,  tandis  qu'elle  parait  couchée- 
ascendante  dans  celui  en  question.  Pesons  remarquer  que  le  professeur 
genevois  dit  [Prodr.  L  c.)  avoir  reçu  de  M.  Wallich,  à  diverses  reprises, 
des  espèces  différentes,  sous  le  nom  commun  à'Onosma  (Makaranga!) 
Emodû  II  7  a  donc  erreur  ou  contradiction?  Or,  comme  la  plante  en 
litige  ne  répond  pas  non  plus  à  la  troisième  espèce  connue  {M.  6tco/or), 
ne  devrait-elle  pas  être  considérée  comme  nouvelle  [et  tunci  M.  Lindleyi)? 
Nous  ne  pourrions  asseoir  cette  opinion  sur  une  base  rationnelle,  faute 
de  documents  en  nature. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  Maharanga^  qui  ne  dit  pas  grand  chose  sur  le 
papier,  est  une  bonne  acquisition  pour  nos  jardins,  où,  à  une  exposition 
convenable  et  à  la  faveur  d'un  drainage,  il  pourra  supporter  nos  hivers  à 
l'air  libre.  Son  habitus  tout  hispide,  ses  petites,  mais  nombreuses  fleurs 
blanchâtres  et  rougeâtres  au  sommet,  toujours  demi-closes  et  disposées  en 
une  panicule  racémeuse-circinée  (en  crosse),  y  feront  bon  effet.  De  plus, 
en  raison  de  la  pénurie  des  plantes,  dites  de  pleine  terre,  on  doit  être 
satisfait  d'en  rencontrer  une  pensable. 

L'introduction  à  l'état  vivant  de  cette  Boraginacée  est  attribuée  au 
major  anglais  Madden,  qui  en  envoya  des  graines  (ou  des  rhizdmes)  au 
jardin  botanique  de  Glasnevin,  dont  le  directeur,  M.  Moore,  en  envoya, 
en  mai  1851,  des  échantillons  fleuris  à  M.  Lindley.  La  description  qu'en  a 
faite  M.  Wallich,  ne  répond  pas  non  plus  exactement  h  la  plante  en  ques- 
tion, à  en  juger  du  moins  par  la  vignette.  Entr'aulres  différences,  les 
feuilles  sont  dites  sessiles  :  dans  cette  figure,  les  inférieures  sont  distincte- 
ment pétiolées.  Selon  ce  célèbre  botaniste,  elles  varient  considérablement 
en  dimensions  et  atteignent  souvent  cinq  pouces  de  longueur. 

Les  indigènes  du  Népaul,  patrie  de  notre  plante,  donnent  aux  espèces 
de  ce  genre  le  nom  de  Maharanga  (couleur  intense!)  en  raison  de  la  cou- 
leur bleue  qu'ils  tirent  de  ses  grandes  racines  fusiformes. 

159.  Clerodendrom  elegan»  Manetti,  Msc?  (i)  [Verbenaceœ). 
M.  Manetti,  inspecteur  des  jardins  impériaux,  à  Monza  (Lombard ie),  nous 
fait  parvenir,  pour  en  enrichir  notre  recueil,  par  l'entremise  obligeante 
de  M.  Auguste  Van  Geert,  horticulteur,  h  Gand,  la   description  d'un 

(1)  c.  Fnilieosum  caneteent  :  rtmulis  leretittsmlis  ;  Toliis  loBga  peiiolalif  Ofalibos  vci  OTato-rhombeia 
obtosioicalîa  bâti  altenoatis  grosse  et  inequaliter  serrato*dentaiis  subtiis  nervosis  ;  panieala  terminali 
pjramidala  nutanie  ;  peduneulis  subirifloris  ,  pedieellis  laieralibus  bibraciaolaiis ,  ealjeibus  eampanolatis 
6-iidis,  laciniis  laneeolaiis  acutis;  coroila  (alba)  tubo  pilosiaseolo  inruodibulari  graciii  eêiyee  quadruplo 
longiore,  limbi  iobis  o?alibiis  oblusis  ioTolutis;  staminibus  stjloqoe  longe  exseriis. 

Patria  ignoCaf  florei  novambre  ia  caidariis.  Masitti.  1.  i.  e. 

CUrûd»nér»m  êUgmm  Maritti,  in  litteris!  et  in  ....? 

ea/antisInUMiN  ?  Hoat.? 
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Ckrodendrumy  qu*il  regarde  oomnie  nouveau.  Il  Pavait  reçu,  il  y  a  huit 
ans  environ,  de  Belgique,  sous  le  nom  de  C.  catamistratum!  nom  mal 
écrit,  peut-être,  pour  C.  caîamitosutn;  car  rien  dans  la  phrase  spëciGque 
de  ce  botaniste,  phrase  qui  nous  semble  fort  bien  rédigée,  ne  fait  allu- 
sion k  de  la  frisure  (ealamstratus,  frisé  au  fer!).  Ce  ne  saurait  être  ce 
dernier,  dont  le  nouveau  diffère  de  tout  point  ;  et  d*un  autre  côté,  nous 
ne  connaissons  pas  de  C.  ealatnisiratutn  dans  les  jardins  belges. 

Cest  un  arbrisseau  couvert  d'une  pubescence  blanchâtre,  h  rameaux 
cylindriques,  à  feuilles  ovales,  ou  ovées-rhomboîdes,  subobtuses,  k  pani- 
cule  pyramidale,  dont  les  pédicellules  triflores  ;  les  fleurs  blanches,  dont 
les  corolles  quatre  fois  plus  longues  que  les  calyces  ;  les  étamines  et  le 
style  longuement  exserts. 

Nous  souhaitons  que  M.  Manetti  nous  gratifie  bientôt  d*un  dessin 
colorié,  que  nous  nous  empresserions  de  reproduire  dans  le  Jardin  fleu- 
riste. 

Dans  la  même  lettre,  M.  Manetti  signale  le  Podocarpus  Mackoyi  comme 
étant  le  même  que  le  Podocarpus  sinensis  de  Wallich. 

S'il  en  est  ainsi,  nous  croyons  utile  de  relater  ici  la  synonymie  spé- 
cifique et  bibliographique  un  peu  compliquée  de  cette  espèce. 

Podocarpus  chinensis  Wall.  Catal.  N«  6051.  Endlich.  Syn.  Conif.  21S. 

Taxus  chinensii  Roxb.  Hort.  bengal.  73. 

Juniperus  chinensis  Roxb.  FI.  Ind.  or.  III.  S40, 

Podocarpus  macrophylla  Don,  in  Lamb.  Pin.  ed.J.  II.  22.  éd.  2.  II.  75.  Sibb.  et 
ZucG.  FI.  jap.  Fam.  nat.  II.  108.  Fi.  jap.  1. 135  (non  Wall.)  Endlich.  1.  c.  216. 

Podocarpus  verticillata  Hort.  quorumd. 

Podocarpus  longifolia  Hort. 

Podocarpus  Maki  (var.)  Sieb.  msc.  et  ejusd.  et  Zucc.  1.  c.  t.  \ZL  Maki  spuria 
KiEMPP.  Amœn.  exot.  780.  (et  Maki  légitima,  Ksa-Maki,  Maki  fœtens), 

Taxus  macrophylla  Thunb.  FI.  jap.  276.  Banks,  le.  KiEMPF.  t.  24. 

Podocarpus  Makoyi  Hort.  Lovan.  et  Blumï,  Rumphia,  III.  p.  215.  Walp.  Annal. 

III.  un. 

Podocarpus  Mackayi  quorumd. 
Taxus  Mackaya  Pin.  Woburn.  218. 


TariéÉéft  horticole»  de  Cactées. 

M.  Stevens,  président  de  la  Société  royale  Linnéenne  de  Bruxelles,  so- 
ciété instituée  pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  de  Thorticulture,  s'oc- 
cupe, depuis  une  vingtaine  d'années,  avec  d'autant  de  zèle  que  de  succès 
de  l'hybridisation  du  Cereus  speciosissimuSy  des  Phyllocactus  (Epiphyllum) 
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Ackermanni  et  Phyllanthoides  (Cactus  alatus!)  et  du  Cereus  flagelli- 
formis. 

Les  gains,  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  cette  notice,  ont  été 
choisis  parmi  les  plus  remarquables  de  ceux  qu'il  a  obtenus  dans  ces  der- 
nières années  et  qui  se  sont  montrés  tout-i-fait  constants.  Un  fait  digne 
de  remarque,  c'est  qu'en  général  les  plantes  hybrides  ou  légitimes  j  issues 
de  graines  sous  nos  climats,  par  voie  de  succession  surtout,  se  montrent 
plus  robustes  et  plus  rustiques  que  leurs  parents  introduits  directement 
du  pajs  natal,  fleurissent  mieux  et  plus  longtemps.  Les  dites  Cactées  ont 
pleinement  justifié  cette  règle;  h  la  robustioité  elles  joignent  une  abon- 
dante floraison,  dont  la  durée,  par  l'évolution  successive  des  fleurs,  est  de 
plusieurs  mois  (mai  k  août).  Le  coloris  de  ces  fleurs  offrent  des  nuances 
telles  que  d'habiles  peintres  de  Bruxelles  ont  du  renoncer  à  les  reproduire 
même  â  l'huilel  Nul  pinceau,  en  effet,  ne  saurait  rendre  la  ténuité,  la 
transparence,  les  tons  vifs  et  chauds  ou  métalliques  des  nombreux  pétales 
qui  en  composent  les  élégants  périanthes  campaniformes* 

M.  Stevens,  désireux  de  faire  participer  les  amateurs  et  les  horticulteurs 
à  cette  bonne  fortune,  a  cédé  la  propriété  de  ces  gains,  au  nombre  de  dix, 
à  M.  De  Jonghe,  qui  se  propose  de  les  mettre  dans  le  commerce,  dès  l'au- 
tomne prochain.  L'obtenteur  et  l'acquéreur  leur  ont,  d*un  commun  accord, 
imposé  les  noms  suivants  : 

Type  Cereus  spEciosissmus. 

l*  •■e  de  BralMBd  Rameaux  trigones,  élancés,  subinermcs,  très  florifères; 
fleurs  et  coloris  du  type,  mais  un  peu  plus  grandes;  pétales  très  larges,  trisériés;  la 
teinte  bleue- violacée  très  vive,  presque  uniformément  répandue  dans  tout  Tintérieur. 

2«  Spccl««lMilni«-aBlcol«r  t  Rameaux  du  Ph,  Ackermanni,  plans,  très  vigou- 
reux, très  florifères,  verts,  fleurs  aussi  grandes  que  celles  du  C.  speciosisaimus ; 
pétales  quadrisériés,  très  larges,  d*un  écarlate  coeciné  très  vif,  ceux  du  centre  un 
peu  rosés  aux  bords. 

3»  specl«alaslai«-elesaB«  t  Rameaux  trigones ,  élancés ,  inermcs ,  à  peine 
quelques  sétules;  pétales  quadrisériés,  comparativement  étroits,  linéaires-lancéolés, 
cl*un  écarlate  coeciné  uniforme,  sauf  au  centre,  où  ils  sont,  à  la  base,  bordés  de 
rose  violacé,  métallique. 

Chez  tous  les  trois,  les  pétales  sont  longuement  mucronés. 

Type  Pbtllogactus  Ackermanni. 

4*  C«Bite  de  Flandre  i  Rameaux  du  type;  fleurs  un  peu  plus  grandes;  pétales 
trisériés,  très  larges,  d'une  nuance  brique-écarlate  très  vive;  au  centre,  \si gorge 
de  la  fleur  est  d*un  rosé-bleuâtre  métallique  uniforme ,  d'un  charmant  effet. 
Superbe  plante. 

5«  c^mpaMalatmi  i  Rameaux  du  type  ;  fleurs  très  grandes ,  de  forme  campanu- 
lée,  d'un  rouge  brique  pâle;  pétales  trisériés,  très  ténus,  d'une  texture  comparati- 
vement très  délicate. 


l 
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^  ••eheM©  de  Brahaatt  Rameaaz  trigones,  inermes;  fleon  très  grandes, 
4*unc  teinte  brique-écarlate  très  brillante;  pétales  elliptiques,  acuminés,  6-7-8ériés. 

Forme  très  distincte;  plante  superbe;  la  plus  remarquable  peutrétre  de 
dix  variétés  en  question. 

7»  AaMMMi  Rameaux  du  Ph.  phyUanihoideM ,  mais  fleurs  de  VAckermamù, 
très  grandes;  pétales  K-6-sériés,  elliptiques,  d*un  rose  élégant. 

Charmant. 


8*  rriacMM  CiMirtotto:  Rameaux,  altematiTement  plans  et  trigones,  iner- 
mes; fleurs  grandes;  pétales  5-6-sériés,  d*nn  écarlate-brique  foncé,  mais  très  vif, 
uniforme,  ceux  du  centre  plus  larges. 

Très  belle  plante. 

Type  Phyllocactos  phtllanthoides. 

9»  mimwmàuÊî  t  Rameaux  du  type  :  fleurs  plus  grandes,  d*un  rouge  brique-pelure 
d'oignon  uniforme. 

Coloris  original ,  fort  élégant. 

Type  Cbrbus  fugbllifoiuiis. 

10»  €)ere«a  eleoivs  (hybriduil).  On  voit  par  son  port  et  la  forme  de  ses  ra- 
meaux que  ce  cierge  est  un  produit  hybride  des  C.  ipedonssimus  et  flageitiformis  ; 
il  rappelle  le  premier  par  ses  aiguillons ,  qui  toutefois  chez  lui  sont  doux  et  flexibles, 
et  le  second  par  ses  côtes  (5-7)  peu  élevées  et  arrondies.  Il  n*était  point  en  fleurs  au 
moment  de  notre  visite;  mais  M.  Sobeidweiler,  qui  Ta  observé  dans  cet  état,  dit 
(Joum.  d'HorL  prat.  II.  105.  18i5)  qu'elles  ressemblent  à  celles  du  C.  flagelUfor- 
mis,  et  qu'elles  sont  d'un  rouge  violacé  et  carminé  sur  le  bord  des  pétales,  qu'elles 
ont  trois  pouces  de  diamètre.  M.  Scheidweiler  lui  avait  donné  le  nom  de  Cereut 
hybridus;  mais  l'épithète  hybridus  ne  saurait  convenir,  car  tous  les  vrais  cierges, 
c'est-à-dire  tous  les  Cactiu  (vieux  style),  à  tiges  dressées,  anguleuses  ou  cylindri- 
ques, provenues  d'une  fécondation  artificielle,  sont  hybrides.  On  a  donc  dû  la 
changer  en  celle  plus  appropriée,  eleetus,  fesant  ainsi  allusion  au  choix  qui  avait 
été  fait  de  cette  plante  parmi  plusieurs  du  même  genre. 

Les  plantes  dont  nous  venons  de  parier  ont  sur  les  Cactées  da  même 
genre,  en  général^  le  mérite  d'être  beaucoup  plus  florifères  et  plus  rusti- 
ques ;  il  suffit  de  les  protéger  contre  la  gelée  pendant  rhiver.  Elles  ornent 
splendidement  les  jardins,  les  appartements  et  les  serres. 

M.  Stevens  réussit  parfaitement  dans  la  culture  qu*îl  leur  applique;  il 
les  tient  dans  un  compost,  formé  de  :  2/q  de  plâtras  concassés,  2/e  de  gra- 
vier, 2^0  de  terre  ordinaire  de  jardin,  avec  lesquels  il  mélange  un  peu  de 
bois  pourri  ou  de  terreau  de  bois. 
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Ëmgtk  saperbleais  Nob.  —  Inga  ferruginea  Hort.  —  Inga  rhoir 
foUa  HoBT.?  y.  ci-dessus,  T«  III,  PI.  299-300  (Mimosaceœ),  Ea  com- 
pulsant récemment  le  bel  herbier  qu*a  recueilli  M.  Libon,  pendant 
ses  diverses  pérégrinations  dans  le  Brésil,  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
retrouver  les  deux  échantillons  (N*  652)  (en  fleurs  et  en  fruits)  qu'il 
avait  récoltés  de  cette  splendiJe  espèce.  L*échantillon  en  fleurs  confirme 
de  tout  point  et  au-delà,  l'éloge  que  nous  avons  fait  de  cette  plante,  et 
les  détails  exacts  qui  suivent  mettront  i  son  sujet  le  lecteur  de  moitié 
dans  notre  conviction;  car  il  trouvera  avec  nous  que  notre  épithète 
9uperbiens  n'est  point  trop  argueitleuM. 

Ainsi,  l'échantillon  sous  nos  yeux  a  0,40  de  hauteur,  0,30  de  largeur 
au  sommet;  sa  branche  a  8  rameaux,  terminés  chacun  par  plusieurs  ramules, 
portant  chacun  en  panicules  plusieurs  capitules  floraux  ;  ceux-ci  sont  au 
nombre  de  plus  de  50  !  la  branche  principale  a  vers  le  bas  0,01  de  dia- 
mètre. 

C'est  donc,  on  le  voit,  un  arbrisseau  aussi  trapu  que  robuste,  se  cou- 
vrant littéralement  de  capitules  et  de  manière  i  ne  former  qu'une  vaste 
cime  florale.  Quel  admirable  aspect  doit  présenter  aux  yeux  du  voyageur, 
assez  heureux  pour  l'observer  à  cet  état  dans  sa  patrie  natale,  une  telle 
plante,  étalant,  sous  un  soleil  resplendissant,  ses  myriades  d'aigrettes  cra- 
moisies-brillantes! Nous  n'avons  peu  de  choses  à  ajoutera  notre  phrase 
spécifique  (III.  Mise.  p.  84). 

Fratex  robustissimus  erecto-patulus folioHs  mox  supra  glabratis  nitidts,  nervo 

medio  excepte....  glandulis  mox  evanescentibas....  calyoe  coroUaque  densissime 
rufo-villosis  quinquedentatis,  illa  albida  tertia  parte  calyoe  longiore. 

M.  Libon  nous  ayant  fait  généreusement  l'abandon  de  cet  échantillon 
uniquef  nous  le  mettons  à  la  disposition  de  toute  personne  qui  désirera 
le  consulter  dans  notre  herbier.  Il  est  bon  de  répéter  que  cet  Inga  fleurit 
facilement  et  jeune  encore  dans  les  serres,  comme  cela  a  eu  lieu,  à  diverses 
reprises,  dans  celles  de  M.  De  Jonghe,  à  Bruxelles  ;  et  que  pour  l'amener  à 
ce  résultat,  il  est  bon  de  le  pincer  à  une  certaine  hauteur  et  de  renouveler 
l'opération  assez  souvent  pour  l'obliger  k  se  former  un  peu  en  boule. 
On  ne  doit  jamais  perdre  de  vue,  que  les  plantes  tropicales,  chez  nous, 
tendent  toujours  d  filer,  et  restent  alors  grêles,  chétives  et  sans  fleurs, 
si  l'on  ne  porte  remède  au  mal  de  la  manière  indiquée. 


L'échantillon  fructifère  (très  défectueux!)  nous  a  présenté  six  ou  huit 
légumes  assez  éloignés,   malheureusement,  de  leur  point  de  maturité, 
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pour  être  convenablement  décrits.  Toutefois,  ils  paraissent  devoir  être 
oblongs,  plans,  renflés  carrément  et  sillonnés  aux  bords  suturaux ,  con- 
server leur  épaisse  villosité  ferrugineuse.  Quatre  d'entre  eux  étaient  res- 
serrés-étranglés  au-dessus  de  la  base  et  dans  le  tiers  de  la  longueur;  les 
autres  entiers;  cet  étranglement  toutefois  ne  nous  semble  pas  indiquer  que 
le  fruit  soit  isthmique.  Les  graines  (fèves)  sont  grandes,  au  nombre  de 
6-8  (dans  les  légumes  qui  étaient  le  mieux  développés,  ou  plus?),  brunes, 
oblongues  et  enveloppées  d'une  pulpe  peu  abondante  (?). 


160.  Coryanthc»  «peclMia  W.  Hook.  —  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard, 
ni.  Glean.  N""  581.  —  Gongora  speciosa  ejusd.  Bot.  Mag.  t.  2755  {Orchi- 
dMeœ).  Nous  avons  bien  souvent  parlé,  nous  et  bien  d'autres,  des  formes 
insolites  que  la  Nature  a  données  aux  fleurs  des  Orchidées  ;  nous  avons  dit 
que  là,  elle  avait  sans  doute  voulu  épuiser  les  types  de  l'étrange,  du  gro- 
tesque, de  l'impossible  :  types  que  n'e&t  pu  inventer  l'imagination  déli- 
rante d'un  Callot  botaniste  I  Ces  fleurs,  en  effet,  dans  leur  généralité,  ne 
ressemblent  pas  à  des  fleurs;  on  dirait  des  insectes,  des  araignées,  des 

papillons,  des  oiseaux,  des  singes,  des etc.,  que  savons-nous  encore  ! 

A  toutes  ces  originalités  sans  secondes,  cette  Nature,  aussi  fantasque  qu'iné- 
puisable, a  ajouté  les  coloris  les  plus  frais,  les  plus  vifs,  les  plus  tendres  et 
les  plus  variés,  les  senteurs  les  plus  suaves;  aussi,  les  Orchidées  sont-elles 
avec  raison  universellement  aujourd'hui  admirées,  recherchées  et  cul- 
tivées (4). 

Qu'on  jëte,  par  exemple,  un  coup-d'œil  sur  la  vignette  fort  exacte 
ci-contre^  et  l'on  pourra  approuver  ou  blâmer  le  préambule  que  nous 
mettons  en  tête  de  cette  notice. 

Le  Coryanthes  speeiosa^  espèce  type  du  genre,  avait  été  d'abord  réuni  au 
genre  Gongùra  par  M.  W.  Hooker;  de  là  comparativement  le  nom  de  spe- 
ciosa, qu'on  ne  peut  changer,  mais  qui  n'a  plus  de  sens,  en  présence  des 
C.  FieUingiij  maculata,  macrantha,  Alberîiniœ,  etc.,  tous  bien  supérieurs 
à  lui  en  volume  et  en  beauté  florale.  Il  crott  en  larges  touffes  sur  le  tronc 
des  arbres,  sur  le  mont  Vtctona^  au-dessus  de  Bahia ,  et  a  été  envoyé  vers 
la  fin  de  1825  en  Angleterre,  par  M.  fl.  Harrison,  qui  en  a  été  probable- 
ment le  découvreur.  La  phrase  spécifique  originaire  ne  se  compose  que 
de  deux  lignes,  et  ne  parait  pas  avoir  été  complétée  ;  nous  devons  donc 


(1)  Cutlore,  désormats,  bien  connue  et  «Msi  «w^  que  peu  dispendieuse. 
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l'ometlre;  d'uD  autre  c4té,   la  description   de  H.   Hooker  est  un  peu 

longue;  il  suffit  donc,  ce  nous  semble,  de  signaler  ici  aux  amateurs  et 

la  plante  et  un  genre  aussi  extraordinaire. 

Ce  Coryattlkeê,  malgré  l'ancienneté  relative  de  son  introduction  est 

encore  fort  rare  dans  les  collections, 

luté  et  l'odeur  suave  de 

les-ci  sont  k  la  fois  tri- 

le,  de  nankin  et  de  rou- 

lley  en  a  décrit  (  Bot.  Reg . 

18(0]  une  variété  h  fleurs 

les  et  un  peu  plus  gran- 

:  Démérary. 

itance  éminemment  cu- 
rieuse ajoute 
singulièrement 
encore  il'étran- 
geté  tans  exem- 
pfo  de  ses  fleurs. 
Cbei  elles,  com- 
me cbes  celles 
des  autres  es- 
pèces, se  pré- 
....^  sentent  eu  bas 
du  iabelle,  deux 
petits  processus 
parallèles ,  as- 
set  semblables 
k  de  très  petits 
doigts,  et  d'oii 
tombe  goutte 
à  goutte  un  li- 
quide insipide 
et  incolore  qui  remplit  bientàt  le  aae  que  forme  au^lessous  le  Iabelle 

[V a).  Noua  reviendrons   bientàt   sur  ces  plantes;  car,  nous  nous 

propoaona  d'en  figurer  incessamment  une  belle  espèce. 


1  acaii<Uf»lla  Sibbbh?  (1)  t.  All.  Cdhii.?  [ProUaceœ). 
Cette  Protéacée ,  bi«i  qu'introduite,  dit-on,  dans  les  jardins  dès  1823, 


I.  IK  31.  xaiid.  a 
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n'y  est  pas  très  rëpnndue  encore,  malgré  l'intérêt  qu'offrent  son  curieQx 
feuillage  et  ses  él^nts  épis 
de  fleurs.  M.  Liudley  (I.  i.  c.), 
en  la  rappelant,  au  moyen 
d'une  TÏgnelte  que  nous  re- 
produisons ici,  au  souvenir 
oublieux  des  amateurs ,  la 
signe  du  ni>m  d'Allan  Cun- 
ningham  et  en  cite  la  descrip- 
tion faite  par  feu  Graham(Bof. 
Mag.  t.  2807).  D'un  autre 
cdté,  nous  trouTons,  dans  les 
Manlista  duT*  III  du  Systema 
de  Rœmer  et  Scfaultes  (I.  i.  c.), 
sous  le  même  nom  de  G.  aam- 
thifolia,  la  description  d'une 
plante  qui  parait  absolument 
identique  avec  celle  de  Gra- 
ham,  et  que  ces  excellents 
auteurs  signent  du  nom  de 
Sicbcr,  en  mentionnant  son 
Htrbarium  JVovœ-ffoUan^g, 
N*  S6.  Ceci  est-il  un  ouvrage 
(omis  par  Prî  ticl  !  )  ou  un  simple 
herbier?  Nous  ne  savons;  et 
dans  le  second  cas,  la  descrip- 
tion exacte  deRœmeretSchuI- 
tes  serait  donc  due  k  ces  au- 
teurs, bien  que  l'espèce  eût  été 
nommëe  par  le  premier  (I)? 

En  vérité,  il  serait  bien  à 
désirer,  dam  l'intérêt  unique 
des  pngrèi  de  ta  edence,  que  tout  auteur  se  donnât  les  mêmes  peines  que 
nous,  pour  rechercher  et  signaler,  comme  nous  le  fesons  scrupuleuse- 
ment, nous  qui  par  notre iHXStfton  isolée  (et ....!],  no  pouvons  consulter  les 
documents  sans  nombre  des  herbiers  et  des  bibliothèques  botaniques  de 
Paris,  de  Londres,  de  Berlin,  de  Munich,  etc.,  toutes  les  particularités  qui 
se  rattachent  à  l'histoire  de  la  plante  dont  il  s'occupe;  c'est  là,  nous  ne 
craignons  pas  de  le  dire,  un  devoir  dotU  ai  firesse  ne  devraU  pas  s'af- 
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franchiTy  car  par  ce  far  niente  d'une  autre  espèce,  il  trahit  la  mtMe  quMl 
est  censé  servir. 

On  a  bientôt  fait,  il  est  vrai,  selon  ces  auteurs,  un  article  payé  en  ne  disant 
rien,  mais  on  gagne  trop  peu  en  disant  ce  qui  doit  être  dit ,  et  qui  ne  peut  Têtrc 
qu^après  maintes  longues  et  fastidieuses  recherches  !  et  voila  justement  comme  on 
BCBiT  L^HiSTOiRE  !  Ccst  aussi  bien  justement  le  cas  de  citer  cet  adage! 

Nous  nous  hâtons  de  dire  que  cette  boutade  s'adresse  à  tous  les  auteurs 
EN  GÉNÉRAL,  ct  pas  à  uu  seul  EN  PARTICULIER  ;  Dicu  nous  garde  des  diatri- 
bes personnelles  I  Revenons  à  nos  moutons  ! 

Si  Ton  a  raison  de  reprocher  à  l'Angleterre  ses  sombres  et  interminables 
brumes,  qui  souvent  lui  donnent  la  nuit  en  plein  midi,  d'un  autre  côté,  il 
faut  avouer  qu'elle  rachète  bien  ce  grave  inconvénient,  par  sa  position 
insulaire,  qui  lui  permet,  dans  bon  nombre  de  ses  comtés,  de  planter  et  de 
voir  végéter  vigoureusement  en  plein  air  une  foule  de  plantes  du  Cap,  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  l'Amérique  septentrionale,  etc.,  lesquelles  dans  toute 
autre  partie  de  l'Europe,  exigeraient  l'abri  de  la  serre  froide,  ou  même  de 
la  serre  tempérée.  C'est  donc,  selon  nous,  un  heureux  pays  que  celui  qui 
par  une  température  exceptionnelle  permet  à  l'observateur  de  se  croire 
dans  une  toute  autre  contrée. 

De  l'insinuation  qui  précède,  il  ressort  que  le  Grevillea  en  question 
croit  et  fleurit  fort  bien  d'avril  en  mai,  à  l'air  libre,  sans  aucune  protection 
en  hiver,  dans  le  comté  de  Dorset,  etc.  On  en  attribue  la  découverte  h 
feu  Allan  Cunningham,  qui  le  trouva  dans  des  marécages,  au  milieu  des 
Montagnes  bleues,  et  sur  les  bords  de  la  rivière  Cox,  lors  de  l'Expédition 
du  capitaine  Parker  King,  dans  l'intérieur  de  la  Nouvcllé-HoIlande, 
en  1817;  peu  de  temps  après  il  fut  élevé  à  Kew  de  graines  que  le  premier 
y  en  envoya.  Le  docteur  Graham  le  décrivit  (1.  c.)  d'après  un  indi- 
vidu cultivé  dans  l'établissement  horticole  de  M.  Cunningham,  à  Comely 
Bank,  près  d'Edimbourg. 

Descr.  «  Arbrisseau  dresse;  tige  cylindrique;  écorce  brune;  branches  cparses; 
anguleuses,  vertes.  Feuilles  éparses,  pennalifides ,  raides,  glabres  sur  les  deux 
faces,  à  bords  révolutés,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  pâle  en  dessous;  pinnules 
cunéiformes  à  la  base,  trifides,  chaque  segment  terminé  par  une  épine;  à  nervation 
proéminente  en  dessous.  Racèmes  terminaux,  opposilifoliés.  Fleurs  (rouges)  unila- 
térales, dressées,  sessiles,  révolutécs.  Calyce  laineux-soyeux  en  dehors,  pourpre  et 
lisse  en  dedans,  dont  les  segments  par  la  suite  distincts  et  décidus.  Anthères  sessiles, 
biloculaires,  d'un  rouge  orange  foncé;  po//en  jaune.  Ovaire  stipité,  soyeux,  latéral; 
sur  le  côté  antérieur,  à  la  base  du  pédicclle,  est  une  glande  lobulée ,  semicirculaire , 
sécrétant  du  miel  en  abondance.  Style  courbe,  entièrement  lisse  et  d'un  rose  vif; 
stigmate  déprimé. ...  « 

On  en  trouvera  dans  Rœmer  et  Schultcs  (1.  c.)  une  description  beau- 
coup plus  complète. 


)6â.  CatUryaTH 
ctœ).  Dans  un  lot  coosi 
toutes  plus  intéressai! 
autres,  que  vient  de  i 
H.  Ambr.  VerscbeBell 
curieuse,  que  sur  la 
raccompagnait  et  qui 
distingué  a  bien  voulu 
nous  croyons  pouvoir 
Cattleya,  par  cette  rai 
extrêmement  au  C. 
t.  3743},  espèce  (de 
qu'adopte  H.  Lindiey, 
tion  des  espèces  de  o 
Gard.  /.  tub  t.  5).  Coi 
nière,  la  fleur,  un  { 
jaune  (d'un  jaune  trèi 
sin),inaisiklabellebl 
est  douée,  dit-on,  d'u 
et  non  inodore,  commi 
les  pseudobulbes  et  l 
suffisamment  différer  t 
pèce  comparée,  pour 
comme  distincte.  En 
puissions  la  figurer  e 
nature,  nous  en  donne 
teur,  eo  reproduisant 
le  dessin  dont  oous  vei 
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465.  Charlwodla  fraffrantâsslma  Nob.  (Liliacées).  Noos  venons 
de  recevoir  de  M.  De  Jooghe  une  plante  appartenant  bien  au  genre 
Charlwoodia,  tel  que  Yb  limite  M.  Planchon  (V*  Fl.  d.  S.  et  d.  J.  de  VEur. 
yi.  p.  liO.  138),  et  bien  distincte  des  cinq  espèces  qu'il  y  admet.  Un 
port  dressé,  de  nombreuses  feuilles  fasciculées-spirales,  larges  i  la  base, 
rëtrédes  ensuite,  puis  linéaires-lancéolées,  enroulées-acuminées  au  som- 
met ;  une  immense  panicule  terminale,  formée  de  nombreux  épis  de  fleurs 
d'un  violet  glauque,  à  limbe  blanchâtre,  extrêmement  odorantes;  telles 
sont,  en  somme,  les  particularités  qui  recommandent  cette  belle  espèce. 
Nous  dirons,  pour  donner  une  idée  de  la  puissance  de  l'odeur  de  ses 
fleurs,  qu'un  seul  petit  épi,  avec  cinq  ou  six  fleurs  ouvertes,  ont  embaumé 
pendant  plusieurs  jours  notre  cabinet,  pièce  assez  vaste  cependant. 

i64.  Escallenla  caodlda  Nob.  [Escalianiacées).  Nous  avons  égale- 
ment à  la  même  époque  reçu  de  M.  De  Jonghe  une  jolie  espèce,  appar- 
tenant au  genre  EicaUoniaj  mais  que  nous  n'avons  pu  reconnaître  dans 
les  diagnoses  des  congénères  publiées  par  les  auteurs.  Elle  est  remar- 
quable par  son  port  trapu,  très  ramifié,  ses  feuilles  serrées,  elliptiques- 
lancéolées,  aiguës,  presque  sessiles,  entièrement  dentées;  un  thyrse  floral, 
formé  de  nombreux  pédicelles  triflores;  des  fleurs  blanches,  faiblement 
odorantes.  Toute  la  plante  est  d'un  vert  pâle,  blanchâtre,  teinte  due  ii  un 
duvet  extrêmement  fin  et  k  peine  sensible  qui  en  revêt  toutes  les  parties. 
La  tige  et  les  rameaux  sont  irrégulièrement  anguleux;  nous  n'y  avons 
remarqué  aucune  viscosité  résineuse. 

Nous  décrirons  complètement  et  figurerons  très  incessamment  ces  deux 
plantes,  que  nous  pouvons,  en  toute  confiance,  dès  maintenant  signaler 
au  choix  des  amateurs.  Toutes  deux  ont  été  découvertes  au  Brésil  par 
M.  Libon. 


BlKLI^CimAPHlB. 

GUSTAVII  RUNZU  INDEX  FILICUM  (sensu  latissimo)  in  hortis  europœis 
cuUarum  synonymie  interpositis  auctus,  cura  Augusti  Bauhanni  (de 
Bollwiller).  —  Argentorati  (Strasbourg)^  chez  C.  F.  Schmidt,  libraire, 
rue  des  Arcades.  1855.  Petite  brochure,  in-S"*,  de  96  pages. 

Chaque  jour  convertit  un  amateur  au  culte  des  Fougères,  ces  dentelles 
végétales  qu'agite  la  moindre  brise,  que  fait  gracieusement  ondoyer,  comme 
des  panaches  aériens,  le  plus  léger  zéphyr  !  Chaque  jour  en  voit  admettre 
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quelque  espèce  de  plus  dans  la  serre  chaude,  ou  dans  la  serre  tempérée, 
ou  même  dans  le  jardin,  à  Taîr  libre  et  k  Fombre;  car  ees  eharmantes 
filles  de  la  terre  fournissent  leur  élégant  contingent  k  ees  trois  catégories 
de  culture  ! 

Mais,  si  le  règne  végétal  n'oflre,  sous  le  rapport  foliaire,  rien  de  plus 
élégant,  rien  aussi  et  dans  les  herbiers  et  dans  les  jardins  surtout,  de  plus 
ob8cur,de  plus  incertain  que  leurs  dénominations  génériques  et  spécifiques 
en  raison  de  la  multitude  des  systèmes  qu'on  a  proposés  pour  la  détermi- 
nation et  la  classification  de  ces  intéressantes  cryptogames  (vieux  style)  : 
systèmes  dont  nous  devrons  forcément  nous  occuper  incessamment,  & 
l'occasion  de  quelques  espèces  que  nous  proposons  de  figurer  de  temps  k 
autre  dans  ce  recueil. 

Le  petit  livre  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  certes  un  véritable  ser- 
vice que  son  auteur,  M.  Auguste  Baumann,  de  BoHwîller  (en  même  temps 
horticulteur  fort  distingué  (^)),  a  rendu  aux  nombreux  amateurs  de  Fov- 
gèreSy  aussi  nombreux  bientôt,  nous  l'espérons,  que  ceux  qui  cultivent  les 
Orchidées,  ces  filles  de  l'air  1  dont  nous  avons  dit  aussi  quelques  mots  plus 
haut  (page  52). 

M.  Baumann  a  adopté  le  système  de  M.  Kunze,  et  a  récapitulé,  d'après 
lui,  toutes  les  espèces  cultivées  dans  les  jardins, en  en  citant  soigneusement 
tous  les  synonymes  génériques  et  spécifiques.  Comme  il  l'indique  lui-même 
(sensu  latissimo)^  non  seulement  il  y  comprend  dans  leur  ordre  alphabétique 
(pour  plus  de  commodité)  les  vraies  Fougères  (Polypodiacées)^  mais  celles 
qui  composent  aujourd'hui  des  familles  différentes,  les  Ophioglossacées, 
les  Danœacées  {AngiapteriSf  Marattîa,  etc.),  les  Équisétacées,  les  Mar- 
siléacées  [Bhizospermeœ  et  Isœteœ  de  son  livre)  et  les  Lycopodiacées. 

€et  index  nous  parait  bon  et  bien  fait  de  tout  point  ;  nous  ne  reproche- 
rons à  l'auteur  que  son  extrême  concision  :  en  se  bornant  k  une  simple 
et  sèche  nomenclature,  quelque  exacte  qu'elle  soit,  il  prive  le  lecteur  de 
notes  explicatives  qui  eussent  avantageusement  illustré  son  œuvre.  Néan- 
moins ce  petit  livre  devra  être  compulsé  par  tous  les  horticulteurs  et  par 
tous  les  amateurs  de  Fougères,  et  par  les  botanistes  eux-mêmes,  qui  y 
trouveront  une  fort  utile  synonymie. 

Nous  profitons  de  l'occasion  pour  rectifier,  en  ce  qui  nous  concerne, 
une  erreur  de  synonymie,  échappée  à  M.  Baumann. 

Nous  lisons  page  88  :  SelagineUa  erythropus  Spring  ;  Lycopodium  tim- 
brosum  Lbiiaire,  etc. 

Nous  avions,  au  contraire,  vers  la  fin  de  i845,  dans  le  jardin  d'un  hor- 
ticulteur k  Gand,  nommé  cette  plante,  que  nous  croyions  nouvelle,  Sela- 
gineUa (et  non  Lycopodium!)  umbrosa!  nom  adopté  depuis  dans  une 


(1)  Ne  pas  confondre  itm  M.  Napoléon  Banmann ,  horticulteur  également,  maie  à  Mulhouae. 
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foule  de  Catalogues  marchands.  M.  Spring,  toutefois,  Tavait  décrite,  dès 
1840,  dans  le  i*'  fascicule  de  la  Flora  brasUienêis,  sous  le  nom  de  S.  6i*y- 
thrapua  (c'est  le  Lycopodium  erythropus  Mart.),  et  plus  tard  il  Tinséra, 
en  1848,  dans  son  excellente  monographie  des  Lycapodiacées  (Bruxelles, 
page  155,  janvier  1848),  en  omettant  notre  synonymie,  qu'il  n'a  sans 
doute  pas  connue.  Nous  n'eussions  certes  pas  relevé  ce  fait  ou  cette 
erreur,  qui  n'en  valait  pas  la  peine,  si  l'exceUent  opuscule  de  M.  Baumann 
ne  l'eût  enregistrée;  et  puis,  comme  il  s'agit  d'une  fort  belle  plante, 
qu'elle  s'appelle  5.  erythropuè  ou  umhrosa  !  bien  qu'elle  ne  vienne  qu'en 
synonymie,  le  Nob.  de  notre  détermination  a  bien  quelque  agrément. 

Demandez  plutôt  à  Lazarillb!  Rappelons  que   l'épithète  umbrosa 

exprime  bien  l'élégante  forme  d'éventail  courbé  et  étalé  en  parasol  qu'af- 
fecte cette  Lycopodiacée,  dont  le  stipe  est  d'ailleurs  assez  rarement  rouge  ; 
mais  il  y  a  ici  priorité! 


165.  Cattleyopsls  delleatnla  (1)  (Orchidaceœ).  Nous  venons  de 
recevoir  de  M.  Âmbroise  Verschaffelt  la  bienveillante  communication  d'une 
gracieuse  petite  Orchidée,  originaire  des  Grandes  Antilles  (de  Cuba  ou  de 
S'-Domingue?),  remarquable  par  l'élégance  et  Textréme  délicatesse  de  ses 
jolies  fleurs  d'un  rose  tendre,  ligné  de  cramoisi  vif  au  disque  du  labelle. 

Sa  détermination  générique  nous  a  offert  quelque  difficulté.  Très  voi- 
sine des  Cattleya,  des  Lœlia,  des  Broughtonia,  elle  l'est  bien  plus  encore 
du  Lœliopsis  de  M.  Lindley  (Z.  domingensis  Lindl.  —  Broughtonia  lila- 
cina  flfiNFR.  F.  Jard.  fleur.  !•  II,  PI.  172,  et  T*  III,  Mise.  p.  136), 
dont  elle  ne  diffère  que  par  le  nombre  des  Pollinies  :  huit  chez  elle, 
quatre  chez  le  Lœliopsis.  Or,  comme  ce  nombre  des  Pollinies  est  un 
point  de  départ  essentiellement  caractéristique  pour  le  savant  Orchidolo- 
gue,  force  nous  est  de  subir  son  autorité  en  cette  matière  qu'il  a  tant 
approfondie.  Notre  Orchidée  doit  donc,  d'après  ce  principe,  être  le  type 
d'un  genre  nouveau,  qui  diffère  du  Lœliopsis,  au  même  titre  que  le 
Lœlia  diffère  du  Cattleya.  Si  M.  Lindley  eut  connu  notre  plante,  il 
eût  certes,  pour  être  conséquent,  en  raison  du  nombre  des  dite^  polli- 
nies, nommé  la  sienne  CaUkyopsis  et  la  nôtre  Lœliopsis;  mais  comme 


(1)  C  {Phrûaù  spteifiea  «MifimariiM»)  Pseadobulbis  sobrosiforiiMbus  annulatis  suloatis,  foliis  2  lineari- 
oblongM  apice  mucronatis  margina  carlilagiaaeeo«dcoticttlatts  ;  scapo  longiuimo  pendaio  6-7-floro,  floribus 
LmUoptidis  domingtnn*  sirailtiinis  albido-roMllù ,  labello  vividias  roseo  ad  iimbum  margine  lenaissime 
pliealo-dentienlatQm  lineît  eoeeineis  ornalo,  ad  discom  flaYidom  lineis  6-7-elevatis  laeerato-fimbriatia  dis- 
tincto  ;  gynostemale  breTinimo  antiee  caDaliculato  utroqaa  latere  dente  obtus»  venus  basini  noiato ,  an- 
tbera  oclo-locnlari,  pollinibus  8  eaudicalatb. 

(kMleyopHs  eUlietUula  Nos.  in  nota  prauenli. 

TOMK  IV.  Mise.   —  {or  AOUT  4855.  H 
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f  uod  factum,  faetum!  ni  bien  que  cela  jure  un  peu,  l'Orchidëe  de  H.  Ver- 
Bcbaffelt  lera  donc  un  CattUyoptiù. 

Il  serait  peut-être  plus  rationnel,  selon  nous,  comme  nous  l'avons  d^i 
dit,  de  réunir  le  Ltelia  au  CatUeya,  et  d'un  autre  cAuf,  notre  Cattteyoptiê 
su  Lœlioptiê,  qui  tout  quatre  ne  diffèrent  tfue  par  4  ou  8  poUinita. 

Les  pseudobulbes  en  sont  petits,  su bfusi formes  ;  les  deux  feuilles  qui  les 
terminent  charnues,  cortsccs,  linéaires-obloogues,  mucronées  ;  ii  bords 
cartilaginacés  et  denticulës.  Le  scape  est  pendant,  très  long.  En  voiei, 
ci*dessou(,  une  fleur  de  grandeur  naturelle  avec  l'anilTse.  Nous  en  donne- 
rons tris  ineessammenl  une  figure  ocdoriée. 


Fig.  1.  GyaottéiDe.  Fig.  S.  Anthère.  Fig.  3.  Pollinira. 

166.  NMnIariBBi  fnlgeMS  (1)  (BrotnetiaceiB).  Dans  ces  deux  ou 
trois  dernières  années,  nous  avions  admiré,  dans  les  serres  de  H.  De  Jon- 
gbe,  une  charmante  (l'épilhète  n'a  rien  d'exagéré)  Broméliacée,  que  nous 
prenions,  en  raison  de  son  port,  et  fleurs  alors,  pour  une  nouvelle 
espèce  de  Guzmannia,  à  laquelle  nous  ajoutions  l'adjectif  picta,  pour  dé- 
signer les  petites  macules  d'un  vert  foncé  qui  en  criblent  si  élégamment 
les  feuilles  et  tranchent  ainsi  sur  le  vert  plus  clair  de  ses  feuilles  vernis- 
sées; mais,  dernièrement  en  ayant  reçu  de  cet  heureux  horticulteur  (heu- 
reux, disons-nous,  en  raison  de  ses  nombreuses  richesses  ôrostf iii no-végé- 
tales I]  un  superbe  pied  en  fleurs,  l'examen  analytique  nous  a  bientôt 
prouvé  non-seulement  qu'elle  n'était  point  un  Gvzmannia,  mais  qu'on 


.Il  dontSïli,  f'^mAfiAui  S  plBi 
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ne  pouvait  la  rapporter  raiionnellement  h  aucun  genre  connu  dans  cette 
famille  des  Broméliacées,  si  superbe,  si  intéressante  à  tant  de  titres. 
Nous  avons  donc  dû  en  faire  le  type  d*un  genre  nouveau  ;  genre,  comme 
on  le  verra  par  la  diagnose  sommaire  ci-dessus,  Tun  des  mieux  caracté- 
risés de  la  famille.  L'élégance  des  feuilles,  ses  nombreuses  fleurs,  roses, 
blanches  y  bleues  h  la  fois,  nichées  4  par  4  dans  de  très  grandes  bractées 
centrales  disposées  en  quinconce  et  d'un  rouge  éclatant,  en  font  un 
admirable  ornement  pour  les  serres  chaudes. 

167.  BronsDelsIa  loni^ltaba  (i)  [Scrophulariaceœ),  Nous  avons 
tout  récemment  remarqué  (16  juillet)  dans  une  des  serres  modernes,  dont 
l'ampleur  et  l'élégante  construction  font  tant  d'honneur  à  la  ville  de  Gand, 
serres  si  habilement  gouvernées  par  MM.  Donkelaar  père  et  fils,  un 
Brunsfelsia,  que  nous  ne  connaissions  point  et  qu'un  examen  ultérieur 
nous  a  prouvé  être  complément  inédit.  Ses  longues  et  larges  fleurs  blan- 
ches passant  au  jaune  en  vieillissant,  fleurs  qu*il  paraît  donner  facilement 
et  en  grand  nombre,  le  feront  très  vraisemblablement  rechercher  pour 
l'ornement  des  serres  chaudes  ou  même  tempérées. 

MM.  Donkelaar  n'ont  pu  malheureusement  nous  donner  des  renseigne- 
ments positifs  au  sujet  de  l'époque  de  sa  réception,  ni  même  de  la  patrie 
précise  où  il  croit;  ils  se  rappèlent  seulement  qu'il  fesait  partie  d'un  envoi 
dû  k  un  botaniste-voyageur  jadis  envoyé,  aux  frais  du  gouvernement 
belge,  dans  le  Nouveau-Monde  (M.  Claussen,  ou  M.  Ghiesbreght,  ou 
M.  Linden?  nous  ne  savons  &)\). 

L'individu  observé,  quoique  débile,  malingre  et  paucifolié,  présen- 
tait néanmoins  7  ou  8  fleurs,  de  la  grandeur  de  celle  exactement  figurée 
ci-contre.  L'insertion  staminale,  dans  celles  que  nous  avons  analysées 
pour  l'étude  de  l'espèce,  est  fort  curieuse,  et  si  elle  est  telle,  chez  les 
autres  Bruns felsia  vrais  [Eubrunfelsiaî  Nob.,  B.  americana  Sw.,  undu- 
lata  Sw.,  nitida  Benth.  et  violacea  Lodd.),  ce  que  nous  ne  saurions  véri- 
fier au  moment  ou  nous  écrivons,  les  deux  sections  Franciscea  et  Brun- 
felsia  devront  être  séparées  en  autant  de  genres  distincts. 

Ainsi,  les  filaments  staminaux,  soudés  dans  les  deux  tiers  au  moins 
de  leur  longueur  avec  le  tube  de  la  corolle,  deviennent,  dans  le  tiers  supé- 


(1)  Spécimen  observalum  sat  débile  ac  denudaiom!  B.  Glabcrrima;  ramis  graellibus  (?)  dlvaricaiis,  foliis 
(an  adoltis?)  obovaiis  aeutis  baai  longe  in  peiioluin  brcTiMimum  canalicuialum  cuneato-aiienuatia,  nervis 
paocis  sapra  immersis  infra  vis  prominulis  ;  floribas  maxioiis  albis  dein  Juiesccnlibus  subsessilibus  solita- 
riis  axillaribus  et  sobierminalibus  ;  segmenlis  ealycis  asqae  ad  basin  fissis  oblique  cl  imbricato-erectis  acu- 
ninalo-snbulalis;  coroliie  tubo  iongissimo  ,  limbi  rotati  subbilabiati  lobis  oblongo-rolundalis  andulatis  ; 
aUDiinibas  venus  apicem  lobi  insertis  didjfnamis  el  liberis  dcin  inferius  cum  tubo  eonoaiis,  ad  partem  libe- 
ram  abrupte  saliu  quodam  arcua  erecti^  tune  plahis,  longioribus  slignia  alliogcntibus  ;  anlheris  dorsifixis 
lubhorizontalibus,  stigmate  capitato  subbilobo. 

Bruntftlaia  longituba  Noa.  in  nota  prsescnti. 

(2)  Nous  apprenons  à  Tinstanl  de  M.  Donkelaar  fils  que  rc  Brunafebia  doit  atoir  clé  trouve  dans  l'iiv 
de  Cuba  par  M.  Linden. 
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rieur,  tout-à-coap  par  une  sorte  de  saut  ou  de  brusque  arcuation,  eotière- 
ment  libres,  didynames,  plans,  dilatés  au  sommet,  et  se  terminent  chacun 
par  une  grosse  anthère  horizontale,  dorsifiie,  bien  conformée,  dont  deux 
(celles  des  filaments  plus  longs)  atteignent  Forifice  du  tube  et  accompag- 
nent le  stigmate  (V.  l'un  de  ces  filaments,  ci-contre,  fig.  i).  Les  segments 
du  calyce,  fendus  jusque  près  de  la  base,  sont  dressés,  obliquement  imbri- 
qués, subulés-acuminés  ;  les  feuilles  (asses  petites?)  sont  obovées-Iancéo- 
lées,  aiguës  au  sommet,  lisses  et  luisantes,  pauci-nervées,  cunéiformes- 
atténuées  &  la  base  en  un  très  court  pétiole  canaliculé.  (V.  de  reliquis 
phras»  speeif.) 

Ci-oontre   une  fleur  de  grandeur  naturelle.    Fig.    i.  Une  étamine. 
Fig.  2.  L'ovaire  coupé  transversalement. 


168.  SÉpenumtbe  •pcctabill»  (1)  {Marantaceœ  §  Maranteœ).  Si 
le  genre  Stromanthef  fondé  par  M.  Sonder  {Allg.  deutsehe  Gart.  Zeit.  V. 
225),  doit  être  adopté,  la  plante  dont  nous  allons  parler  appartient  bien  k 
ce  genre,  auquel  il  faut  rapporter  comme  type  notre  Thalia?  sanguinea 
(ci-dessus  T«  III,  PI.  268,  et  Mise.  p.  145-U6).  De  l'adoption  ou  du  rejet 
de  ce  genre,  nous  ne  saurions  nous  occuper  ici  ;  c'est  d'ailleurs  une  ques- 
tion ardue  et  qui  demande  une  foule  de  documents  en  livres,  en  spectmen 
vivants  ou  secs,  d'une  réunion  extrêmement  difficile  :  qu'un  plus  heureux 
le  fasse!  Les  Scitaminées  (MusticéeSf  Zingibéracées  et  Marantacées  Lindl. 
Veget.  Ringd.  462)  attendront  peut-être  longtemps  encore  un  réviseur 
compétent,  nous  voulons  dire,  riche  d  point  des  documents  précités. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce  dont  il  s*agit  est  une  magnifique  nouveauté, 
digne  rivale  de  sa  congénère,  aux  grandes  et  belles  feuilles  vernissées, 
d'un  beau  vert  ;  à  inflorescence  épiaire  composée,  et  toute  entière  :  pé- 
doncules, bractées,  pédicelles,  calyces,  d'un  rouge  de  corail  cocciné  très 
brillant,  sur  lequel  tranche  seulement  le  blanc  du  sommet  des  pétales. 
Nous  en  devons  la  communication  à  M.  De  Jonghe,  dont  les  belles 
serres  offrent  tant  de  richesses  végétales,  enlevées  au  Brésil  par  son 
collecteur,  M.  Libon,  dont  nous  avons  déjà  eu  mainte  occasion  de  citer  et 
le  zèle  et  la  sagacité.  Notre  honorable  et  heureux  correspondant  en  a 


(1)  5.  eaulc  peiiolo  vagina  nervo  medio  (infra)  et  margiae  folioram  par  joTentuiem  poberalia;  caalibas  «ob- 
eylindrieia  ramosis  basi  javani  foliosis  ;  foliis  disUehb  OTalo-oblongit  (basi  rotandalis)  aeaiis  raro  innqai- 
lauralibas  sapra  varaieosts  laleqne  tiridibat  îofra  pallidis  eraasiiuealb  eoriaceia  angvsta  crebarrimeqae 
penninerriis  :  inflorescentia  tou  glabarriiu  vtTidiasima  eorallino-coeciDea  ;  panicala  valda  eompoaita  effusa  ; 
pedDocolo  nodo,  rbacbi  pracipoa  et  ejas  dinsioniboi  omnibai  et  floribas  ipais  pedieellatis  basi   braeiea 
oblongainvolTtntatuffttilis;spicaliarattllisdittiebis  plarilloris;  floribas  parvis  eoeeineo-aJbis  ;  p«rianlliii  sex- 
partiti  segmentis  «zter.  3  minoribns  lineato-strialis  laneeolads  aeatis,  inter.  oblongis  apiee  cttcallato-roian- 
dstis  omnibos  erecUs  arcte  applicalis  ;  staniaibus  peuloideis  6  (sunainodiis)  dÎTcrsis ,  uno  sablabelliformi  a<i 
basim  villoso  laliore,  at  coonalo  cam  alicro  roUindato  in  illad  replieaio  carnoso  minore  antiee  bnai  gynoste* 
tena  obvolvante,  c^jus  eavitas  sligmatica  sub  plica  inur  ea  se  abdit,  prope  granula  pollinicn  saper  disc«im 
ejos  effusa;  ovario  uniloculsri  nnioTulato,  sed  3  locnlis  aliis  abortientibus.  eic.  etc. 

Stnmmutki  afeuAiliê  Noa.  in  nota  praesenti. 

Thtdim  ?  tptetubiliê  Noi.  longe  ante,  Msc. 
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fait  faire  sous  ses  yeux,  par  M.  Yerna,  un  dessin,  reproduit  (parlielle- 
inent)  ci-contre  et  dont  nous  plaisons  k  reconnaître  la  beauté  et  i*exae- 
titude.  Nous  reproduirons  bientôt  ce  dessin,  et  donnerons  de  la  plante 
une  description  suffisamment  dëtaillëe. 

On  sait  que  la  distinction  des  Tcrticilles  floraux  (calyce,  corolle,  éta- 
mines)  chez  les  Scitaminëes  a  déjà  fort  occupé  les  botanistes,  dont  peu 
sont  d*accord  sur  ce  point,  peut-être  en  raison  des  divers  noms  qu*on 
a  donnés  aux  pièces  qui  composent  ces  verticilles;  et  ici,  comme  ailleurs, 
on  peut  dire  que  la  Terminologie  est  la  pire  ennemie  de  la  Botanique  : 
tel,  par  la  faiblesse  du  Nobis  (et  nos,  eheu!  non  semel  necnon  pamm 
in  hoe  peccavimus!),  voulant  émettre  son  mot  nouveau,  pour  nommer 
un  caractère  anormal  :  tel  souvent  appliquant  ce  mot  k  on  tout  autre 
organe.  Ainsi,  en  ce  qui  regarde  les  Scitaminëes,  malgré  quelques  moU 
nouveaux  et  inutiles  f  Lestiboudois  (i4itn.  des  Se.  nat,  3*  sér.  XVII.  205) 
avait  bien  distingué  les  pièces  florales  des  plantes  de  cette  classe  et  leur 
avait  attribué  leur  râle  spécial  ;  mais  M.  Sonder  est  venu  quelque  peu 
embrouiller  la  question  par  Finterversion  des  mots. 

Nous  avons  aisément  constaté  dans  notre  plante  la  présence  d'un  double 
verticilie  floral  externe  hexaphylle  (calyce  et  corolle,  si  Ton  veut)  ;  celle  de 
six  staminodes  (étamines  pétaloïdes),  différemment  conformés,  et  dont  l'un 
antbérifère  latéralement,  tous  soudés  par  leur  base  entre  eux  et  avec  le 
gynostème.  Nous  expliquerons  tout  ceci  en  détail  plus  tard.  Disons  dès  à 
présent  que  le  mode  de  fécondation  chez  ces  plantes  est  fort  peu  connu 
encore;  M.  Plancbon,  au  sujet  du  Stromanthe  sanguinea  (FI.  d.  S.  et  d. 
J.  de  l'Eur.  VIII,  78t),  en  touche  un  mot,  conjectural  et  poétique,  il  est 
vrai,  mais  que  les  faits  démentent  complètement;  il  dit  que  vraisembla- 
blement, le  style,  par  un  mouvement  élastique,  s'applique  par  son  sommet 
stigmatique  dans  la  duplicature  du  staminode  le  plus  large  ou  opposé  au 
labelle.  L'auteur  a  voulu  probablement  entendre  par  là  l'acte  de  la  fécon- 
dation; malheureusement,  sa  phrase  est  alors  un  peu  embarrassée  (I). 
Nous  avons  observé  le  même  fait  dans  chacune  des  analyses  que  nous  avons 
faites  de  la  fleur;  nous  avons  toujours  vu  la  cavité  stigmatique  nichée 
dans  un  pli  du  labelle ,  et  appliquée  précisément  un  peu  au-dessous  d'un 
amas  de  granules  polliniques,  laissés  là  évidemment  par  l'anthère;  mais 
comme  nous  le  démontrerons,  la  fécondation  n'a  pas  lieu  ainsi.  L'ovaire 
uniovulé  nous  a  nettement  présenté  trois  loge%  abortives.  Nous  revien- 
drons sur  ce  curieux  sujet  en  décrivant  la  dite  plante. 

En  attendant,  nous  la  recommandons  chaudement  et  en  toute  confiance 
aux  amateurs,  qui  en  trouveront  de  beaux  pieds  chez  M.  De  Jonghe. 

(1)  Voici  ertie  phrase,  dont  nous  soulignons,  ce  qui  nous  semble  on  peu  obscur:  srylus  inier  s(amen 
siaminodiumquc  angustius  (iaps-cal-scrip«it  anguttionm/)  situs  cjlindraceos  incurvas  primum  cocollo  sla- 
minodii  adjacenlis  t>i  tentfu  demum  verosimilîter  elaitiee  diasiliens  euroatitraqwe  tadWiorv  éefUxua  apireni 
Migmalirum  in  dupiicaiuram  slaminodii  latioris  seu  labelli  oppositi  occnltans... 
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469.  Gomphla  de€eraBs(1)  (Oehnaeeœ).  Nous  dirons  plus  tard,  en 
en  donnant  bientôt  une  belle  figure  coloriée,  quelles  raisons  nous  invitent 
à  regarder  la  plante  dont  il  s'agit  comme  inédite.  Nous  en  devons  la 
communication  empressée  et  bienveillante  à  notre  zélé  correspondant 
M.  De  Jonghe,  qui  Favait  reçue  en  i846  de  son  collecteur,  M.  Libon. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  en  ce  moment  que  la  plante,  jeune  encore 
et  haute  à  peine  de  18  pouces,  porte  une  ample  panicule  de  fleurs  d'un 
jaune  brillant,  grandes  pour  le  genre  et  d'un  bel  effet  ornemental.  De 
longs  rameaux  flexueux,  chargés  de  grandes  feuilles  rapprochées,  d'un  beau 
vert  tendre  luisant,  ondulées  et  finement  denticulées  aux  bords,  ajoutent 
encore  à  la  beauté  de  l'ensemble,  auquel  fait  allusion  notre  nom  spécifique. 

C'est  une  des  plus  belles  introductions  de  H.  Libon. 

i70.  Epldendram  (§  Amphiglottium)  calllferam  (2)  {Orchidaceœ). 
Nous  avons  eu  connaissance,  h  la  fin  du  mois  de  juillet  dernier,  grâce  à 
l'obligeance  de  M.  Ambr.  Yerschaffelt,  d'une  belle  espèce  d'Epidendrum, 
qu'il  avait  reçue,  quelques  années  auparavant,  sans  nom,  des  grandes  Antilles 
(de  Cuba  probablement),  et  qui  ne  nous  semble  pas  avoir  encore  été  décrite. 

Elle  est  botaniquement  remarquable  par  les  cals  arrondis  que  présen- 
tent au  sommet  les  segments  du  périanthe.  Horticulturalement,  elle  se 
recommande  par  un  beau  port,  dû  à  de  hautes  tiges  (un  mètre)  fouillées, 
du  sommet  desquelles  retombent  un  long  racème  en  candélabre  renversé, 
formé  de  très  grandes  fleurs,  d'un  jaune  pâle,  très  élégamment  maculées 
de  pourpre  en  doubles  séries  linéaires  de  points  pourpres.  Nous  n'avons 
pu  la  reconnaître  dans  aucune  des  espèces  décrites  par  M.  Lindley  dans 
ses  Folia  Orchidacea,  ni  les  E.  (§  Encyclium)  VerschaffeUianutn  et  fulvas- 
trum  NoB.  du  même  horticulteur,  venues  de  la  même  contrée  et  que 
nous  décrirons  dans  nos  prochaines  Miscellanées. 

Nous  figurerons  très  prochainement  1'^.  calliferum. 
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171.  Eaphorbla  melofermls  Ait.  et  mieux  E.  melonlformis  ! 

{Euphorbiacées),  Cette  curieuse  plante,  qui  représente  exactement  au  Cap, 


(1)  {Phrasis  tperif.  tumm.)  Glaberrima;  raniis  flcxuosis  divaricatis,  foliis  magnis  approximatU  Jao- 
ceolalia  subacaminalis  obsolète  denticulaiis  (excepta  basi)  nitidis  curvalo-peaniaerviis;  siipulis  supra  ex- 
traqua-petiolaribas  geminis  basi  dilalala  sobulatis  décidais  cicairicem  annularem  efBcientibas  ;  petioJo  bre- 
vîaaimo  eanaculieulato  ;  panieula  ampla  compotiia  Cerminaii;  pedunculis  iafcr.  axis  et  ramorum  precipoo* 
nim  dieholomis ,  pediccllis  trifloris,  cum  uno  unifloro  in  dicholomia  ;  bis  et  pedicellulis  cylindricis;  tribus 
segmenlis  calydois  laminam  dorsalem  latam  adnaïain  viridulam  asportantibus;  pelalts  obovato-orbicularibos  ; 
stylo  eurrato. 

Gomphia  dteonau  Noa.  ia  nota  prsBsenli. 

(2)  Phras.  »p*cif.  sitmmarium  :  E.  caule  elato  subancipite  trip«Mlali ,  foliis  disliehis  lineari-oblongis 
macronulaiis  basi  vaginaaiibas  coriaeeis;  racemo  terminali  pedali  candelabrirormi  penduio;  floribus  carnosis 
loDge  pedicellatis  magnis  flavesccntibos  purpureo  punclatis,  sepalis  petalisque  obiongis  aequalibus,  iis  an- 
gustioribas ,  omnibus  apiee  callo  rotundo  donatis  ;  labelii  partis  libéras  lobis  basilaribus  auriculiformi- 
laceratia  supra  bicallosis,  terminal!  ungue  tricarinato,  lobulis  oblongia-laceratis  divaricalis. 

EpidendrHm  calliferum  Nos.  in  nota  prosscnli. 

TOME  lY.  Mise.  —  15  AOUT  Ct  !«'  SEPT.  1833.  i2 
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pttr  sa  forme  globulease  et  divisée  en  cAles,  les  B^înoeMtea  dn  Mexique, 
comme  ses  congénères  les  Euphorbes  céréiformes  [E.  polygona,  anti- 
quorum,  o/^cinarum,  magnidetu,  mammillaris),  j  représentent  les 
Cier^s  de  l'Araërique  centrale,  et  VE.  unnnata  les  Mammiliaria,  est 
toujours  la  bienvenue  dans  les  collections  de  plantes.  Bile  est  bien  ctHimie 
ctésOTOinis,  et  si  nous  en  parions  ici,  c'est  que  nous  avons  tout  récemmeol 
fait  A  son  sujet  une  remarque  qui  dods  semble  n'avoir  été  consignée 
nulle  part,  l'odeur  suave  qu'émettent  ses  nombreuses  petites  fleurs,  dis- 
posées sur  des  pédoncules  pluriramifiés  :  fait  qui  la  recommandera  davan- 
tage au  choix  des  amateurs. 

173.  CamlHla  IcptopfeyUa  R.  Bh.  (1)  (AsUrafeé).  Introduit  dès 
1831,  dit-on.  en  Angle- 
terre, OD  il  aurait,  selon 
M.  Lindley,  fleuri  pour 
la  première  fois  en  i8%4 , 
dans  le  jardin  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de 
Londres,  où  il  parait 
avoir  été  perdu  depuis, 
ce  Cassinia  est  cepra- 
dant  fort  rare  dans  les 
jardins,  surtout  sur  le 
continent,  si  tant  quil 
ait  jamais  traversé  le 
détroit. 

L'échantillon  qui  n 
I  H,  Lindley  pour  sa  dé- 
ion  nouvelle  lui  a  été 
un  correspondant  ano- 
ner's  Chroniele.  La  plante 
velle-Zélande,  où  elle  .i 
ilement)  par  For5ter,pèrc 
is  de  Cook,  pendant  son 
lutour  du  monde  (f777- 
hamps  sablonneux,  près 
ilaga,  et  sur  tes  bords  du 
Charlotte.  Elle  constitue 
e,  ramifié-compact,  ayant 
le  pori  et  le  leuniage  persistant  d'un  Erica, 


I.  It.  B(.  I 

,IU  H   Bi.  in  Tru».  Liwi 
F-  '•■  «■  «-  *»'  ■d">Mi. 
Mf'tjrn*  Foui.  Pr*dr.  m.  kn. 
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et  doDl  chaque  ramule  se  termine  par  un  petit  corymbe  de  fleurs  blanches. 
Elle  fleurit  de  très  bonne  heure  au  printemps  et  peut  être  une  utile  res- 
source à  cette  époque  pour  les  bouquets  et  la  décoration  des  appartements. 
Feuilles  linéaires  d'un  vert  sombre,  blanchâtres  ou  même  jaunâtres  en 
dessous.  Inyolucres  brunâtres. 


175.  EpIdeDdram  (§  AmphigtoUtum)  orBaiam  (Orchidaeeœ).  Dans 
une  récente  visite  que  nous  avons  faite  au  superbe  établissement  horticole 
de  M.  Ambr.  Verschafieit,  nous  avons  reconnu  en  fleurs  une  curieuse 
espèce  d*Epidendrum ,  que  nous  avions  jadis  déterminée  et  publiée,  en 
avril  1848 ,  dans  la  Flore  des  Serres  et  des  Jardins^  sous  le  nom  dT.  orna- 
tum.   Nous  Tavions  regardée  dès  lors  avec  raison  comme  nouvelle;  et 


M.  Rcichenbach,  fils^  qui  la  cite,  en  récapitulant  les  Orchidées  publiées 
récemment  (in  Walpers  Annal.  III.  536],  s'écrie  avec  quelque  exagé- 
ration ,  selon  nous, 

Epidendro  ovali folio  Lindl.  valde,  valdc  affine! 

Nous  avions  pris  soin  le  premier  d'indiquer  cette  afiinité  :  affinité  qui 
est  loin  d'être  aussi  prononcée  que  l'indique  le  botaniste  allemand;  il 
suffit  en  effet  de  comparer  les  diagnoses  des  deux  plantes  :  voici  celle  de 
M.  Lindley  : 

£.  foiiis  distichis  ovali-lanceolatis  acutis,  sepalis  oblongo-lanceolatû ,  petalis  linea- 
ribfM,  labelli  trilobi  cordati  lobis  latcralibus  rotondatis,  intermcdio  lincari  bilobo, 
disco  3-carioato  basi  bituberculato,  racemo  elongato.  —  Floribns  viridibus  E.  nu- 
tantUj  sed  non  paniculatis,  non  e  spatha  cxoricntibus,  et  émettant  l'odeur  d'un 
concombre  coupé  par  tranches;  quelques  vieilU*s  tiges  sont  hautes  d'un  mètre l  Mexi- 
que. (Lindl.  Bol.  Rcg.  Mise.  16.  \Sii.) 
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Voici  la  nôtre;  mais  un  peu  amendée  et  un  peu  plus  complète  que  noas 
Tavions  donnée  : 

E.  caulihas  caespitosis  gracîlibus  (pedalibiis  aut  yix  ultra)  atroyiolaceîs,  folîîs 
altemati-distichis  yaginantibiu,  infer.  laDoeoiatis  brerioribus,  medianis  oblongîs 
angustis  acumioatis  violaceis  et  Tiolaceo  densiore  nervatis;  panîcula  terminali  corn- 
posîta  nutante  candelabriformi-ioversa  longissima  maltiflora,  ramis  angulato- 
flexuosis,  bracteis  minimis  subulatis;  pedicellis  longissimis  horizootalibus,  oyario 
fùsiformi  distincto  Terracaloso,  sepalis  sobretroflexis  linearibas  carnosulis  apîce 
intus  canaliculatis  extus  verracolosis  repente  apice  oochleariformibos  et  eoncaro- 
mucroDato  acutis,  petalis  capillaribus  squilongis  yîx  versus  apîcem  latioribos, 
labelH  retroflexi  dorso  concavi  bilobi  lobis  basilaribus  latis  subrotundato-bilobu- 
latis,  margioe  tenuissime  fimbriolato,  lobis  apicalibus  planis  dlTaricatis  oomîformi- 
bus;  disco  ad  basim  bilamellato ,  dein  tricostato.  —  Florilnu  numerosistimù  (150! 
in  indiv.  observ.)  !œwter  tuaveolentibus» 

On  voit  que,  sauf  quelques  traits  principaux  de  ressemblance,  notre 
Ejndendrum  diffère  pour  ainsi  dire  a  loto  cœfe  de  celui  de  M.  Lindiey. 

Bien  qu'à  fleurs  vertes  et  petites,  qu'ornent  fort  bien,  toutefois,  un 
gynostème  et  un  labelle  blanc  piqueté-ligné  de  violet,  cet  Epidendrumy 
en  raison  du  nombre  même  de  ses  fleurs  (nous  en  avons  compté  150,  à  la 
grappe,  dans  l'individu  de  M.  Yerschaffelt),  de  la  grAce  infinie  avec  laquelle 
elles  composent  une  sorte  de  candélabre  k  mille  bras  renversés,  de  ses 
tiges  élancées  et  violacées,  fouillées  et  dépourvues  de  pseudobulbes,  cet 
Epidendruntj  disons-nous,  mérite  la  culture;  aussi  est-ce  avec  confiance 
que  nous  prenons  sur  nous  de  le  recommander  aux  amateurs  d'Orchidées. 


Société  royale  d'AgricuItore  et  de  Botanique  de  fiaid. 

98e  EXPOSITION  DE  PLANTES. 

(98,  27,  28  Juin  185S.) 

Le  cadre  dans  lequel  nous  devons  circonscrire  la  rédaction  du  Jardin 
Fleuriste,  c'est-à-dire,  dans  lequel  nous  ne  pouvons  traiter  purement  et 
simplement  que  de  plantes  nouvelles^  rares  et  méritantes,  n'est,  par  cette 
raison,  pas  susceptible  d'ouvrir  ses  pages  à  une  foule  de  sujets,  intéressants 
peut-être  sous  les  rapports  industriel ,  économique,  culinaire,  etc.,  etc.; 
mais  qui  n'intéressent  que  fort  médiocrement  l'amateur  et  Thorticulteur 
lui-même.  A  l'exception  donc  des  plantes  qui  peuvent  captiver  l'attention 
du  botaniste  et  de  l'horticulteur,  nous  nous  abstenons  àe  laisser  notre 
plume  consigner  de  véritables  hors  d'œuvre,  redites  usées,  sassées  et 
ressassées,  secrets  de  culture  de  polichinelle,  expériences  prônées  que 
sanctionne  rarement  la  pratique  horticole,  etc.,  etc. 

Si  nous  devons  jamais  dévier  de  cette  ligne  de  conduite,  que  nous 
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croyons  approuvée  par  la  grande  majorité  de  nos  lecteurs,  c'est  en  fayeur 
d'une  société  aussi  importante  que  celle  dont  le  titre  précède,  l'une  des  plus 
célèbres  du  monde  horticole,  et  qui  nous  a  fait,  il  y  a  bien  longtemps 
déjà,  l'honneur  de  nous  admettre  dans  son  sein,  comme  membre  hono- 
raire. Un  compte-rendu  sommaire  et  à  vol  d^oiseau  pour  ainsi  dire,  de  sa 
98*  exposition,  quoiqu'un  peu  tardif,  est  donc  un  devoir  dont  nous  nous 
acquittons  volontiers. 


Bien  que  contrariée  par  un  temps  déplorable,  de  longues  et  continuelles 
averses,  jamais  Exposition  de  la  Société  n'avait  présenté  un  plus  bel  en- 
semble de  plantes  de  toutes  espèces,  de  tous  genres,  plus  de  myriades  de 
fleurs  de  toutes  formes  et  de  toutes  couleurs;  l'œil  ébloui,  éperdu,  ne 
savait  auxquelles  s'arrêter  ;  Orchidées,  Azalées,  Liliacées,  Amaryllidacées, 
Rosiers,  Fuchsia,  Calcéolaires,  OEillets,  Verveines,  Glayeuls,  etc.,  etc.,  se 
disputaient  les  regards  et  les  choix. 

Parmi  toutes  ces  plantes  favorites,  se  montraient  en  assez  grand 
nombre  de  fort  intéressantes  nouveautés,  soit  dans  l'acception  de  ce  mot^ 
soit  introduites  pour  la  première  fois  en  Belgique;  nous  en  citerons  quel- 
ques-unes. 

La  Société  avait  eu  l'heureuse  idée,  idée  malheureusement  contrariée 
par  le  temps,  de  placer  toutes  les  plantes  par  étages,  dans  l'immense 
hémicycle,  situé  derrière  l'élégant  bâtiment  des  concerts  et  des  bals, 
servant  également  aux  expositions  ordinaires,  de  telle  sorte,  qu'à  une 
certaine  distance  Fœil  enchanté  pouvait  aisément  en  embrasser  l'ensemble, 
qu'entouraient  et  dominaient  de  hautes  et  magnifiques  Conifères,  de  su- 
perbes Palmiers,  des  Cycadées,  des  Orangers,  de  grandes  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  etc. 

Les  plantes  les  plus  délicates,  les  introductions  nouvelles,  les  collec- 
tions de  bouquets  étaient  placés  dans  la  salle  ordinaire.  Cette  exposition 
est  une  preuve  nouvelle  des  efforts  généreux  et  incessants  que  fait  la 
Société  pour  se  maintenir  h  la  hauteur  du  rang  qu'elle  a  su  conquérir 
en  Europe,  et  fait  honneur  aux  horticulteurs  gantois,  qui  plus  que  jamais 
tiennent  avec  fermeté  le  sceptre  floral  que  cherchent  à  leur  enlever  quel- 
ques autres  villes  belges. 

75  médailles,  en  or,  en  vermeil  et  en  argent,  dont  3  de  500  fr.,  2  de 
i50  fr.  et  2  de  100  fr.,  avaient  été  mises  par  la  Société  h  la  disposition  du 
jury  pour  couronner  les  lauréats  des  55  concours  désignés  en  assemblée 

générale. 

Les  membres  du  jury,  au  nombre  de  dix-sept,  répartis  en  deux  sec- 
tions, ayant  l'une  pour  président  M.  Putzeys,  de  Bruxelles,  pour  secré- 
saire  M.  Symon,  de  la  même  ville;  l'autre  M.  Kickx,  professeur  de  bota- 
nique de  Gand,  et  le  rédacteur  de  ces  lignes,  ont,  malgré  un  temps 
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déplorable,  et  presque  toujours  en  dehors  vaqué  aux  fonctions  dont 
la  Société  les  ayait  honorés.  Le  compte  détaillé  de  leurs  décisions,  la 
liste  des  plantes  exposées  ont  été  publiés  par  les  soins  de  la  Société;  nous 
y  renvoyons  le  lecteur,  devant  nous  contenter  de  parler  ici  de  ce  que 
cette  brillante  exposition  nous  a  offert  de  plus  saillant  en  tout  genre. 

Parmi  les  horticulteurs  gantois  nous  devons  citer  avant  tous  :  en  ville 
MM.  Ambroise  Verschaffelt  et  Auguste  Van  Geert  ;  et,  à  des  titres  diffé- 
rents, M.  De  Saegher,  M.  D.  Spae;  extra  muros,  MM.  Van  Geert,  père, 
et  Alexis  Dallière  (h  Ledeberg,  lez-Gand). 

Deux  grands  prix  sur  trois,  entre  amateurs  (300,  i50  fr.),  ont  été  obtenus 
par  M.  H.  Van  de  Woestyne,  et  M.  Heynderycx,  président  de  la  Société; 
les  trois  grands  prix,  entre  horticulteurs  (500, 150, 100  fr.),  ont  été  gagnés 
par  MM.  Jacob  Makoy,  de  Liège,  Dallière  et  Jean  Verschaffelt,  de  Gand. 

L*objet  de  ces  deux  concours  étaient  75  plantes  fleuries  au  moins.  Ces 
cinq  lots  offraient,  par  la  multitude  variée  des  fleurs,  un  admirable  aspect. 
Ceux  de  MM.  Jacob  Makoy  et  Dallière  présentaient  surtout  des  plantes 
d'un  grand  mérite  ;  tous  les  regards  se  portaient  sur  un  admirable  indi- 
vidu d*Atacca  cristata  (Y.  ci-dessus,  T"  H,  PI.  i86-iS7),  fleurissant  pour 
la  première  fois,  très  probablement  en  Belgique,  appartenant  à  ce  dernier, 
et  qui  a  été  jugé  digne  d'un  prix  hors  concours;  et  sur  VUropedium  Lin- 
déni,  du  premier,  Orchidée  aussi  superbe  qu'étrange,  en  floraison  parfaite. 

Comme  plantes  couronnées  à  part,  nous  devons  citer  un  magnifique 
individu  en  fleurs  du  Lilium  giganteum,  à  M.  Ambr.  Verschaffelt,  et 
deux  Ghriosa  Plantii,  l'un  h  ce  dernier  et  l'autre  à  M.  Dallière. 

Parmi  les  Orchidées,  le  Lœlia  purpurata,  le  plus  brillant  du  genre, 
à  M.  Ambr.  Verschaffelt. 

Ce  jeune  horticulteur,  dont  on  ne  saurait  trop  louer  le  zèle  et  l'in- 
cessante activité,  a  vu  ses  collections  d'Orchidées,  de  Pelargonium,  de 
Gloxinia  (i),  de  Gladiolus,  de  Palmiers  (sa  collection  est  la  plus  riche 
en  espèces  du  pays,  et  vient  de  recevoir  également  un  grand  prix  i 
Cheltenham),  de  Fougères  en  arbre,  toutes  récompensées  en  général  des 
premiers  prix. 

M.  Auguste  Van  Geert,  jeune  également  et  non  moins  zélé  pour  les 
intérêts  de  l'horticulture,  a  reçu  aussi  plusieurs  premiers  prix  pour  la  plu- 
part de  ses  belles  collections  des  plantes  rares  et  nouvellement  introduites, 
de  Bégonia f  de  Cactées,  de  Banksia,  de  Dryandra  et  d'autres  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  etc. 

M.  Alexis  Dallière  a  vu  également  ses  efforts  couronnés,  outre  les 


(1)  Au  moment  où  nout  écrivons  ces  lignes,  nous  venons  d^admirer  cbei  loi  plus  de  400  individus  de 
ne  genre  en  pleines  fleurs,  de  tout  coloris,  de  tout  volume,  et  dont  rouverlure  du  limbe  di^passe  souvent 
0,06  de  diamélre  :  cela  est  pour  ainsi  dire  inaroyabU  ! 
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prix  cités  ci-dessus,  en  première  ligne,  pour  ses  grands  et  beaux  indivi- 
dus de  Palmiers,  pour  ses  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  etc. 

M.  D.  Spae,  M.  Van  Geert,  père,  ont  été  récompensés  pour  leurs 
collections  de  Conifères;  M.  Spae  par  le  premier  prix,  M.  Van  Geert  par 
le  second. 

Nous  ne  pouvons  énumérer  ici  tous  les  lauréats  de  ces  trente-cinq  con- 
cours (Rosiers,  Lilium,  plantes  vivaces.  Fuchsias,  etc.,  etc.),  dont  les 
magnifiques  lots  ont  tant  contribué  h  la  splendeur  de  cette  exposition. 
Nous  ne  pouvons  toutefois  omettre  les  admirables  collections  de  Fougères 
herbacées  et  arborescentes  de  M.  Ch.  De  Kerchove-Delimon  (de  Gand), 
Fun  des  plus  honorables  amateurs  en  ce  genre  que  nous  connaissions  : 
collections  jugées  chacune  digne  d'un  1*'  prix;  pour  la  seconde  (Foug. 
arbor.)  ex  œquo  avec  M.  Âmbr.  Verschaffclt. 

Après  ces  grandes  et  belles  collections  qui  se  disputaient  à  Tenvi  les 
suffrages  et  du  jury  et  du  public,  un  objet  attirait  encore  les  regards  qui 
ne  s'en  détachaient  qu'à  regret  et  excitait  spécialement  toutes  les  convoitises 
du  nombreux  public  féminin,  pressé  tout  k  l'entour  :  nous  voulons 
dire  les  bouquets  de  bals  et  d'appartements  en  fleurs  naturelles, 
de  toutes  dimensions,  à  la  main,  en  corbeilles,  en  vases,  etc.  Plume  et 
pinceau  seraient  aussi  inhabiles,  l'un  que  l'autre,  k  peindre,  ces  bouquets, 
faits  de  myriades  de  fleurs  de  toute  espèce,  de  toutes  couleurs,  et  pour 
la  confection  desquels  il  avait  certes  fallu  dépouiller  des  milliers  de  plantes. 
Pour  donner  une  juste  idée  du  coup-d'œil  qu'offraient  ces  centaines  de 
bouquets,  nous  dirons  qu'ils  occupaient  en  grande  partie,  disposés  sur  plu- 
sieurs rangs,  toute  la  largeur  de  la  galerie  du  premier  étage  du  Casino, 
et  cependant  deux  concurrentes  seulement  s'étaient  présentées;  M*"*  De 
Saegher,  l'une  d'elles,  a  obtenu  les  deux  premiers  prix. 

Citons  encore  parmi  les  prix  décernés  hors  concours,  ceux  accordés 
à  une  superbe  collection  de  Chênes^  appartenant  à  M.  A.  Verschaffelt, 
la  seule  que  nous  connaissions  dans  le  pays,  et  dont  nous  n'avons  pas 
besoin  de  faire  ressortir  l'importance  pour  le  reboisement  de  nos  mon- 
tagnes; aux  belles  et  rares  Conifères  de  M.  Auguste  Van  Geert. 

J'en  passe  et  des  meilleurs!  Tous  ceux  qui  ont  pu  visiter  cette  belle 
exposition,  en  conserveront  certes  un  long  et  aimable  souvenir,  surtout 
ceux  plus  heureux  encore,  qui  ont  pu  l'admirer  le  soir,  illuminée  par  les 
feux  resplendissants  du  gaz  :  spectacle  véritablement  féerique,  et  bien 
digne  d'être  raconté  par  Schéhérazade  au  sultan  Schahriar. 


72  HISCELLANÉES. 


coMsnMrras  sim^racvs 


ClassiurHy  Ordinum^  Fatniliarutnque  Vegetabilium  hocusqoe  ezpositarum, 
Memoriœ  gratîo,  ad  desinentiam  unam  consimiiem  pro  onaquaquc 
reductarum. 


PROLÉGOMÈNES! 

Frappé  dès  longtemps  des  incoDTëaîents  graves  qui  résultent  pour  la 
mémoire  la  plus  robuste  et  la  plus  yaste  de  la  diversité,  de  Y  hétérogénéité, 
de  la  muUipUcité  des  désinences  que  chaque  auteur  systématique  applique 
h  son  gré  aux  Classes,  aux  Ordres  et  surtout  aux  Familles  végétales,  nous 
avons,  h  plusieurs  reprises,  critiqué  cette  tendance  désorganxsatrice,  selon 
nous,  et  proposé  un  remède  au  mal.  A  Dieu  ne  plaise,  que  nous  soyons 
regardé,  nous  simple  glaneur  dans  le  vaste  et  magnifique  champ  de  la  Bo- 
tanique, si  supérieurement  (par  rapport  h  nous,  surtout)  exploité  par  nos 
maîtres,  comme  prétendant  régenter,  férule  en  main,  des  Lindlby,  des 
W.  HooKER,  des  JussiBu,  des  Gàudichàud,  des  Martids,  etc.,  notre  pen- 
sée est  bien  loin  d'une  telle  outrecuidance;  mais  nous  avons  prétendu, 
nous  prétendons,  en  ramenant  la  Nomenclature  aujourd'hui  si  bigarrée, 
véritable  Arlequin  linguistique,  à  une  règle  unique,  uniforme,  aussi 
simple  que  commode,  faciliter  principalement  la  retenue  mnémotechnique 
des  Classes,  des  Ordres  et  des  Familles,  aux  botanistes  et  avant  tout  aux 
commençants. 

Comment  distinguer  en  effet  les  unes  des  autres,  si  leurs  désinences 
sont  laissées  à  l'arbitre  capricieux  de  chacun,  ces  trois  sortes  de  divi- 
sions, si  essentiellement  organisatrices  de  l'ensemble  (nous  n'y  compre- 
nions pas  encore  les  sous-^classes,  les  sous-familles  ou  tribus,  les  sous- 
tribus,  etc.),  et  qui  trop  souvent  par  la  similitude  de  ces  désinences 
pouvaient  être  facilement  prises  les  unes  pour  les  autres? 

Ainsi,  si  nous  ouvrons  les  Botanistes  Classificateurs,  nous  y  voyons  un 
péle-méle  de  -ecB,  -^œ,  '^ideœ,  -oideœ,  ineœ,  Hiceœ,  etc.,  désinences  hétérogè- 
nes, appliquées  indifféremment  tanlAt  aux  Classes,  tantôt  aux  Ordres,  tantôt 
aux  Familles,  tantôt  aux  tribus,  aux  sous-tribus,  etc.  Heureux  encore,  quand 
ces  tribus,  ces  familles,  ces  ordres,  ces  classes  ne  portent  pas  des  noms 
tout  différents,  outre  la  multiplicité  des  désinences,  de  ceux  des  genres 
d'où  ils  devraient  être  tirés  :  noms  que  proposent  ceux-ci,  que  rejètcnt 
ceux-là,  et  vice  versa,  ter  et  quater  et  etiam  ampliusl  ce  qui  veut  dire 
que  chaque  famille  a  souvent  cinq  ou  six  noms  divers,  sinon  même  da- 
vantage. 

Est-ce  là  oui  ou  non  un  grave  inconvénient,  pour  le  commençant 
surtout?  La  réponse  ne  saurait  être  douteuse  et  justifie  l'opportunité  du 


mSGBLLANÉES.  75 


petit  traTail  que  nous  soumettons  aux  maîtres  de  la  science,  qui  des 
hautes  régions  qu'ils  habitent  ne  sauraient  sans  doute  descendre  à  d'aussi 
humbles,  mais  si  utiles  détails. 

Un  autre  inconvénient,  moins  grave  cependant,  que  nous  avons  maintes 
fois  signalé  également,  est  celui  qui  consiste  h  établir  des  Ordres  ou  des 
Familles,  sous  des  noms  que  ne  porte  aucun  genre  adopté.  C'est  encore  là 
une  surcharge  inutile  pour  la  mémoire.  Le  nom  d'un  genre  vulgaire,  bien 
connu,  avec  des  désinences  appropriées  et  variant,  d'une  manière  fixe  et 
normale,  selon  les  grandes  divisions  classificatrices,  en  facilitent  consi- 
dérablement la  retenue. 

Il  ne  nous  convient  pas  de  faire  ici  le  procès  de  personne,  en  citant  des 
noms  propres;  car  en  ce  cas,  au  lieu  du  rôle  d'un  ÀRiSTARQeE,  nous 
jouerions  celui  d'un  envieux  Zoïlb.  Nous  cesserons  donc  dès  maintenant 
cet  exposé,  espérant  que  le  lecteur- botaniste  comprendra  la  portée 
du  but  que  nous  nous  sommes  proposé  d'atteindre  en  écrivant  cet 
article. 

Par  ces  raisons,  pour  arriver  à  une  nomenclature  générale,  qui  puisse 
être  définitive,  aisée  à  retenir  de  mémoire  et  destinée  à  faciliter  l'étude 
par  sa  simplification  désinentielle,  on  doit  adopter,  sauf  quelques  modifi- 
cations en  général  purement  terminales  et  sauf  celles  que  les  progrès 
de  la  science  y  devront  apporter  plus  tard,  la  classification  telle  que  l'a 
établie  et  limitée  le  savant  auteur  du  Végétable  Kingdom  (1);  nous  pro- 
posons donc  avec  M.  Lindiey  : 

Pour  les  grands  embranchements  ou  Cussbs,  la  terminaison  ou  dési- 
nence ^gènes  {-genœ). 

Nous  aurons  donc  : 


i"  ThallogAnes  (Tballogbua). 

â"   ACROCÉNBS   (ACROGElfiB). 
3*   RfllZOGÉlfRS  (RfllZOGENiS). 


4**   EïfDOGÉlfBS  (ENDOGBlliB). 

5*   DiCTYOGÈNES   (DlCTYOGElflt). 

6''  Gymnogénbs  (Gymnogena). 
7*  Exogènes  (ExoGENiB). 

Pour  les  Embranchements  secondaires  ou  Ordres  [Alliances  Lirdl.),  la 
désinence  -a/ées  (en  latin  -aleœ). 

Ex.  :  Algalées,  Renonculalées,  Berbéridalées,  etc. 

Pour  les  familles  -acées  {-aceœ);  pour  les  tribus  -éées  {-eœ}. 

Ex.  :  Ericaceœ,  §  I.  JS^iceœ,  etc.  (sous-tribus  du  §  I  :  -|-  I.  Ericœ. 
-j-f .  Andromedœ). 


(1)  n  Ml  bien  ragretuble  qae  eel  ezeelknl  ouTrage  n'ait  pas  été  écrit  en  Uiin ,  pour  être  d'nn  naaga 
générai,  al  sartoni  qu'aux  non»  latins  des  familles,  cités  en  l^fe,  ce  satant  ait  substitué  dans  U  fexfs 
des  noms  anglais  arbitraires  et  terminés  de  diterses  manières  plus  arbitraires  encore,  qui  compliquent  et 
êmkrûmUlêHi  singulièrement  ses  notices  sur  les  ramilles.  Que  n*a-t-il  eu  soin,  au  moins  de  donner  en  léte 
les  nocs  et  les  antres! 
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Partant  de  cette  sage  règle,  noua  aurons  le  tablean  synoptique  sol- 
vant (i)  : 

-genœ  (classes);  -aleœ  (ordres);  -^ceœ  (familles);  -eo?  (tribus);  -œ  (socs- 
tribus). 

N.  B.  Nous  substituons  toujours,  lorsqu'il  manque,  un  nom  de  famille 
tiré  de  l'un  de  ses  genres  les  plus  connus,  k  un  nom  arbitraire  et  de 
fantaisie,  en  le  marquant  d'une  astérique.  Nous  citons  en  même  temps 
les  synonymies  d'après  M.  Lindiey  et  les  autres  auteurs. 

(Sera  continuel. 


i74.  OBcMIaBi  tocaa*¥«ai  Babk.  yar.  punctulatum  Nob.  (OrcAi- 
daceœ).  Dans  une  riche  collection  d'Orchidées  mexicaines,  reçues  tout 
récemment  en  ligne  directe  par  M.  Ambr.  Verschaffelt,  noua  venons 
(3  sept.  1853)  de  remarquer  en  fleurs  un  joli  individu  d'Onddium  incur-- 
vum,  qui  ne  diffère  du  type  (Bot.  Reg.  t.  64.  1845)  que  par  la  disposition 
ou  plutôt  par  la  finesse  remarquable  des  macules  violettes  qui  en  orneot 
les  pétales.  Ches  le  type,  les  macules  des  sépales  et  des  pétales  sont  larges 
et  égales  en  dimensions;  ici,  celles  des  pétales  sont  beaucoup  plus  petites 
et  bien  plus  nombreuses.  Nulle  autre  marque  distinctive  entre  les  deux 
plantes. 

i75.  Acaela  margluata  R.  Br.  (Mimosaceœ)  (i).  Cette  jolie  espèce 
parait  avoir  quelque  ancienneté  dans  les  collections  européennes  (anglai- 
ses, du  moins!);  ainsi,  Loudon  en  fait  remonter  l'introduction  jusqu'à 
l'an  1805;  et  malgré  cette  date  déjà  si  reculée,  elle  est  fort  rare  dans  les 
collections,  comme  le  sont  en  général  tant  de  charmants  arbrisseaux  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  Van  Diemen,  de  la  Nouvelle-Zélande,  du 
Cap,  etc.,  auxquels  un  goût  bâtard  et  absurde  préfère  une  foule  d'insigni- 
fiantes et  monotones  variétés  de  plantes  toujours  les  mêmes,  toujours 
identiques,  quoiqu'on  en  dise! 

(1)  Noos  rejetoDB  oécesMiremeDt  cette  foule  de  noms  plas  oa  moins  hëiérodites,  appliqués  selon  Par- 
bilraire  et  la  capriee  de  chacun  aux  diverses  sections  des  embranehcmenls ,  telles  qne  L^ûm»,  CokorUs, 
AUtaneu,  Soeiititf  etc  ,  et  ne  conservons  que  ceux  de  CUusu,  Ordres,  FumilUs,  Tribu»;  uurts  très 
e(atr«,  connus  de  tons  et  qui  ont  surtout  le  mérile  de  la  priorité. 

(2)  A .  glaberrima ,  ramniis  angulatis ,  phjllodiis  elongalo-laneeolatis  inearro-falcatis  utrinque  acatis  bre- 
TÎssime  mucronatis  crassis  marginatis  infra  médium  glanduliferis ,  raeemis  plerisque  pbjllodio  brevioribos, 
ovario  villoso.  Btnra.  1.  i.  e. 

Acacia  mai^tnafa  R.  Ba.  in  Hort.  Keir.  éd.  3.  V.  462.  Wiidl.  Diss.  I.  t.  5.  il.  —  DC.  Prodr.  II. 
452.  BiiTH.  On  Himos.  in  Root.  Lond.  ionrn.  of  Bot.  I.  S50.  Lirdl.  in  Pixt.  Ft.  Gard.  III.  Glean.  7ft. 
ic.  209. 

A.  trigona  k.  DC.  in  Pi.  rar.  H.  G.  Not.  8.  20? 

A,  eeloêtrifolia  major  Bort.  non  Bistb. 
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Nous  n'en  Murions  relnter  ici  l'histoire,  que  nous  ignorons  et  sur 
laquelle  se  taisent  i  peu  près  complitement  les  auteurs  que  nous  aTons 
cil^.  Nous  savons  seulement  que  les  individus  qu'on  en  possède  provien- 
nent originairemenl  de  graines  récoltées  dans  le  détroit  du  Roi  Georges, 
et  aux  environs  du  Port  Auguste,  selon  H.  Bentliam,  qui  n'en  a  point 
observé  de  sauvages.  Ce 
~'  savant  ajoute  que  l'espèce 

est  extrêmement  voisine 
de  1*^4 .  myr (i/ôf l'a  WiLLD. , 
dont  elle  ne  diB2re  que 
par  des  phyllodes  plus 
allongés,  plus  étroits,  et 
un  ovaire  plus  velu. 

La  vignette  ci-contre  a 
été  Taile,  nous  dit  M.  Lind- 
ley,  b  qui  nous  l'emprun- 
tons (1,  c),  d'après  le  pied 
qu'en  ont  présenté  HH. 
Henderson,  dans  une  des 
expositions  d'horticulture 
de  l'année  dernière;  et 
noua  avons  h  peine  besoin 
d'expliquer  au  lecteur,  que 
l'artiste,  en  l'exécutant,  o 
maladroitement  copié  un 
des  raoteaux  inférieurs; 
de  Ift  cette  forme  courbe 
du  rameau,  ces  feuilles 
rapprochées  de  l'axe,  qui 
donnent  b  la  vignette  un 
aspect  peu  gracieux. 

VA.  marginata  est  en- 
tièrement glabre,  a   des 
rameaux  anguleux,  en  rai- 
son  de  la  décurrence  des 
phyllodes  :  ceux-ci  sont 
étroitement  lancéolés,  fal- 
ciformes,  aigus  aux  deux  eitrémilég    (dont    la  supérieure  mucronéej, 
épais,  glsndulifères,  au-dessous  du  milieu,  d'un  vert  sombre.  Les  capi- 
tules floraux  sont  fascicules  en  épis  et  d'un  jaune  brillant;  ils  se  mon- 
trent en  avril. 
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En  juillet  dernier,  nous  avons  remarqué  en  fleurs  dans  les  serres  chau- 
des du  Jardin  botanique  de  Gand,  si  riche  en  vëgétaux  exotiques  de  tout 
genre,  deux  arbrisseaux  innommés  {i)  et  regardés  comme  ayant  été  rap- 
portés de  Cuba  par  M.  Linden.  Au  premier  aspect,  ces  plantes  nous  paru- 
rent intéressantes,  au  point  de  vue  botanique,  sinon  ornemental,  et  invité 
par  MM.  Donkelaar,  jardiniers  en  chef  de  ce  bel  établissement,  à  les 
déterminer,  nous  obtînmes  de  leur  gracieuseté  les  échantillons  nécessaires 
k  ce  travail. 

L'étude  nous  confirma  bientôt  Fintérét  scientifique  que  nous  leur  avions 
d'abord  supposé,  tout  en  nous  démontrant  maintes  difficultés  pour  arriver 
k  leur  détermination  générique  et  spécifique,  en  raison  surtout  de  Tim- 
possibilité  où  nous  sommes  de  consulter,  à  Gand,  et  les  travaux  de  feu 
Âch.  Richard  sur  la  Flore  de  Cuba  (où  ce  regrettable  savant  en  a  peut-être 
traité),  et  des  herbiers  quelconques  récoltés  dans  cette  île.  Aussi,  en  Fab- 
sence  de  telles  autorités  et  de  tels  documents,  devons-nous,  en  cas  d'er- 
reurs de  notre  part,  recommander  cette  notice  à  toute  l'indulgence  des 
botanistes. 

Bien  que  nous  ne  puissions  conseiller  la  culture  de  ces  deux  petits 
arbrisseaux,  nous  devons  cependant  dire  qu'ils  ne  sont  pas  dénués  de 
tout  effet  ornemental,  et  que  leurs  jolis  fruits,  comestibles  chez  l'un  d'eux, 
leur  méritent  bien  un  petit  coin  dans  les  grandes  collections.  Le  principal 
d*entre  eux  nous  a  paru  appartenir  aux  Verbénacées  ;  mais  n'ayant  pu  le 
rapporter  rationnellement  à  aucun  genre  jusqu'ici  connu  (à  nous  du 
moins!)  de  cette  famille,  nous  nous  sommes  déterminé  à  en  faire  un  genre 
nouveau  ainsi  caractérisé  : 

ArBtenlastmm. 

Calyx  persistens  globulosus  apîce  subconstrictus  cum  basi  ovarii  connatus ,  Kmbo 
B-dentato  ovarium  médium  cingcntc  libère.  CoroUa  infundibalari-campanulata 
arcuato-ventricosa  semi-siipcra  dccidua,  ore  oblique,  limbo  5-lobato.  filamentis 
B  basi  corollœ  insertis  gradatim  inœqualibus  exsertis,  postremo  omnium  longissimo; 
antheris  basi-fixis,  loculis  oppositis  longitudinaliter  dehiscentibus.  Stytuê  stamina 
superans  sursum  curvatus  cum  summo  ovario  continuas  basi  appendicibus  B  {neeta- 
riuml)  oblongis  glanduloso-mellificantibus  ovario  afiixis  apice  acutis  et  subliberis 
munitus,  stigmate  rotundatim  bilobulato.  Ovarium  carnosum  biloculare,  toculis 
uniovulatis,  ovulo  e  basi  adscendente.  Bacca  rotundato-apiculata  pulposa  eduiis 
abortione  sœpius  monospcrma.  Embryo  intra  cotyhdones  crassissimas  basilaris 
orlhotropus  brevissimus,  radicula  infera;  albumine  nullo. 

Frutex,  foliis  sparsis  altérais,  fioribus  pcdiccUatis  paucis  extraaxiUaribus.  Unka 
speeies  (?). 


(1)  Si  rAetdéniM  éeric  nofÊmé  et  mumiimM*  par  d«iii  m,  am  m  coBprmd  pu  pourquoi  ello  ta  n- 
tniMho  an  im§  mmùmif 
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ArBientefllraBi  apleaUiUiBi  i  ramis  ramuUtque  gracîlibus  divaricatissimis 
apice  juventute  teniiissime  femigineo-puberulîs  sicut  et  pedicellis  petiolis  calycc 
(parcius)  tuboque  extus  corollae;  foliis  parvis  obrotandatis  apice  minute  mucronatis 
basi  subdccurrcntî-cuneato-acutis  crcbre  paralleli-nerviis  coriaceis  crassis;  pedi- 
eelfis  brcvissimts;  calycit  denUbus  minatissimis  applicatîs  acutis;  coroUa  arcuato- 
ventricosa  siibaurantiaca  intus  glaberrima,  denUbus  dcltoideis  rcflcxts  asqualibus; 
filamentis  robustis  rcctis  glaberrimis  secundo-fasciculatis  longe  cxsertis.  Bacca  laete 
aurantiaca  globoso-apiculata,  pu/pa  sapore  Armenii  donata  (unde  nomina  genericum 
et  specificum!). 

La  chair  des  baies  de  cette  plante  a  d'ane  manière  remarquable  la 
saveur  de  celle  de  TAbricot  {Armemaeum  v.  Armenium), 

EzpIleatlOB  dcfl  FIcare*  aD«l7tlq«e«. 

Un  rameau  de  grandeur  naturelle.  Fig.  i .  Une  fleur  isolée.  Fig.  2.  Pistil  ;  corolle 
retranchée,  style  coupé  pour  rapprocher  le  stigmate;  à  la  base,  se  voient  3  des 
appendices  mellifères.  Fig.  3.  Ovaire,  coupé  horizontalement.  Fig.  l.  Le  même, 
eoupé  transversalement  pour  faire  voir  une  des  loges  avec  son  ovule.  Fig.  5.  Une 
anthère.  Fig.  6.  Baie  mûre,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  7.  Une  graine,  coupée 
transversalement.  Fig.  8.  La  baie,  coupée  transversalement;  à  sa  droite,  la  loge 
avortée.  Fig.  9.  La  même,  coupée  verticalement. 


L'autre  arbrisseau  (ou  plutôt  petit  arbuste]  est  une  Boragînacée,  appar- 
tenant au  genre  Tournefortia  (ou  Messerschmidtia).  Pesons  remarquer 
en  passant  que  ce  genre,  divisé  déjà  en  cinq  sections,  réparties  elles- 
mêmes  en  diverses  sous-sections  (DG.  Prodr.  IX.  51 3),  se  composent 
d'espèces  éminemment  disparates,  qui,  revues  plus  sévèrement  et  plus 
scrupuleusement,  constitueront  vraisemblablement  des  genres  nouveaux. 
Ainsi,  la  plante  dont  nous  nous  occupons  nous  a  olFert  un  caractère 
non  encore  signalé  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  plantes  et 
de  cette  famille  et  de  ce  genre;  caractère  qui  au  premier  abord  nous 
avait  fait  croire  à  la  nécessité  de  le  prendre  pour  base  d*un  genre 
distinct  :  la  connexion  des  5  étamines  sessiles  avec  le  stigmate,  comme 
cela  a  lieu  chez  les  Apocynacces.  Sauf  cette  curieuse  et  anomale  (?) 
disposition,  le  reste  de  l'ensemble  de  la  plante  appartient  bien  au 
Tournefortia. 

Néanmoins,  nous  pensons  qu'il  convient  de  décrire  complètement  la 
plante,  comme  s'il  s'agissait  d'un  genre  spécial,  et  d'y  ajouter  quelques 
figures  analytiques,  pour  élucider  la  question;  disons  tout  de  suite, 
que  nous  la  considérons  comme  fort  voisine  du  T.  membranacea  Alph. 
DG.  (1.  c.  550.  Messerschmidtia  membranacea  Gardn.  in  Hook.  Lond. 
Journ.  of  Bot.  L  181).  Peut-être  est-ce  la  même  plante?  ce  que  la 
brièveté  de  la  description  de  Gardner  et  le  manque  d'échantillons  ne 
nous  permettent  pas  de  décider;  la  nôtre,  toutefois,  offre  en  tout  des 
dimensions  beaucoup  plus  petites,  surtout  en  fait  de  feuillage. 
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L*individu  que  nous  avons  observé,  haut  d'environ  0,45,  nous  a 
paru  dressé  et  nullement  sarmenteux  ou  grimpant  ;  à  rameaux  divari- 
qués,  courts  ;  k  racèmes  scorpioïdes,  portés  par  un  rhachis  fortement 
flexueux,  et  chargés  de  très  petites  fleurs  vertes,  très  serrées,  presque 
sessiles,  légèrement  odorantes;  auxquelles  succèdent  de  petits  fruits  bac- 
ciens,  très  facilement  séparables  au  toucher  chacun  en  4,  5  ou  2  baies  mo- 
nospermes, d'un  blanc  de  neige,  ornées  du  côté  libre  d'une  large  macule 
ronde,  d'un  violet  noir.  Souvent  aussi  la  baie  est  solitaire,  mais  toujours 
monosperme. 

ToarBcforlIa  f  Ccdyx  infer  pcrsistens  cupuliformis  stellatim  5-dentato-patulus. 
Corolla  gamopetala  decidua  bas!  globoso-S-gibbosa  supra  coarctata  dein  inflato- 
fusiformis  5-costata  apice  dcnuo  contracta;  limbo  stellatim  patulo  5-dentato,  seg- 
mentis  liguiatis  circa  os  membrana  interjecta  plicato-continuis.  Antherœ  5  ad 
médium  tubum  inscrtœ  sessiles  ôvato-attenuatie  apice  subbifidœ  cum  stigmate 
adglutiDalœ  (more  Apocynacearuml),  Ovarium  glabrum  superum  globosum  car- 
nosum  4-3>2-carpenare,  carpellis  uniovulatis  basi  toro  lignescenti  elongato  hori- 
zontaliter  iixis.  Styltu  giaber  cum  ovario  attenuato-continuus  apice  dilatato-5-Ioba- 
tus,  e  mediis  lofns  rotundatis  stigmate  erecto  conico  villoso.  Fructus  baccatus 
4-3-2-gaster  rotundato-depressus  apice  subumbilicatus  et  basi  styli  marccscente 
mucronatus  glaberrimus;  baccelkt  (1)  unaquaque  facile  tactu  secedente  extus  rotun- 
data  intus  angulata  nucleum  ovatum  versus  basi  utroque  latere  impressum  basi 
truDcatum  (quasi  furcatum)  in  pulpa  parca  aquosa  nidulantem  continente,  testa 
ossea  nigra  valde  verrucosa;  embryone  carvato,  albumine  parce. 

Jnfhréscentia  paniculata,  rhacki  flexuosa,  ramis  circinato-sorpioideis,  floribus 
minutissimis. 

Tearneforila  paneUiCa  Nob.  (nec  aliorum!  species  nova?)  FnUex  parvulus 
undique,  corolla  intus  excepta,  pilis  brevissimis  sopinatis  subferrugineis  vestitus; 
ramis  teretîbus  subflexuosis  gracilibus  divaricatis  ;  foliis  alternis  parvis  petiolatis 
oblongo-lanceolatis  subacnminato-mucronatis  pauciuerviis  subdeflexis  distantibus; 
panieula  terminali  dichotome  flexuoso-ramosa,  racemis  scorpioideis  multifloris, 
ftoribus  minutissimis  viridulis  leviter  suaveolentibus  secundis  erectis,  pedicelUs 
vix  oonspicois;  baccelUs  niveis  antice  puncto  lato  rotundato  violaceo-nigro  ma- 
cnlatis. 

An  Generis  novi  constitnendl  typus,  et  tune  Spilocarpus  appdlandi  (5.  gracilis). 
A  T.  bicolore  Swartz  longinque  dlversus! 

BzplIealleB  des  Flgares  aMilytlqaei  (ci-derrière). 


(1)  BtuttlUi  est  m  hoe  loeo  pan  hwem  qa»  fil  diTÎsibilii  I 


80 


■ISCELLA5BB8. 


)    a 


Fig.  1.  a,  Une  fleur  grossie;  à  côté  le  trait  6,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Le 
pistil  ;  a,  stigmate.  Fig.  3.  Une  étamine.  Fig.  i.  Ovaire  digastre,  coupe  transver- 
salement. Fig.  S.  Une  baie  tétragastre,  mûre,  vue  en  dessus.  Fig.  6.  Une  baie 
digastre,  mûre,  vue  de  face  (^.Q.aaaaaa,  macules).  Fig.  7.  X^nnucletu;  a,  dé- 
pression latérale  basilaire;  6,  partie  lignescente  et  marcescente  du  tort».  Fig.  8. 
Le  même,  coupé  verticalement;  a  y  embryon;  6  c,  comme  ab  fig.  7. 


PLANTES   BBCOMMAMDÉB». 

476.  Impatiens  Jerdonte  Wight  (i)  (Impaiientiaceœ).  G*est  là 
une  plante  réellement  extraordinaire  par  ses  formes  et  bien  digne  en 
même  temps  d*étre  admise  dans  la  serre  chaude,  pour  la  beauté  de  ses 
fleurs. 

Qu'on  imagine  une  tige  de  Kleinia  (K.  articutaUiy  par  exemple,  et  non 
de  Cacalia^  comme  le  dit  par  erreur  M.  Hooker);  c'est-à-dire  charnue, 
renflée-fusiforme,  allongée,  mamelonné  par  les  yestiges  renflés,  laissés 
par  la  chute  des  feuilles,  haute  de  six  ou  huit  pouces  et  d'un  rouge 
sombre  ;  des  feuilles  grandes  pour  l'exiguité  de  la  plante,  fasciculées  au 
sommet  des  rameaux,  alternes,  pétiolées,  ovées-aiguês,  denticulécs,  épais- 
ses, bordées  de  rouge  sombre,  et  portées  par  des  pétioles  canaliculés,  et 
munis  au  sommet  de  chaque  côté  de  deux  glandes  pédicellées,  pourpres; 


(1)  /.  cpiphyta,  eaolibas  aggregatis  simplicibus  brevibus  crasso-^arnosis  purpurcis  bie  illic  radieantibos, 
foiiia  sublermiDalibos  ovatis  acutis  serraiis ,  peiiolis  folio  iriplo  brevioribus  ad  apicem  glandalodtis,  pedan- 
culis  axillaribos  2-4-floris,  pedicellis  pedaoealo  longioribus  (rubrîs),  sepalis  lateralibos  lanceolalis  anlc- 
riore  aoiplo  saccalo  compresso  apiee  calcare  brcvi  obtuso  saraum  currato.  W.  Hook.  1.  î.  c. 

Impatien»  Jtrdtonia  Wicar,  le.  PI.  Ind.  or.  IV.  1602.  W.  Hooe.  Bol.  Mag.  (.  4739. 
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des  pédoncules  axillaires,  mais  terminaux,  uniflores  et  d'un  beau  rouge  ; 
des  fleurs  grandes,  dont  Fënorme  labelle  semble  avoir  pris  pour  lui  seul 

toute  rëtoffe  qui  eût  dû  servir  en  même  temps  aux  autres 
parties,  comme  le  fait  observer,  en  d'autres  termes, 
M.  Wight  (ci-contre  une  fleur  de  grandeur  naturelle!); 
ce  labelle  d'un  beau  rose  vif;  les  autres  pétales  jaunes  en 
dedans,  verts  en  dehors. 

Elle  est  épiphyte,  c'est-à-dire,  croit  dans  les  monta- 
gnes des  Neilgberries  (pr.  Nilguèrises!)^  sur  le  tronc  des 
arbres,  dans  les  enfourchures  des  branches,  sur  lesquelles 
elles  se  maintient  par  des  racines  adventivcs.  Le  jardin 
de  Rew  en  est  redevable  à  M.  Mac  Ivor,  qui  l'y  adressa 
en  i85â;  elle  y  fleurit  en  juin  dernier,  en  serre  tempé- 
rée! La  découverte  originaire  en  appartient  très  vraisem- 
blablement (M.  Hooker  se  tait  à  cet  égard)  au  D'  Wight,  qui,  en  tout  cas, 
l'a  figurée  et  décrite  le  premier. 


FIN  DU  QUATRIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 


ÉPII.OGUE. 


Pinre  liber,  vindi  malt  tnirarandioe ,  nostniB 
Cur  ftd«o  propcru  dastniÎM*  Ureoi  ? 


Vade  bonb  aTibos;   non  te  remorabor  eoDlem; 
Sed  via  sic  felix  el  libi  fausta  preeor! 

Jac.  Siotiai,  Herxel.  Anlwerp.  1975. 


Le  Jardin  fleuriste  termioe  ici  son  quatrième  volume  et  cesse  en  même 

temps  de  paraître. 

Sic  fata  voluntî 

Peut-être  un  jour,  nouveau  Phénix,  renaltra-t-il  de  sa  cendre! 

Nous  remercions  bien  sincèrement  nos  lecteurs-abonnës  du  bienveillant 
concours  qu'ils  nous  ont  prêté  jusqu'à  ce  moment,  et  nous  fesons  appel  k 
leur  témoignage  pour  feire  rendre  à  Fauteur  une  justice  tardive  peut-être, 
mais  du  moins  loyalement  due,  au  sujet  des  efforts  incessants  et  désinti^ 
reseis  qu'il  a  faits  dans  l'intérêt  de  la  progression  de  la  Botahiqub  horti- 
cole, sa  science  de  prédilection,  son  rêve  unique  et  de  tous  les  instants! 

Une  lecture  impartiale  des  quatre  volumes  qui  le  composent  prouvera 
cette  assertion.  Nul  recueil,  peut-être,  ne  présente  autant  de  faits  inédits 
ou  peu  connus,  de  recherches  botaniques  plus  difficiles,  un  ensemble 
aussi  vaste,  aussi  sagacement  choisi  de  plantes  rares  et  intéressantes,  dans 
toutes  les  catégories  de  culture,  d'appréciations  plus  justes,  de  critiques 
mieux  fondées  et  plus  sincères,  etc.  !  Jamais  le  Jardin  fleuriste  n*a  com- 
pila. Ni  IMITÉ;  il  a  toujours  voulu  être  neuf  et  lui-même,  bien  que  forcé 
trop  souvent  d'emprunter,  par  pénurie  de  plantes  nouvelles  continen- 
tales, un  grand  nombre  des  siennes  aux  recueils  anglais,  et  notamment 
au  Botanical  Magazine,  le  plus  ancien  et  le  meilleur  de  tous. 

Nous  espérons  donc,  qu'en  raison  de  ces  faits  incontestables,  tout  ama- 
teur, qui  consultera  ce  recueil,  concevra  pour  son  auteur  une  bienveil- 
lance qui  lui  sera  bien  précieuse  ;  et  tout  en  prenant  congé  de  ses  lec- 
teurs, il  les  prie  d'accorder  leur  intérêt  à  YlUustration  horticole,  qu'il 
rédige  et  que  publie  à  Gand  M.  Ambr.  Verschaffeit,  depuis  le  1^'  jan- 
vier 1854.  Dans  ce  nouveau  recueil,  ils  trouveront  les  mêmes  errements, 
mais  avec  une  disposition  plus  sensible  à  favoriser  spécialement  l'Horti- 
culture proprement  dite  de  superbes  planches  coloriées,  des  vignet- 
tes, etc.,  etc.  :  recueil  dont  le  prix,  malgré  la  magnificence  de  ses  planches, 
est  fabuleusement  bon  marché. 

Gand,  le  50  avril  1854. 

€H.   liBHAIBB. 


'\ 


TABII  ALPHABiTIQIlE 


GÉNÉRALE  SOMMAIRE   (1) 


DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  QUATRIÈME  VOLUME. 


DU 


JARDIN  FLEURISTE. 


Abelia  uniflora 

Acacia  Drummondii 

—  marginata 

Amygdalus  persica  var.  sinensîs 

Annales  de  la  Société  royale  d'AgricuUure  et  de 

Botanique  de  Gond  {Bibliographie)  .     . 

Aquilegia  Kanaoriensis 

Araucaria  columnaris  {ou  Cookii) 

Arbristeaux  nouveaux?  {Sur  deux)  de  la  Flore 

de  Cuba 

Armeniastrum  apiculatum 

Azalea  {Rhododendrum)  amœna 

—  —  crispiflora 

Barbacenia  macrantha 

Bégonia  hernandiiefolia 

—  rubrovenia 

—  Thwaitesii 

—  xanthina 

fieschomeria  tubiflora 

Billbergia  Groyiana 

Brillaotaisia  owariensis 

Brunsfelsia  longituba 

Brya  Ebenus 


Cactées  {Variétés  horticoles  de) 

Galanthe  gracilis 

—  yestita 

—  yiridi-fusca 

Calceolaria  chelidonioides 

Camellias  {Exorde  d'un  traité  sur  l'histoire  et  la 

culture  des) 

Campanula  Loreyi 

Cantua  bicolor 

Cassinia  leptophyila 


Noméros 

des  Planches 

coloriées. 


380 
378 


328 


366 
393-394 


329 
430 

390 
387 
351 
374 
372 
334 
413 
420 


332 


404 
333 
336 


418 
429 


Pages  des  Miseellanées. 

Planches  _ 

Teite. 
noires. 


75 


77 


62 


17 


66 


74 
6 


76 

78 


61 

48 

16 
10 

66 


(1)  Le  Jardin  fUuruU  renrerme  dans  ses  Textes  et  dans  ses  Miscellanées  une  foule  de  faits  et  de  do- 
cumenii  dont  Pénumération  allongerait  démesurément  cette  Table. 


88 


TABLE   DES   MATIÈRES. 


Cattleya  amethystina 

—     sulfurina 

Gattleyopsis  delicatuia 

Ceanothus  rigidus 

Centrosolenia  bractesoens 

Cbarlwoodia  fragrantissima 

Ghortzema  nervosum 

Cincbona  Calisaya 

Cleisostoma  crassifolium 

Clematis  lanuginosa 

Clerodendrum  elegans 

Cœlia  niacrostachya 

Cœlogync  Cumingii 

—       ochracea 

Coleus  Macraei 

Gonspectus  synopticus  Classium,  OrdiDum,  Fa- 
miliarumque  Ve{;etabiliuiii  bucunqne  expo- 
sitarum,  Memorie  gratia,  ad  desinentiam 
UDam  oonsimilem  pro  unaquaque  reductarum. 

Gordia  slomerata 

Coryiintnes  speciosa 

Goscinium  fencstratum 

Gofttus  Verscbaffeltiamis 

Gurcuma  Rosooeaoa 

Gyatboglottis  macrantba 

Gyrtocliilum  Jurgensenianum 

Datura  (i  Bruçnuama)  albido-flava    .... 
Dendrobitim  cretaceum 


—  cucumerinuiD    . 

—  beterocarpum    . 
Diantbus  cnientus    .    .    . 
Dichorizandra  leuoophtbalma 
Dicbosema  subinerme  •    . 
Dipladenia  flava  .... 


Epidendram  callifenim. 

—  leuoochilum  . 

—  ornatum  (1)  . 
£piscîa  mellitifolia  .  . 
Eriogonum  oompositum. 
Eriostemon  pulchellus  . 
Escallonia  candida  .  . 
Eugenîa?  apîculata  .  . 
Euphorbia  mcloformîs  . 

Fécondité  des   Végétaux. 
Fritillaria  oxypetala.     . 


Gastrolobium  villosum  .... 
Gaulthiera  femiginea    .... 
Gesneria  Donkelaariana  {hybrida) 
Gilia  (§  Leptosiphon)  lutea    .     . 

Gœthea  stnctiflora 

Gomphia  deoorans 


Nonërot 
dM  Piaoeli» 


379 


348 
309 
399 
383 
307 
397 
363 


423 
337 
342 
354 


326 


426 
38{ 
327 
335 
368 


344 
358 
386 


428 
350 
373 

414 


412 
398 
396 
403 


422 

341 
371 
382 


365 
415 


56 
60 


56 


•    • 


53 


31 


•        B        • 


3 
67 


13 


■    • 


37 


47 


72 
52 


16 


31 


65 

2 

67 


57 
i 
65 


5 


13 
65 


(1)  Nom  ëpitbdte  ommtum  doit  élre  biffée;  e«iie  plante  esl  bien  VE.  floribumdum  HB.  et  K.,  qui  est 
à  aon  loar  «iffisamment  disUnet  de  VE.  tUmiflarum  W.  Hooi.,  espèce  que  Ton  devra  eonacrrer  ec  non 
réunir  i  la  première  (V.  IlUitr.  korlic.t  I.  Mise.  p.  34). 


TABLE    DBS   MATIÈRES. 
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Grevillea  acanthifolia 

Gustavii  Kunzii  Index  Filtcum  (sensu  latissimo) 
in  bortis  europœis  cultarum  synonymis  in- 
tcrposiiis  9McUis  (  Bibliographie)     .     .    .     . 

Gymnostachytim  ceylaniciim 

Hakea  sco|>aria 

Hcdychium  flavesoens 

Hibiscus  syriacus  var,  sinensis 

Hippeastrum  {AfnaryUi»)  deooratum 

Houx  (llex)  {Liste  synonymique  de$  eepèeeê  de), 
cuHivéei  jusqu'à  ce  jour  dans  leijardim 
européen»  (en  particulier  allemande  et 
belges) 

Hoya  fratema 


Ifonëros 

dts  Phnebes 

coloriées. 


Pagot  dos  Misoollaaéss. 


ImfMitiens  candida    .    .    . 

—  Hookeriana    .    . 

—  Jerdoniœ  .    .    . 

—  macrophylla  .    . 

—  Roylei  .... 
Inga  superbiens!  {Encore  V) 


Kniphofia  Rooperii 


Libocedrus  tetragona 

Lilium  giyanteum 

Lodoioea  Sechellarum  {Introduction  en  Europe  du) 


Mabaranga  WalHcbiana  ?  v.  H.  Emodi  ? 

Malcomia  littorea 

Malya  involucrata 

Mimosa  floribunda? 

Mina  lobata 

Monocera  grandiflora 

Mormodes  igneum 

Munronia  javanica 

Myosotis  azorica 


Nîdularium  fulgens 

Nympbœa  Deroniensis  {hybrida) 
—        {Hybridisation  des).    . 


Observation  importante  {au  sujet  de  ^Inga  su- 
perbiens)  

Odontoglossum  Pescatorei 

Oncidium  incurvum 

—        phymatocbilum 


Phalœnopsis  intermedia 

Pinus  Jezoensis 

Piteaimia  echinata 

Pomme  de  Terre  {Des  succédanés  delà)     .     .    . 
Porphyroooma  lanceolata  (RectificaHons  synon,), 

Puya  chilensis 

—        —     {port  du) 

Pyrolirion  aurantiacum 

Rafflesia  Rochussenii  et  Patma  {Mémoire  sur  les). 
Bibliographie 


i08 
376 


370 
358 


383 
39f 


•    .     . 


332 
427 


362 


400-410 


339 
336 
343 
400 
339 
330 
360 
340 

4il 
346-347 


331 


407 


392 

ibidem. 

377 


PlaaelMB 
noires. 


54 


i4 
30 


81 


34 


46 


32 

44 
29 


Testo. 


33 

37 

14 
30 


80 
31 

34 
37 
43 


60 
37 


74 
32 

44 

28 

18 
43 


27 
40 
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Rhaphistemma  pulcheilum.    . 
Rhododendrum  alstrœmerîoides 

—  lepidotum .    . 

—  niTeum  .  . 
Rosa  Fortaneana  {wiriettuf) . 
Rubus  biflorua 


Salpiglossis  sînuata  {var,  cooeinea) 
Sandersonia  aurantîaca .... 


Sipbocampylus  Orbt^yanua 

Société  rayaie  d'Agriculture  ci  de  Botanique  de 
Gand  (98«  Exposition  de  Plantée  de  ta).    . 


Solanam  cardiophyllum 

--       demissum 

Solenidium  racemosum 

Spathodea  campanalata 

Stanhopea  Rackeri  var,  speciosa 

Stromanthe  spectabtlis 

Strobilorbachis  prismatica  (RectificaHom  gynon.). 

Stylidiom  Hookeri  Plancb.  —  St.  mocronifo- 

lium  W.  HooK.  non  Sondeb 


Tacsonia  sanguinea 

Thysanotus  proliféras 

—  tenuia 

Tropcolum  trioolor  var,  vireflcens    . 

—  —       —  ?picturatum 
Touraefortia  punctata 


Vaoeînium  erytbrinum .    .    .    , 

—        ovatum 

Victoria  regia  {Longémté  de  la). 
Viacaria  oculata 


Ifamëm 

ât  Plaadiet 

eoloriéct. 


Zichya  villosa 


353 

384 
3^ 
421 
361 
335 

395 
408 
4S5 


349 

388-389 

375 

401 


357 
406 
402 


364 
424 


419 
417 


ooires. 


TCKU. 


23 


68 


63 
42 


80 


36 
36 
79 


36 


r 


\ 


'02  79rsy 


